Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



4 




TLeGi&or 

WILLIAM H. BUTTS, PkD. 

A.B. 1878 A.M. 1879 

leacner of lyVainematics 

1898 to 1922 

AsBistant Uean, Oollege of Lngineerm^ 

1908 to 1922 

Profcor Emerita. 

1922 



# • 




r' 



C^/\ 




► 





.099 



aS^^ 



y. 




\ 



f 



t 



I 



.< 






/ 



Il .% 



m 




# -Î--Î- 



.s. 




i^ 



:i:-S-T 



m 



■Â- -5t- -T* "*" **' '*' •'£• •'£• •*' • 






<'11i>«W««'ftWtfOftW> 1 




PREFACE. 

Comme les Gentils. hommes n'apprenocnt or4i« 
•tvàÎFeiâent la Géométrie que pour entendre mieux 
, ïa tortifiatioû V je fais poar cela fucceder à la 
iSeometrie l'Art de la Gwive <ta des Forttficadbns» 
''4|ui a .toûiours été le plus noble , qui eft le mé- 
tier des Héros, & qui^eartt à prefenc k plus. Il 
n'y a pas beaucoup de chofes curieufes à dire fur 
l'origine de la Géométrie , mais il y en a beau- 
coup fur collèges Fprtificctions & fur leurprogrez» 
donf pi^rque louiceux qj^i ot^ éqit de Cft Art , 
ont fuffifamment parlé : c'eft pourquoy pour ne 
me pas rendre ennuyeux par une trop longue Pré- 
face, je me contenteray de dire quelque chofe de 
la Géométrie. 

|< dtay ^nc à Vé%vA lie U Géométrie y qu'il 
a toujours étéfiaecefliutedeooQiioitre les^iftances, 
<}ite les kommes ifont pâ vivre fans les <x>nfiderer 
& fans les nrarquer, foit éxs leur menooire, fcnt 
ptr (^Iqae figne extérieur : de force que bien 
^u'on ipritende que Ic's Sgyptiens ont été les in- 
venteurs de k Geomeciie, parce queToà vôkqu^'is 
ont été les premi^^ dans la nccefité de cooferver 
les limites , & retendue' <le leurs Terres ScPoiTef- 
fions» ou par des figures tracées, ou parties états 
* & des mémoires touches par écrie , à caiife que 
4es inondations de leurs Terres parles^éfaonAerncos 
du Nil,éfi^çoient tbutes les autres manques ; néan- 
moins comme l'on avoir eii la méane oeo iffia é 
avant que la partie inondée ck l'Egypte £kliAifié»j 
parce qu'on ifa pu faire aucune diviiian Tans paen- 
dre les mefures du tout êc dé chaque partie « ta 
bâtir desMaifons & des Vallès ians s'appaxaevoir(de 
leurs figures > & (ans les régler par des meiaret^ 
il eft à prefumer que la fcience des nsfises eft 
au{& ancienne que le MondCt Ceft fur lay^ailine 

que 
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qne l'iiomme a pris ks mefures de tomes les antreS 
chofes, il n*a pas emprimté d'afilevrs les noms de 
BraiTes , de Coudées, de Pieds, &[de Pouces , 3 
a d'abord appliqué fon pied, fa main, fes bras»! 
& fes doigts aux fujets qu'il vouloit mefurer, & il 
ar pris fur fen corps ks mefares de toutes Jes autres 
chofes (ans avoir befoio de Livres , nr de Maî- 
tres , 8c hni charger fa menrotre de noms & de 
figures. Aitifi la fieceffité qui a contraint les hom^^ 
mes à faire des partages , & à fe feryîr des mefu- ^ 
res quHIs prenoieitt^r eux-mêmes, les a obli* 
ge2 de chercher les égalitez pour parvenir aux' 
partages , & cette égalité ne fe pouvoit connoître 
qu'en reportant ou tes Pièces divifées , ou les 
mefures qu'on a dû appliquera compter, pour pro«' 
céder avec jufteilè dans les divifîons : ce qui a don^ 
né commencement i la Géométrie. 

JVjoûte que Vitruve , de qui nous tenons ce 
qu*il y a; de plus beau dans T Architeâure , dit que 
les Qrecs par un excès de délrcatefle en matière de* 
Bâtiment , ne prirent pas feulement les parties du 
corps humain pour les mefures conrmunes des' 
Plans & ét% Elevatioos , mais h beauté mê- 
me des corps des hommes & des femmes pour 
mefure de celle de TArchiteâttre : que par cette 
délicate invention Ton forma l'Ordre Conntien fur 
la belle proportion d'une femme parfaitement bien 
taillée , l'Ordre Ionique fur celle d'cm homme 
bien fait , & bien proportionné , & l'Ordre 
Dorique fur celle d'un homme de travail , foft^ 
& tobufte. EnBn l'homme s'eft idolâtré jufques* 
là qu'il s'eft au le phis parfait des Etres cnfez » 
8c s'efl fait le modèle 8c la mefure de tons kr 
autres^ 

VoiGl ce qui regarda Torigine de la Géométrie» 
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qsant à fon milité Ton peut dire que fi les Grecs 
ont paflé pour plus fpirituels que les autres Peu- 
ples , ce n'eft peut-être qu'à caufe que par le mo- 
yen de cette icience ils ont trouvé le chemin le 
plus court & le plus afTûrépour devenir raifonnables 
êc fpirituels. Socrate qui a été le plus induC* 
trieux de leurs Maîtres , faifoit voir que tous le^ 
hommes avoient de l'efprit , en les interrogeant 
d'une certaine manière , & en tournant leurs cf« 
prits d'un côté plutôt que d'un autre. Nous fçavons 
d'ailleurs que luy & les autres Grecs ont commen- 
cé par la Géométrie , ce qui donne lieu de croire 
que c'eft par cette Science que leurs efprits fé 
font tant élevez au defTus des autres. Les Grecs 
d'aujourd'huy font aufli groiliers que les autres 
Peuples , fans doute parce qu'ils n'ont plus la mê- 
me méthode d'enfeigner leurs enfans. Que fi en 
France l'on s'applique plus à la Géométrie , & de 
meilleure heure > il y a lieu d'efperer que les ef- 
prits prendront un plus grand vol» & qu'ils (è per- 
leâionneront dava«Kage. La France dpit déjà à 
cette Méthode Thonn^ur qu'elle a d'avoir donné 
à tout le Nord, & à une grande partie de r£uro- 
pe ) une nouvelle Philofopbie , dopt Monficur 
Defcartes eft l'inventeur. 

Quand la Géométrie n'auroit pas cet avatita- 
ge » & qu'elle làiileroit toujours les efprits dans 
la poufliere , on ne laiiTcroit pas d'en avoir befoin 
en toutes fortes de profe0ions, elle eft même plus 
neceiTaire aux hommes qui fe contentent d'un état 
ipedidcre , qu'à ceux qui ont l'ambition de s'é- 
lever. On ne peut vivre dans l'état le plus com- 
mtin , qu'on ne mette en ufâge des mefures de 
toutes les façons , c'eft Tame de tous les métiers. 
Jous les Arts qui s'occupent à nourrijr.& à v^tir 

les 
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^les hommes» ne fubfîftent que paij lesi mefiires dft 

XoDgueurs , des Largeurs',, des Cercles , & des 

Quarrez. Ceux qui s'occupent à faire commerce 

de provifioos » doivent connoitre les mefures des 

chofes (ëches & des liquides , & de leurs reduc«i 

fions. Les Laboureurs fçavent TArpenuge par 

neceiScé , ou par ufage $ les Vignerons le Jau- 

^age ^ les Maçons les alignemens » & les mefa» 

res des Angles & des Quarrez , & même le Toi* 

fé. Ceu^ qui triivailleAc fUr k bois i fur le ferw 

& fur les pierres , ne peuvent ignoreir ces mefuié»» 

Mais fur tous les autres > ceux qui s'appliquent an: 

Arts libéraux » ne doivent jamais être fims Règle 

^ fans Compas > k moins que d'abandonner leurs 

^eifeins , & de paiTer pour au (fi mal-habiles que 

cejtix qui compoferoient des difcoun fans, raifon^ 

nen^nt. Lc^s oiefuresfont pour ^infî dire 9 la rai- 

fon de tous les Arts & de tous leurs Ouvrages : 

ôter la Géométrie à tous les Arts , foit Uberaux » 

ioit mécaniques , c*eft en ôter l'efprit & la laifoo» 

c'eft les détruire* 

Quand il feroit libre à chacun des hommes ea 
parcîculior de méprifer les Arts & la Géométrie ^ 
al ne le feroit pas aux Princes, & à ceux qui ont 
intereft de maintenir les Soçietez & les Etats. St 
les hommes n'étoient attaquez que par la &im'^ 
la foif » le froid y le chaud , les vents , les piuyes, 
ou par les BQtes ,. ils pourrpient vivre eq Cyni*i 
ques I & choifîr une vie femblable à celle des bé • 
ttî I mangeant des fruits > beuvant de Teau , fe chauf- 
fant aa Soleil : & ils ne chercheroient que des an<^ 
très pour fe mettre à couvert contre les incom* 
tnoditez de Tair y ou contre Tinfulte des Bê« 
te$« Mais quand ils fe fopt la guerre les uns aux 
autres 9 pour confçrver leurs biens» leur liberté, & 

* 4 leur 
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!eùr vie , it faut ât flétéffité qfAtttt caté vie 

ftkT^e ic pit^tok i n Hàik fike dis armes , 

fe foltitrtr 4t h compigftie d«» iQtrtfs homiMS , 

& s^jifTckief p6!Br éviter ft< cti«i«aua péril , iliaâc 

«i^fer la farce à 1« fort* , ie rarrifice 4 P«tt 

fice. G'eft ce ((tii a fait hm «^ VtUds , & 1» 

fortifier i afin de r«fifter SXOt Etfaitters ^ui Vov> 

dt^itfit atfentff Hit «6i#é liberté & for nôac 
vie* 

L'Art de la Fdrrtficttioti «ft donc te premier 
Où i'ofl «it wfiplttyé là Gwffietrie , as il ëft à 
t>i«rftdt dàti» tin tel degré dé perfèâiofi » qu'il 
li'y â pii ap^reiice qu'on y puiffe ajouter rien 
d'eifentlel, parce qb'il lèMrble imptiffii^ A* troa> 
vet pbUf bttiquet les PUcdt autit chefe que c* 
qu'on à iiivifité. Oh a tthfAoyé la Tem pour 
Us Traftchéè» , âôtit les Digues . & pour les 
RetrfttthebfeAS t l'EàU pdaf les Bctafi», tt potir 
les ItiOhdattdns t & le Feu en tint de manières , 
qu'on ie fiit ptt^ par deiTous svec les Minet 
& les Fourneaux , par dcflus avet les Grenades^ 
Ai^ B&ifibës , 8t tes Càrcàifes , ft diteâement 
tVbc. tes Canons » k tes autres t^es d'Artil*. 
lerie^ On i trouvé des mtnieret de ft défen- 
dre tiMttle tout célè , fl n'y a qu'à lei per- 
feaiOnhef j tt l thoiah qU'on né tlt>Qve d'au» 
trèï fikiÀenl , il n*y i pani d'appétence qu'on 
piiiiTe in^mm d'autres ittaqufes , ui d'dnitm de* 
ftttiTej» 

J« fçày bieti qd« <cé n'eft que dfepOis peu qu'on 
a M dé!t FdftiSbâtiolik biefa téguliètés , ie qui 
ptf coni^quënt U G«i9lliiiteHe tt'ëtoit pis fi ne* 
eeflairé aux anciens Ingénieurs qu'à £Mix d'apre» 
ftnt j qui eâiployetit là Géométrie Avec Un ibin 
extraoi-diBairë j pouf aitûndit i 1« pét^âion d« 

• " " l'Art 
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t 

?laa- te C(frps,. ou Solide i cft ane quantité aut a de réteadaë 

^Fiel ^" longucar » en larccur , & en ororondeur 9 comme 
ABCDEFG > qni a la^ure d'an Dé d joëfr , dont la Lon^ 
gucHY eft AB > ou FG > ou DE 1 la Largntr qui fe conçoit plus 
petite que la Longueur cft BC> ou DG t ou £F> & la Hauteur » 
ou Profondeur j ou Efaiffeur^ eft AF9 ou BG, ou CD. Il 
a auili un Deflns 9 comme D£FG, & un Dcflous» comme 
ABC) quHm appelle £a/f 9 àTégard de fa Hauteur BG , qui 
luj doit écre perpendiculaire pour erre la teritàble hauteur* 
Ir à encore un Devant» cotnme ABGF 9 It un Derrietr, 
comme CDE. Enfin il a des cotez, comme BCDG » AFE. 
Mais en termes de Géométrie, on appelle CoteK ^uneFigU' 
re , les lignes qoi la bornent , comme la longueur , la £r- 
gcur, &7a profondeur: & iSf^urf en gênerai, ce qui renfer- 
me un efpace, Ôc qui eft borné de tous c6tez, d'oii il efl 
aifé dt conclure qu'un Angle n'cft pas une F^are. 

^ IL 

La Surface^ ou Superficie ^ eft rcxtrcraît^ <Pun Corps, la- 
quelle a deux dimcniiûns , fçavoir Une Longueur & une Lar- 
geur, (ans y confiderer aucune EpailTeur, ou Profondeur: 
comme DEFG, dont la Longueur eft DE, & la Largeur eft 
£F 9 4ue l'on conçôic toujours plus petite que la Longueur* 
ireft évident qu'un Corps eft compofé d'une infinité de Su- 
perficies, & ^ùe piufieurs Superficies étant miles l'une fur l'an- 
tre ne fçauroientproduire qu'une Superficie. Ainfi afin qu'une 
Superficie puilTe produire un Corps , il la (autfairp mon?oic 
pàfpenféed'unlicnà un autre. 

IIL 

La Ligne t& rezcremité d'un Corps 9 ou d'une Superficie, 
qui a une ièule dtmenfi^Hi 9 fçavoir une Longueur 9 fans y 
confiderer aucuiie largeur 9 tri aucune profondeur : comme 
IF 9 ou FG. Il 6ft évident qu'un Corps êc une Surface font 
compofez d'une infinité de Ligues , & que piufieurs Ligne» 
étant aiaftécs l'une contre l'autre, ae fçauroient pro^ire 
qu'une Ligne. Ainfi afin qu'une Ligne puifie produire une 
Surface , il la ^ut ^ire mouvoir d'un lieu à un antre: 9c 
comme ce mouvement ne iè pcuc fikire que par une Ligne» 
cdft hrit dire que deux Lignes étant multipliées enfemble 
prcduifcnc unC'ltttfaee, doutées Lignes reprefencentksdcuz- 

•' - * ^ ' *• dimen- 
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^mçtifioiis: & comme aoffi h Soilace ne |»eat (ê aooioir Il^t^ . 
qae par Qoe Lîepe % cela £ut auffi dire que le Prodoîc 4c ^^ <•' 
trois Lignes clt on Solide» donc ces Ligiies iboc les ooîi '* ^Û 
dimeafioos. 

1 Y. 

Le p0m^ efl; l'extrémité d'un Co^s» oa d'ooe Sorfteei 
^a bien d'une Ligne f qne Ton coofoit comme indififibiey 
•a (ans dimenfion» c'cft â dire aaquel onn'attribocancona 
Longueur» aucune Largeur roi aucune Profondeur» n'ajanc 
par confequenc aucuncsparties t comme A» on B. Ileftén- 
denc que la Ligne, aulfi-bien que la Surface,, êc le Solide» 
efl compofôed'une infinité de Points, âc que pinfieocs Point! 
étant placez. les uns contre les autres, ne Tçauroientprodui- 
te qu'un Point. Ainfi afin qu'un Point puifle produire una 
Ligne ^ il le faut faire Éiou?oir d'un lien i un antre. 

Quoique les points ne puillent pas fubfîf ier. fèparément 
des Ligpes, eu de» Surfaces , ou des Corps, ni les Lignes 
des Surfaces, ou des Solides, ni ks Sur&ces des Solides: 
Néanmoins les Mathématiciens les (èparent par penfée , lors- 
qu'ils cherchent les mcfurcs des Lignes , on oes Surfaces» 
en confîderant une Ligne comme léçllemenc diftingnée de 
la Surface , comme quand on mefuro la longueur d*on che« 
min , (ans en confîderer la largeur : & la furâce comme cf- 
feâivement (èparée du Corps , comme quand on mefuce Jb 
fuperficie d'un» muraille fâniconfiderer fk iôlidic^* 

Y. 

La Ligne droiu eft celle , dont tous les Points font plaçât 
également, comme AB. Quand on dit fimplement Ltgne^ 
cela fe doit entendre de la LijBne droite. Il cft éTident qu'il 
n'y a point de Lignes droites de difièrentes efpeces, 

VL . 

LaXigae cmrht eft cdie, dont tous les Pointa neiôat pas i 
également places, comme ABjC U eft éridena qu'il j^ une 
iofiniaé de Lignes conrbea de ^vetfaerpece ^ &: dedifirenc 
femre; âc comme il (ètoic trop long, & même inutile» d'en 
faire le dénombrement , nous parlerons feulement dans It 
li^te de celles qui peuvent eontenir â nôtre fujet, 

^ Vit 

La TùHchanti d^nne ligne courte^ eft une Ligne quireocoQ- 
tac la eourbe es u|i feùl poiat fans la couper , c'eft à dire 

A a Ame 



,4 . TnÀltlf Dl GiôMBT&IS.' 

rton* fsoiV èiirfer aa dedans: comincEF» qui rencontre h coctbç 
^J.\ ÂBÊ an fcul point G , Tans emrcr en dédans. 

V IJ I. 

« ■ 

I4& Itignes ùarallehs font, celles qpi ^rant prolongées co(n« 
tnè l'on voudra > Toftr rdûjoars également éloignées emre 
^lles : comme AC > GH. é 

IX. 

pj ' Les Lignes pefpenàtculàires font celtes qaî fe coopent de tcl- 

** ^** le manière > que i'une'à Tégaiddc Taucrène panche pas pins 

d*an côté que d*aacrc. Ainn on counolc que la ligne AB eft 

iperpendiculaire à la ligne CD 9 & que réciproquement la H* 



gne AB » ne panche pas plus vers A que veis'B, 

• ' X. 

. pj Le 'Diamètre ttttne Ligne courhè^ eft une ligne cfroîte tirée 

au dedans de ceRC courbe', qnidivifeen deux également tou- 
tes les lignes droites parallèles tirées an dedans de la même 
ligne courbe. Aiofi tm connolt qtfe la ligne BD efl le Dian>e* 
tre de la courbe ABCi parce qu'elle divifeendeux également 
aux points D> I» les deux parallèles AC9 GH> qu'on ap- 
pelle Ordonnées au Diamètre BD, lequel on appelle, c/ixf » 
quand il eft perpendiculaire à fes Ordonaées. 



« j 
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Le Commet d^une Liçne courhe eft le point où cette Ligne 
courbe fe trouve coupée par Ton Diamètre» comme B. 11 eft 
évident que comme une Ligne courbe peut avoir une infinité 
de Diamètres dif{èrens > elle peut aom avoir une infinité de 
fommets differens , parce qu'on y peut tirer en diverfès ma- 
nières plufieurs lignes droii^s {Parallèles entre elles, & faire 
pafler par leurs points de milieu autant de Diamètres dîffê- 
xens. 

* • - ^ • ' * * - • = X I ï. . 

La Frrùendlculaire d^une ligne courhe cîï celle qui pâffantpac 

le point d'attouchement eft perpendiculaire à la Touçhanie: 

com'mcGK > que je ruppôfé perpendiculaire à la Toudiante» 

' £f , qui ioHchc la coucbè ABC au poi^tG. ' 

- ^ • XIIL 
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X I I L ch. f . 

^'V^^filh eft QD cfpace iod^lËtii tKàté- par l'tncltnaetcni? Je 
deuK lic;oes qoi fe coupent > lequel on appelle c/^iif /^ reâiU* 
gne^ quand fcs deox li^es font droites, comme IGKr ^n-- 
fie mixtib^nti quand l'une de Tes deux lignes e(l.'dnmc, êc 
râucre eR courbe $ comme IGB : & cingle euryHip/itf quand 
les deux ligne» qui le forment » Cooi courbes ». comme JLGjQt 
qu'on nomme cJ^nj^U Spheriquc, quand Tes deux lignes fone 
fur mne Superficie Spheriqîie, ^' tout Angle» dont les deux 
lignes font fur un Plan « s'appelle t^n^le plan, 

L'ÀngtePlan Miîtilighe & leCdrVitigne:fer«diii(<lbt^Uft 
Redtlignes par des lignes droites.) -qt|i touches» tes ligota 
courbes 'de l'Angle au point oà; elles (è conpeottiqnloB ap^ 
pelle PoifOe diC^^^t ou Scmmetde ft^nj^le. iAinfi liAngk 
Mixtiiigne KGL fe réduit au Reâiiigne.KGM , eafiippcv 
fant que la droite GM tonche Facoutbe.GL aP-poiPC.Q: H . 
l'Angle Curyiligne LGC fe réduit au Red^iligne MGF, en 
fnppofant que les deux ligncs^conches GL > GC , foienc tou- 
chées au point G > par les droites GM } GF* 

XIV'. .' ' .• • 

- * * * ■ 

' Vt^ngle droit efl; celuy » dmtt ks dqax ligues fouye perpcor 
diculairesentre elles: comme KGB,. ou. KGF) en foppo.* 
fant que la ligne KG foitperpeDdicalaifeàJa jigiisÇF. D oi 
il eftaifd de conclure par la définition des lignes pçrpenj^i* 
culaires, que tous les angles «droits font égaux entre eur> ce 
qui fait dire que quand deux lignes footperpcndiculairesen-» 
ire elles , elles; fe coupent â ^i^ks ârcits g comme A^ CD , 3 , p^. 
qui fe. coupant au point £9 .y rormfat quatre Angles droitSf 
^ni feot égaux entre eux* • . • , « ; 

x,v.. 

* Vtj4»glt.oUique. eft celuy. <|ui fc f^it par la rfEucontre de 
deux Liffties obliques t c\{k à dire^itç deux lignes S9^ ue l'ont ^«Flf* 
pas perpendiculaires entre eNes» ou qui fe coupent à^angleS 
mégaux. Ou bien c'eftceluyiqtQ'ell plus grand» oupluspe- 
rit qu'un droit : & alors ou l'appelle t>én^U aigu , quand il 
eft piii8%petst-qQ!no droit»- comme JGE, ;5p^<^(^ P^^ P^tic 
que Je droit.- KGE: 9c<yifigU 0^/^^ ^uapci il éfl: plus grand 
qir'nn droite comme Kl.» W c/l plqs grand me le dioû 
XG^. 
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La Mafe funt Ufffi tùwfht «ft la dernière des Ordonncfes» 
qni enKi:miiieicp»iBeicrc>&4acoi»be. Ainfi on cooook que 
la baie de la omicbe AQCeft la droiie AC9 ^oi termioe le 
Diâmtcie BD> lequel cfti^peqcodiculaice a ia Bafe AC^ 
êc alors cette p^peodicolaire pn A«e PD 9 fè roomme Hsn* 
leur drii 4wrie ABC , pas K^pporci la hàfc AC. 

. XVIL 

la Swfrnt fbme , qa*tin mmuneliAiflemnc fj^ , eft ee(- 
le (lûnt looees les l^nes ibsc dsotnes^ de qtidque manière 
qu'oBlcs'Eîre^ qnoy qn'on y fvÀtk {irer-desiignesxipiirbest 
snais couKs cesligBcs^coQtbtsdêrooc é|pleaieiii.pUcf^»c*6ft 
à dise que Tune «e t'abaiilaEatic «e s'^leweia ppiBf|»ltt$qDç 
». F^. ; raaiie. T^Uft lePlan ABGF , ^3CDG^ wD&b. 

XV II h 

la Surface courbe, cft celle donc toutes les lignes font cour- 
bes, ëtanrimpoflible qu'il yaifaiEPiDe ligne droite, \t$ unes 
étant plus ^ levées , ou plus abaiflées que les autres : comme la 
6ttrface d'iine Spkcre , qu'on J^pelk '^ferfaeSfheri^e'^ h' 
queileëtiGtitcdnfidcpéc jsar lecklmsj k fionmuc furpee eonr 
i^exe , le étant co&fideiée par ie 4edans tA aj^Uéc Mrfacc 

XIX. 

te Orrfetft une Surftee plane bordée fat nnefi|ile ligne 
courbe > qu'on appelle ÇirtûHf^ence iàui^rvk ^ aoirfcdaBS de 
)• F!;* laquelle il 7 a un point appelle Cent$eduijenck, duquel tour- 
tes lignes droites tirées jufqu'â la circonférence , IcrquelJcs 
on appelle 1^^M5 d« Crrc/f > font égales entre elles. Aiofî on 
connoitra que ABCD eftlacirconference d*un Cercle, donc 
le eenttèeft O, ic les Kayooa, ou '£)midÂmtesrrx£onc les li« 

gncs d^és égales OA , 0B )<X:, ice. 

j. . . . - . • ' 

XX. 

- *• " é 

le t>jêmene éhm Cmle ^ft nœ Ugnt dioîtt «sade comme 
)*on foudfa pSir te cenUre ^n Cercle , $c terminée de pan U 
4'antre pai; la etrcbnfecence du même Cerck.^ comme AC » 
qui divile le Cercle 9l fa circonférence en deux parties ^le^ 
qu'on appelle indifièretnmentDflni-rfrcie, donc la moitié fe 
nomme par conrequent fi!Mr4 de CtrcU* 
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XXI. ««« «• 

4. F«^ 

L'«>^f c ^ cfl^rlr eft une partie de la circooferciice 4a cercle t 
plos petite» oa plusgraude cpi'mi Demi- cercle » ou qiie h aoi* 
tié de la drcoofercnce : comme l'arc AB» qui eft plus petit 
qoe laDemi-circoofereoce ABCi ou bien l'arc ADCB» qui 
cft plus grand qae la Demî*circooferençeAI>C.. . . , 

Les Mathemattciefts oot dififé la drconfereoce in cercle en 
)io parties égales» ou petits arcs égaux» qu'ils ont appeliez 
Pegre:c: 5c chaque Pègre en 6o autres parties égaies plus pe- 
tites » qu'on appelle Minutts : dont dbacune a été 4i?i(ee en 6m 
parties égales appellées Secondes ^ & ainfi enfnite , cela ayant 
été £dt principalement pour déterminer la quantité d'un an» 
gle reâiligne , ou (phcrique : car 

X X 1 1. - 

La Mejure tun oingle eft un Arc de cercle déait i joloaté 
Je, fa Pointe^ & terminé par Tes deux lignes. Ainfi do cou* 
noit qaelamefurede l'angle reâiligne AOB eft Tare de cet- 
cleAB» de fotte qu'autant de Dcgrez 6: de Minutes que con- 
tiendra a t Arc AB» aulfî d'autant de Oegrez le de.Mi|iutéi 
ièra Taogle AOB > qu'il mefuce. ' 

XXIIL 

' Le Seâeur it cercU eft lapartie d'un cercle terminée par deux 
Rayons » & par une partie de la circonférence » momdre oa 
^plus grande que la moitié de la même circonférence» qa*on 
appelle Bafe du Scâeur : comme le Sedenr BOCE » dont la 
Bafe eft l'arc BEC: ouleSeâéurfiOCDA» dont la bafe eft 
l'arc BADC, ip v 

X X IV; 

JLe Segment de cercle eft une pirtte du cercle terminée pat un - '* 
. Arc de cercle moindre oiiplus grand quela moitié delà ctt^ 
Conférence du cercle» de laquelièileft une partie» &parune 
ligne droitci quijoiotles extrcmitczdeoetarc» Cequ'ooap- 
pelle Cêrdex comme le Sèment BCE» qui eft moindre que 
' le Demi^cerde ACE} PO le Segment BCDA> qui eft plus graa4 
^ quelcDemicesdcACD. 

XX Y. 

Le J^/%itf eft une SorCace; plane Urminée par Ses ligtret 

A4 ' droite! 



t TltAirV 9t (ÏEOMBTltlB. 

^M* droites appelMcs cêtexy qii'on nom me Triangle^ qoani ilcft 

^î*Fir borne par crois tij^oes droites: Quadrilatère y ou Çiuadrangle ^ 

^** <ioand il cft borne par quaue ligoes^ droites : & enfin Poly- 

g9nt^ quand il cft termina par plus de quatre lignes droi« 

us. 

XX YI. 

Le TrfVnjg/refl; donc un Plan terminé par trois lignes droi- 
tes > comme ABC > qu'on nonrime Triangle Equiiaterai^ quand 
fc$ trois cotez (bot égaux: Tr/tf«g/f7/b/fip'/f, quand iH feu- 
lement deux (CÔcez égaux; & Triangle Scàléne^ quand tous Tes 
côtçz font inégaux. Mais quand il a un angle droit» on ie nom- 
jme TriafigU R^êiangle : & quand tous Tes angles foiît aigus» 
on rappelle Triangle Oxygone : & enfin quand il' a un angle 
ebtlis » il cft appelle Triangle t^mhlygone. ' 

XXVII. 

la Bafé Sun Triai^le eft fc côté fur lequel on lujf à tiré 
de Ton angle oppofé une perpendiculaire V' 'qu'on appelle 
Jimèur du Triangle par rapport a fa Bafe. Ainfi on eon- 

^;ioit que la Bafe du Triangle ABCc^ le coté AB> à l'égard 
de (à Hauteur ou perpendiculaire CD, qui .div/fe la Bafe 
AB en deux parties AD> BD >' qu'on appelle Segmens de la 
Bafe y quand même la perpetidiculaire CDtomberoit en de- 
hors, ce qui arrivera lorfq'uél'ûn des deux angles à la Ba« 

,/c AB, (êra obtus.,. 

On appçlle auffi. ^4/f le plus grand c&té d*u h Triangle 

^reâan^e,, fçavoir.^eluy qui eft oppofé à l'angle droit: mais 

^^e côtc'cft appelle plus ordinairement Hyfotenufe^ & nous 
nous fcrWrons toujours de ce terme dans la fuite > comme 

jious avons déjà f^c dans ^tk deux Traitct piccedcns, 

• - 

X,X VMI. 

f. ^g* :^^ Çi^4^rilaiere eft dot|c auflî un t^Ian terminé par qna- 

^c lignes droites, qu'on appelle Tetragone^ ^ pIus'ordi« 

/pâixcment ^arrr, quand il a toui^ Ces cotez égaux, & fes 

'quatre angles droits, comme ÀBCD : j^^^rré /o;ii^', & Baf^ 

. hngt quand il a tous fes aji^Tes droits, maitf npn pas tous 

ics cotez égaux , comme ETGH: B^omhej •& Losange , 

en termes de Bfafbn î qtl;înd il à tous fes cote:ç égaux ^ 

ëc fes angles obliques, comme IKLM r J^homboïdc t 

«piand il a fes angles obliques , Se les deux cotez oppo- 

fez feulement égaux i ' comme NOPQ^: Bç Trapèze > 

. quapd il n'a pas les deux cotez oppofez, égaux .9 comme 

7, F}^. ABCD > que ûOHs appellerons Trafi^inie , quatul il aura 

iletti; 



aettx cotez oppofez parallèles entre eux , commEFÇH, doot ^^'^ * 
les deux cotez oppoicx ËF,1GH, font paralle.e 7.Vj, ^ 

XXIX. ^ 
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V Le Tèrâllehrramtm eft ue Figure de quatre cotez > doac 
ksdeuk oppolczCbnc' parallèles entre eox.'XomnieleQiiar* 
téi ie:QuaiTé4bng9 le >Rhonibe ,& le Rhomboïde. Quand 
les angles d'un Parallelc^camme font dcotts^y'^ l'appelle 
faféàQàgrammeftCtah^le^ ou firoplement F^a>%if' conmc le 
C^af ré 7ABCD1 9b\t Quatre- bng £f GH ^ où les quacrJànglcs 6. Fî^, 
fonidiott». 

1' *' ^ A. X* 

La Safeà^HH FaraUekgrétmme e(b le coté fur lequel on laj 
ït tiré de Tua de ies deux Angles oppofez une perpendiculaire » 
qu*on appelle Hauteur du Parallélogramme pacxapporc à faBafe, 
Ainfi on connolc que la Bafe du Parallélogramme NOPQ» 
cft le côté NO , à Fégard de fa Hauteur ou perpendiculai- 
^e>PR, qui tombrîcycn dehors, 8e elle aaxàitcombéeûde- 
àVkfi. 6 on raîoii: ciré de l'angle Q; 



5CXXI, 
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» Le fûly^ne eft donc uoevfigure de phis de quatre cotez > 8.Fî{. 
'comme A oCDB^i qu'on 'appelle Pen/A^oiir.» quand il a cinq 
cotez, Bxagonecçmxiàil s ux .cotez» jlpt^onetjuand il afepc 
^GÔtd'y Oéioj^one quand il a huit tbwi^ Etmei^ne quand il a 
neuf cotez , Décagone quand il a dix cotez 9 fswc^one^qùaiMl 
-il- «TDoze côecZf 8c D&decagj9ne quiaid il a donïe «otez. 

XXXIL 
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^ Quand tous les angles d'un Polyjçone font égaux, on fe noofc- 
•sne Bùly^one regitier % comme l'£zagQneFQHiKL> dont le 
'Cfuire O eft le'tnême que k Centre du Ce^do ctrconftrif;; 
<& quand tops les angles .d'un Polygone ne ibnr pas ifgaux 

entre' eux ,«il s-appe& Fûlygêne irrégulier^'cffimmc le Pco«i- 

goti&ABCDS^ r- 



' 1 ^ 



On appelle tyi^gîe Ju Centre cè\Qj qatk forme au centre 

d'un Polygone régulier par deux lignes droites tirées ducen- 

cre du Polygone par les^deux extremitez de l'un de fcs cotez* 

comme FOG : &: c^n^le du Polygone y celuy qui ell formd 

*'^u de«r ctezd'iUi'iPDlygoQe régulier > icd&imc IGH. 
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La Diagmiak eft unie ligne «écaite tirée dans le Flaa d*ott 
Reâiligne d^iio angle i on autre. Ainfi on connolt qoe h 
droite ACi 0(1 IO9 eft la Dtagoule da<^tMrré ABCD ^ ^ae 
la droite £G eft la Diagonale da Q^aaté -long EFGHî 
^ne ladroi» IL eft la DiagoiDaledu lliipnibeIiSi^,i6cqQe 
la droite NP eft U Diagonale da KàomMfde NOPQ^ . 

La|^agonafe d*«n ParaielogramiBefr nomaie pintordi* 
aaireiiieot Diâmtire Ju fméLmgrmmm : 91 \t pomt va hi» 
deux Diamètres d'un Quarrd s*entre-coupent > s'appelle Cm» 
trt du Qitarfét comme O. H Ht ^vident qu*uo Poljgoneeft 
diTifd par des Diagonales tirées d'un même angle eu autant 
de Triangles qu'il 7 a dé cotez, nuiats dettz. Ainfî on^BDid 
|. F!p V^ le Penuffone ASCDE eft àinSé «s trois Triangles pat 
is$ Diagooalos OA, Di.j 

xxxr- ^ 

• L'Ov4/f Métihemattque , qv^oo affcVe fias ocdîaatreiliene 
Ellipfe i eft un Plan cermi^ pnr «le&iiîe ligne fioodyeap- 
|.Fig* pellée Circonférence de tElUffe , comme ABCD 9 au dedans 
de laquelle tirant autant d Ordonnées que l'on voudra i un 
Diamètre quelconque AC, comme FG , HI » les Quarresde 
ces Ordonnées FGVHI, ou ièilemucnt dêlkansinoiciez FfC, 
HL , ooer'On pceod ordinairen^nt fwr l^s OïdiMUiées daaa 
:toute lorfc de lignes courbes , £otm ^roportfonaels aux Rec- 
tangles ibus les parties cocrefpondsBiiM Jm m(mt Diamètre 
AC ; c'eft â dire que le Qnacré ded'iOydMiQ&f l^eft auReo- 
tangle. fous les parties êbrur^ndantes AKL • KC« corn* 
mêle Quatre de l'Ordonnée HL tcft au Reâangle fous let 
parties concfpondantes AL > CL. ! 

Nous avons dit dans la Déf. 11. qu'une Ligne courbe peut 
«mr une iniiiité dé DiamécrcsdiffiDffaiis^ ^noos'dkoriîricy 
que qoapdces Diameires nt jbntprtinf |iâk»liel«iieotreeax^ 
Je pcnatoà ilsle ooopcBt^ k lumvue ^«rrife ta Ligne 
<0Hthi de (bRe^iie^felGMre^krJSE^fettileipoint £ , 011 
-ks deux]>iametiesAC> BD«ie<eiiipciicnadeni.égalemenf; 
ft quand ils s'entre -coupent â ailles droits, tàWa^iails. 
plus grand AC , qui repseCente: fiC longueur de l'Ellipte , (e 
nomme Grand i^u» 5t le plus petit BD > qui reprefence la 
kifeor de i'mï^é, s'appelle Be0 ijént. ^ ^^ 

XXXVL ' 
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Fjff. ^^ fmAok eft «n Plan indéfini temuoé par «ne Itfoe 
courbe» qu'on appelle Zr^P4rai. //']««« 4t que l'on confond 

ordi^ 
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mtàkaitKmtat a?ec la Panbdc même > comme ABC t tfu^e- PU«^ 
dftos de laquelle cicaac à vm DiamecoeqaekoDqueBDf autaor ^^ '* 
d*OrdoiiB^s que l'on iroadta , comme £G^ Hl > ks Quarfcz ^ ^* ^* 
de CCS OrdooD^es F6 > ifl » fooc entre «oz comme les parties 
corrcfpbBdaQtes4la Diamètre BG , Bt> onbieiiiceqiiixcvieoc 
ao même , le Quatre de chaotteOrdonoée eft^j^al au Reâan- 
glefous la partie corre/pondantedu Diamètre &' une certaine 
ligne B£ d'one gcandenr déterminée 9 qa'on appelle Parame- 
tre de U Parahok » c'cft àdire qœ Je Quatre FG eft égal aa 
Redhuigle foas ia partie correfpondante BG > & le Paramètre 
B£ > & pareillement le Quareé Hl-eft ^1 aa Rcâanglè fou» 
la partie corréfpoiidaiice BI » Uit même Paramètre -Bfi. . 

Cette Parabole eft appellle Qgmrréei fom: ia diftiiigserde 
la Parabok ctthifue^ lwieCiihe4'<]iKOraomiée,oomme'FG9 
eft ^al an Solide Cbiii la fanie correfpoDdame EG , ft le* 
Qaarré da ParameoeBËi itithBmêé^^nrée'fuMrfée ; 
•a le Qoarré-qoarfé 4\tBe-Ocdomiée, 'Oommc 9G «H ég^l 
atx Plan-pian fons la farcie «omi^iioiida&ieBG., i&le Ctkfc du 
. Paramètre BG :18c aliîfi'defaMrQs Parabdesinfioiee. 



XXXVII. 

VHyferhok eft mie Sm&ce plane indéfinie 9 terminée par p!<n* 
une Ligne courbe qâ'eo appelle Digne I^ypii/hoiiqm , tc-que che &. 
Ton coii^Mid ordiBattementa^ec l'Hij^bole*m^me,^ommèf '^* ^'^ 
ÀBC > a&dedans de faqueUttiiriQt à im0iameHt qttîfkooqufi 
BD > autant d*OtdoADée»qaeikm «oiidra ^ «omme F6»l% 4 
6c poloogèantle mêmcDiamftreen4ehorsiiwPi£«4«tK4Jp 
tance 'B£ d'une certaioe^o^goeur » «quV>n appelle ^kmetvei^ 
termine t & que les AAiWiis ;qiiC flf>pelté Viametfe fn^erfém i 
leQuarréde l'Ordonnée F^^ftau Hcdangk coneiîkotidBii^ 
fous tôoté la Hgne £G , 8c la partie BG , «omtne ie <|e«rré 
de POrdonnéeHl9 cfhraRcftaflglecoErdfpOftdant fmswmé 
la ligne £1 9 & la partie SI. 

r Le poititO , mfliea du Diamètre déiermfnëM ,'6 ii owme 
Cenrrede rHyperbcle » faice que C'eft à ce feàm O , qaeeo»* 
cotirent touS'k«I3«»BfetresinfiHis del^Hype^b^éèt quand oti 
les-prolongie'eiideiioiv^'dontdiacaa a fou IKametoe détet^ 
ffliiK , entre le^ueh vàkij qui appattient â ^^hutèeT^ypcz^ 
bole, iè pentmppeller ^%e déterminé y ^eomatcWt dontl'ci^ 
cremtcé Bdt le fommetde l'Hypetbelt ABC» <t i'JïBtrcfCi** 
tiemité £ eft le Commet d-uiieamtcH}^tbolefemiilabfe -i 
la preâedente AftC , qai ayant la même ligne 9C pi^ur Axe 
détermine , eft i^pellée Hyfefbole çffofie, 

\ ; •XXXVIII.. 

Les tjéfymfmes ium ifyftfiole font deux iignes droites 

> indé» 



%i 



«he ±* 



iodéfiniet tttëes da Cencie de THypciboIc > rctiki|iiellé elle*' 
s*approcheDt toujours (ans îamais krenooncrer., comme 
i4« f* 0^^ os, donc laproprteté cf^ celle que (i à Tune desdeDz 
Afjmpcoces, commeOS» on ti re les parallèles BN,KP«LQ> 
MR 9 terminées par Paucre Afymptote OR > & THjpcr. 
bole ABC, tons les ReûauglesONB.OPK, OQL,ORM , 
bat éfftux encre etuu 

XXXIX. 

y^^' La CyckUe cft une Lî^ courbe canfôe par le mouvement 
^^.'* d*un point de la drconfcreoce d'un Cercle , qui ^unc pcrpen« 
''* diculaire fur un PJan , roule le long d*iuie ligne droite da 
jqnéme Plan, Comme fi le long delà ligne droite ÀC tracée 
fur un Plan, on fait rouler par pcn(<^e un Cercle perpeiidi-' 
culaireà ce Plan, comme 6ND, enfoneque le point B de 
là circonférence ^tanc en A, vienne iufques en C , auquel cas 
b droite AC fera égale i la circonférence de ce Cercle qu'oa 
appelle Cade générateur i ce point B décrira par Ton mouve- 
ment la courbe ABC , qu'on a apf ellée Cycloïde » de auifi 

i^uietten :: 

XL. 

La Spirale , 00 Hélice t efl; une ligne contbe caqfée par le^ 
mouvement d*un point, qui fe meut également fur une li* 
gne droite, pendamt que cette ligne droite fe meut aufliéga* 
lemenc fur lactrcqnference d*un Cercle autour déconcentre» 
CQ eft le commencement de la Spirale, en forte que quand 
le point aura parcouru toute fa ligne, en commençant de* 
puis le Centre du Cercle^ cette ligue aura auffipatcouru cou- 
le la circonférence de fon Cercle. . 
fla»- Comme fi la ligne AB indéfinie vers B fe meut autour da 
dw ^ centre A par un mouvement uni for mç, en parcourant en 
^* ^ temps égaux des parties égales dç' la circonférence BCDE, 
4c qu'un point fe meuve aufii depuis A vcrsB, par un mou* 
vement uniforme» en (brte que du Rayon AB il parcoure des 
parties (èmbiables à celles que ce R^yon AB parcourt de fa cir« 
conférence , auquel cas ce point fera parvenu en B. , lorfque 
le Rayon ABaurti parcouru toute (à circonférence ^ ce même 
point décrirapar fon mouvemeiic compoféla Spirale A, i, 
*> î» 4» 5» ^> 7>«j^> io,n, B , qu'on appelle Première 5/»i- 
raie » pour la difiingoer de UtSecMde Spirale y que l'on au<-v 
roit enfaifant mouvoir parpenféc b ligne AB prolongée au- 
tour du même ceqcfe A par tous les peints de la circonf^ence 
BCDE, pendant que le point continuëroïc à fe mouvoir en 
même temps au-delà de B , par un mouvement uniforme 5e 
femblable a celny delaligueAli &Ctf . 

XLI. 



XLL 

Ls Couronne eft on Plan terminé par deaz circonfereitfrs de 
Cercle parallèles encre elles , c*c(l a dire par les dicouteren- 
ccs de deux cercks décrics fur on Plan d*on même centre ».. 
k^eis âcanfe de cela on appelle Ctrcles conccnmquts^om^ 
me fi do centre A > Ton décric les deox circonférences de 
cercle BCDE , FGHI , ces deaz drcoofcrences eofcxmexonc Vj^^*- 
HO c(pace qo'on a||clle Couromie. lolpte/ 

xm. 

La Zone eftiapartiede laSurface d'one Sphère» termioéci^ ^ 
pat les circonférences de déoz cercles de la même Sphère ^ 
qoi font parall<:lc$ entre elles 9 c'eft à dire ^oi ont deos 
mêmes points pour Pôles > qoi (onc deux points de la 
Surface de la Sphère > diametralemenc oppofez > & également 
éloignez des circonférences des cercles 9 donc ils (bnc les Pôles. 
Comme fi des deux Pôles A , B > on décric fur la Surface de la 
Sphère ADBC > les deux cercles parallèles CD } £F > ils enfec* 
meconc oa efpace qu'on appelle Zone. 

XLIIL 

La ^jp^frfefl on Solide terminé paronefcofeSurfacecoor- 
be 9 qo'on appelle Sàferficie SphfUfuCi comme ADBC> au 
dcdajis de laquelle il y à, un point comme O > qo'on appelle 
Centre di là SphetCt duquel toutes les lignes droites tirées jusqu'à 
la Surface» cdm me OC »OG>OD, qu'on appelle Egayons de 
la Sphère 9 ou Demi-diametres de la Sphère t font ég^es encre 
elles. Lé double de l'un de ces Rayons , comme CD 9 fc 
nomme Diamètre de la S f hère , laquelle cft aoIE appeUéc • 
tonle , de Ghbe. 

* XLIV. 

Le Segment de S f hère » qu'on appelle aoiC Seâion de Sphé^ 
fi , 9c Portion de Sphère f 6'eft Tune des deux parties ioéga* 
les d'one Sphère coupée par on Plan qui ne pafTe pas pac 
fén cencre , àocremenc au lieu d'une Portion de ^hcre » 
^ 00 ftosoic la moitié d'une Sphère qu'on nomme Htmif- 
phere. • • . 

Comme fi l'on coupe la Sphère ADBC 9 pat le Plan CG« 

^oi ne paile pas par Ton centre O, on aura le Segment de Sphe« 

ze CGI^ . qui eft pbs petit que rHemifphere CDB : 9cle Se*. 

gment de Sphère CGOA9 qui ciï plus grand que rHemtf- 

>'pbKe CDA. Parce que la Stftion d'une SphjEre 9c d'aoPIan 



aé.Fi|;. 



Plan- 
che I. 
4. Fig. 



14. Fl^ 



cft nn Cercle» comme noas avons démontré dans nôtre Tr/^ 
l^ojiomf n> SpheriqueL, % . Ci^p» x • 7%for. i . il eft aifd de {ager 
que ia Bo/f d'n» Hcmiffherc eft un Gr«nd Crrcie delà Sphère^ 
ffavoir un Cercle > dont le Diamètre y eft égal i celiij de la 
Sphère ; & que la Bafe d'une SeStm de Sphère eft un Peti$ 
Cercle de là Sphère y Cf avoir un cercle dont le Diamètre » com- 
me CG , eft moindre que le Diamètre CD de h mémeSphe- 
re. On enceod pour Cmlede la Spherecckijy donclacircon* 
ferencefe rcocohcre dans la Surface dclam^me Sphère > qui 
eft la Scâion du Plan coupant & de la Sii|l^ de la- Sphère^ 
cecte Scâion étant neccflâirement la circonférence d'un Cer- 
cle » donc le Plan eft la Scdlion- du Plan coupant Se de la Sphère. 

XLV. ' 



' Vçyingle d'un Sèment de Sphère eft celuy qui le forme au 
centre de la Sphère pat deux Rayons tirex aux extremiccz 
d'un des Diamètres de la Bafe du Segment de Sphère plus pe- 
tit qu*un Hemifphere. Aiofi on coonolc que l'Anglb du Se- 
gment de Sphère CGH , qui eft moindre que rHcmifpheré 
Ct)B , eft COG. 

Nous appellerons aùlC t^hglei'un Segment de Cercle y ce- 
luy qui fe fait au centre du. cercle par deux Rayons tirex aux 
extremitez de l'arc du Segment moindre au*un Demi-cercle. 
Ainfi 00 connolt que l'angle du Segment de cercle CB£«qui 
eft moindre que le Demi- cercle ÂC£B , eft COB > qo'onap^ 
pelle audî t^ngk du Seâeur de cercle. 

Mais ou appelle cy^Neie du»/ Ml Segment de cercle , celuy qui 
a fil pointe dana l'arc «-ce Segment > & dont les deux li*- 
gnes paflent par lesextremicez. dtiihêâie arc, ou de la corde de 
cetarc» qn'onnommc Majtiu Segment. Ainfi oncoonoicqne 
TAngle C£B eft dans le Segment de cercle BCE , dbnt la 
*Balê eft la cordé BC de l'arc BEC. Cet Angle BËCeft audî 
appelle t^ngle i la circonferemê^fuce que a pointe £ touché 
b circonférence du cercle. 



XLVL 



rian. ' LeMTnif de Sphert eft on Solide termttid en pointe au 

ehe 2. cancre de la Sphece. > êc ayant pouc Si^ la Surfiice 4*an Se^ 

t6*Fig* gment de Sphère: comme COGH. Il eft évident qu'an Sec* 

tém^ .de Spnere eit necefËtiremen^ araifidre qu'uti- Hemif* 

phercy comme le précèdent- COGH » om Uen plus grand 

qu'un Hemifphere> tomme GOGDAÇ* 



XLtr, 



XL VII. 



apparuentM fcçBttrt ic &here qu'il compr^. AioV«» S.';. 



XL VIII. 



re d une Deit>ie.Hlipfe aotoar «k rundefes denx Axe» . le- 
quel dans ce cas eft appelW ^xe du Sthncuk : * qaand cet 

tVsfJ^i'^ ^'" g"«d AxederElfipfe.ceSoJiàftaoS. ,, r„- 
^^^^"f H • ?'""°' *"^^ • ••«« l'Axe eft BD : 4c *' 

&12 UM°' r^'^^''* •^8»' *" P"» P"" Axe 
de 1 Ëllipfe , c eft a dire loifque la circonrolutiou fc hit au- 

«or du plus petit Axe de l'EIiipfe. 

ifpieroiifc , ft la droite AC , oui coupe i Aneles droits au ma 

le diaiDgoer de l'Axe. Enfin on appelle Spheroïkts fcmèUt^. 
«ux dont le, Axe, font proportiSTnel, ffcTr, EJ^S .* 

Sphéroïde, qu'on a coupé par on Plan qui oe i>a& pas d« 
fon centre, comme EED , on EFB. ^^ "^ P 

XLIX. 

5w îif^iS ' r^ftp»*" P« iacircontolation «S '** 
d une Demi-Parabole aotour de fon Axe , lequel it^&2 
«laeftappeM^« du PofAoloïie, qui p.lSfc S* £ 
&B»fc , qni eft on cercle. Comme ACBE .dont Se eft 
CD , qui pafle par le Centre D deû Bafe AEBF , S eft mi cT 
de , dont le Diimetre eft AB. ^ ^ *"" 

Si an Ken d'une Parabole, on fait tourner une M»i.frK«i. 

^Kr rs.^ '■'•""'^" «t^Xt: 



«■ 



1^ TrIITi'©! GlOMlT»ft: 

RiQ^ Oo poarroh aufli appeller ua Sphéroïde 9 ConoïJe ElliptU 

che ft. ^iff , ^arce qo'uti Cêtntde generafemcoc pacIaDC , cft ua Solide 
^^ '^* qaieftprodoicparla cicconvohnioD enctered*aae^€^ioffCdiii- 
^ue > c'cft à dire de là Stùioo d'un Cône par an Plan » aacoiic 
de (on Axe : & qaei'Ellipfe, aulfi-bien qae la Parabole & l'Hy- 
perbole font des SedbionsConiqoes. yojczlçTraitédesSeâiofU \ 
Coniques « qae^ nous avons autrefois publié > foas le nom des 
Lignes du premier genre. 

Comme le Cercle eft auffi uoeSeâioa Conique, Se que 
la Sphère fe produit par la circonvolution entière d*ua Demi- 
cercle autour de Ton Diamètre , la Sphère fe pourroit audî 
appeiler Çono'iile circulaire : Sc toutes les lignes courbes oui . 
bornent ces quatre Sciions Coniques fe peuTcnt appellec 
lignes Coniques f comme étant les Serions d*ua Plan & d'une 
Superficie Conique , c'eil i dire de la Surface d'un Cooe. 

^ Le Cône efl: an Solide terminé en pointe » qa*on appelle 
Sommet du Cône , qui eft produit par la circonvolution entière 
d*un Triangle autour de l'un de Tes cotez , lequel d caufe de .' 
cela e(l appelle ^xe du Cône » qui pafle par le Centre de fa 
Bafe^ qui eft un Cercle. Comme fi autour du côté immobile 
CD 011 fait mouvoir parpcnfée le Triangle CDB> ceTriaUf- 
gle décrira le Cône ACB£> dont l'Axe eft le côté immobi- 
le CD, & le côté BC qu'on appelle Côté du Cône ^dé-. 
crira la Superficie Conique , & enfin l'autre côté DB décrira le ' 
Cercle AEBF , qui fcrt de Bafe au Cône , & dont le Centre 
cft le point immobile D, & le Diamètre eft A B double de ce 
côté DB. , 

Lorfque l'Angle D» du Triangle generateàr CDB eft droit, ^ 
le Solide qui eft produit par Ion mouvement , fe nomme ^ 
Cône droit , parce que fon Axe eft perpendiculaire â fa Bafe.% 
& aufiî Cône Ifofcéle , parce que tous k^ cotez font égaux«' 
Mais quand du même Triangle CDB , l'angle Deft oblique, 
le Solide qui (è produit par fa circonvolution , s'appelle Cône 
incliné^ parce que fon Axe eft incliné â fa Bafe : & auffi Cont 
Scaléncy parce qu'il n'a pas tous ^cs cotez égaux. 

On die que deux Cônes font (eniblahUment incline^ , lorfque' 
leurs Axes font avec leurs Bafesdesangleségaux:& que deux 
Cônes ioûtfemh labiés t iorfqu'ils font femblftblcmeut inclinez» 
Se que leurs Axes font proportionnels aux Diamptresde leurs 
Safcs» 

LI. 

Le Cône tronqué eft un Solide qui cft produit par la cîr. 
sonvolutibn encicro d'un Trapez»ïdè autour de l'un de fe 

deux 



'r^'W Mf?'" -'-'S-* ■ 

m^- IIf -si .. 



-, - -sir 




.llfi 



«r«s:' 



:i:ï 



•iï» "3ï" r T "St" -Si," "ji* "jï" "A* «A» "i* "A* T "ja" 






i*f 



1-B-- K 






Li 







I # 



Ff 






'*'-gjf •gi'.gi'.gi'.JJ. .JJ. .^. .JJ. .|J. .JJ. .JiJ. .JJ. 



• D à I I JJ I T:I O K ï. I^ 

âeoz Hôteiqoltic fooc pas par^UicUs > Jcqoel icaofè Recela Plaa* 
vfksipY^Wc^xe du Cône tronqué, qui joint Içs ccpcrcsiicsdçux ^^'^ ^ 
Bafis oppofccs & parallèles, qui font .deux Cercles inégaux '*'^^*. 
dcfcrics par le mouvement itcf d(u( côccz Qppofez parallèles 6c 
ip^gaax du Trapez^ïde f^enerateur. 

Comme G autour du CQté immobile ÏK do .T rape^oïdc Pïan- 
IKBC> dont les deux cotez oppofcz IC, KB, ftMïi parallèles ^'î^** î^' 
«Ktrc eux , on fait rouler par penfee ce Trapczoïde IKÈC, *^ **'*'' 
on aura par. cette cicconvçjution le Cône tronqué ÀBCD > 
donc l'Axe e(t le côté immobile lk> & dont les deqx Bafçs 
oppofées ôc parallèles font Ws âcux CercLs AEBF , DGCH» 
dont lc$ Centres font K, I , & les 6iametres font Aâ, CO. Il eft 
évident que ces deux Cercles fbpc décrits par le mouvement 
des deux cotez oppofez & parallèles ICt KB, &que l'autre 
c6té mobile BC» qui c(l le Coté du Cône tronqué^ âdciU £ac 
Ton mouvcmcoc la Surface de ce Cône tronqué. 

lit 

te Ôr/fWffcft.on Solide qui eflî prpduîc parla CirconTbi«-> 
rion eotiqrc d*un Parallelogram^'p autour de Tun de Tes c&- 
tez> lequel à caufe de cela eit appelle c^xr du Cylindre ^ qui 
paflepar les centres des itnxBdfis oppolées & parallèles qu)i 
font deux Cercles égaux dépr;cs,paf le mouvement des deux 
autres cotez oppofez égaux & parallèles du Paràllelofframrkc gé- 
nérateur, ... M 

Comme (i autour du c5té immobile Er du Parallelogram- pi«it. 
md £FBC) ,on fait rouler par penfée ce Paralletogsammc ^he i. 
EFBC, on aura le Cylindre, oQ.Colonne ABCD, dont TAxe '3- ^'P 
cft le cô;é immobile £F « & Ton cO:é oppofé & parallèle BC, 
qu'on appel le Co/f du Cylindre ^ décrira \^ Superficie Cylindri- 
que^ & enfin les. deux autres cotez oppûfcz égaux & paral- 
lèles FBt F.C, décriront deux Cercles égaux, qui ïcrvcrtrdë 
Bafes au Cylindre, & qui ont pour centre les deux points £, 
f 9 & pour Diamètres les deux lignes AB, CD. 
^ Lorfqtie l'angle £du Parallélogramme générateur EFBC.' 
cfl droit, ccll âdirelorfquece Parallélogramme ed reétan- 
gte> le Solide qi^ieil décrit par Ton mouvement, fe nommé 
Cylindre irqity parce qqe Ton Axe eit petpendiculaire a ici 
deux Bafeu mais quand du même Parai lelogra m rîie EFBC* 
ks angles font obliques , le Solide que fa circoiivolutioii pro- 
duit, s'd.^^\\c Cylindre oblique. 

On disque deux Cylindres (ont ["mhlallemf^'t intlinfXy ^orf- 
one leurs A ^es font avec leurs Bafes des angles c'^aux: &qué 
«leux Cylindres loni fcmhlaUes , quand ils rontf'cmbiablement 
incline?] ^. que leurs Âxc«{dotpcoporcionucls aux Diamè- 
tres de leurs Ba(èr. 

-Tome IH, B * O* 



lï^ .TRAKTl' BmiGBOMftTjLti: 

Plao- On* appelle Cylindrt Cube cdny dooc la hanteor cft égk^> 
^^i* au Diamccce de ia BaTc. 

'•L.I.I-I. 

• • * 

i^.Fig. VOrhtcfï un €orp$ Sphcriqsc terminé par dcox Saper- 
ficies Spheriqucs , l'une concave , & i'aatce' convexe : com- 
me le corps <}tti cft borné par les deux Siiperficics.Spiieriques 
BCp£» qui cft convexe» & FGHI, qui cft coMai^e, oA 
vous voyez que TOrbe eftce^ai refte» lor(qae d'une gran>- 
dé Sphère , comme BCDE » t>n en recranche one pJas petite 
qui cft; en dedans > comme FGHL Ces deux Spheresoucicy 
un même' centre A, mais elles peuvent être Excentriques y 
c^ed à dire que leurs centres peuvent être diffeteos , &alori 
cet Orbe oc (êra pas par tout d'une égale dpaiflcar. 

. • •' ' •■ . • '• . i 

L I V. 
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if.Fig. Vt^tigie Sfilide ch un efpace indéfini terminé par plus 
de deux Plans» qui (è coupent cd on point: comœeD» qui 
efl compris par trois Planlttiangolaires» dont on en voit 
deuif dans la Figure» (î^avoir ADB^ BDC. Le (ommet d'un 
Cône eft auffi un Angle Solide» que l'on peut concevoir comt 
me compris d'une infinité de Plans Triangulaires. 

â L V. 

f Là Pyramide ciï un corps terminé en pointe, & bc^n^ail 

moins par (Quatre Pians qui font rous. triangulaires excepté 

celuy q^i cft oppofé à cette pointe eu Augle Solide» & qu'on 

appelle Bafe de la Pyramide ^ qui peur avoir plus de trois cô-« 

tez, a l'égard de laquelle l'angle folide oppofé fe nomme 

Sommet de Ta Pyramide , duquel toutes les lignes droites tirées 

aux angles de fa Bafe , £c nomment CoteK de fa Pyramide f 

qui eft icy reprefeaté par la Figure ABCD, dont la BaHl 

ABC eft de quatre cotez, âc le &mtQet eft l'angle fblide D > 

& enfin dont les cotez font D A , OB , DC , &c. * 

Une Pyramide peut auffictrc Droite^ Se Oblique: on con-^; 

noit qu'elle eft Droite y lorfque fon t>^xe» qui eft une ligné 

droite (irée de, fon fomtnet par le centre de (à Bafe que je 

fuppofe régulière, eft perpendiculaire au Flan dé fa Bafe s 

; & qu'elle eft Oblique j lorfque fon Axe eft oblique au Plaiy 

de ià B.afe»c*eftàdire iorfqu'â l'égard de ce Plan, il panche 

plus d'un côté que d'autre. Quand (à Bafe eft un Triangle » 

p. on VappeWc Pyramide triangulaire y comme ABCD ^ Jj)n*on; 

'^•* nomme Tétraèdre^ quand fcs quatïû Tri^iglet iitat cquila-^. 

iCMux l£ égaux cntxc eux, ^ 

' ' . • -LVL 
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ta Pyramiâê fronqaée ctt le feftc cfont Pyramide 9 «le la- 
quelle on zjxtù,tài& version ^omttitt tme PyrMïid&pIus pe- 
cice } par ud Plan paraHeIt à fn Bafè , ce qai donne â ce refte , 
on Pyranil'îd'é tronquée deux Bafes femblables ift parallelef , 
une Cranicf €pA éft la ttitêûic que celle dtr la Pyrtmidc totale» 
& bnc Petite , qiri cfflà même qnc celîc de la Pyraitaide retran- 
chée i où la Sei^ion âa Plan coupant & de la Pyramide totale. 

Com me ïîTon coupe îa Pyramide ABCO par le Flan FGDE .^^ - 
paraticlc àla BifcÀt5CH, ce^ad itcrancbt la pctftejyhimide ^ l* 
IGDO', & làiire la: pyramide tronquée AB€DEPG . dont «U^* T 
grande Bafc eft le Plan ABCH , & la petite clt le Pho DEf G , 
qui cfl parallèle au précèdent ABCH. 

. . L V I I. 

. . » • • • • 

4e jMfinetk un Solide ttîBUA^ par plus de quatre Plans 
qm;4bat: tom&des PandleJogcamaies , çicepté deux oppoicz 
. qu'on appel1eJÎ(iyrxc^(Pnf^:s ,^ quipeo?eot erre autres que 
des BaraMeUiigrammes , ^ais qvdque figure qu'ils puifleoc 
«f ok<» >ib fiBBt^coôfoorsremUaûles, égaux 81 parallèles entre 
eux: quand ils font des Triangles 9 le Solide s'appelle Pri/»/f 
iriaAguÈ^K'fÇfymm^AQCPiv fetquand iis^^aQt des Paralle- pfen. 
Jè^raa»mes« le^rifme k nomme ParalUUpJfedc > qui prend le che 2. 
3uiffideJ'<ra//4/ep//Mfei<fé?^/«y9iund '^ Pig* 

^nti», ib#c;dc»Reftanf^e5« cçmixuB 4BCD£« qa*<wi appelle 
Kkàte^SùJEtutahct qiiandtc&&]&?iwfiMftt4e6 Qiucccz ^gaux, n. Fig. 

;v . * tViii. 

' t^t'K^ûmi^ Solidtzfïiiu florps eompaTif d» «déuc- Coass Plan- 
à^in^^^atles -Bfti^aibat K^ralosontre ell<«f A: jdiflKfieii ^^^ V ' 
^rtniHè , <r ^»tfsr«afffe4||]ont ks do&s A»esfom u«e tté- ^^' ^''* 

• 
. Le Pply^drecP: un Solide terminé parpIufiean'Re^îgnés pian- 
ItguStts > qtrtm'ëppellc ^Mt'àuV'éyfére^y te ifiJ<réf^UtyÀiïxs che 3. 
"«ocrSplieTC ; tfcft â diteqtt^ tôu« îes a«^sH»Hd€S pctiveét *^- ^^l* 
tbucfccrlii 5utfiiteb l'dficSpli^rc' qai ^fÇtzdktkQnxs^tHt^^u- 
^Itielpat coirfcqiictït 1^ Cenirc^éft le niimc'qBC'Ociuy <k cette 
"SiAItte : «ormmc A9CO , qw <ïl cerm iné par quiitOrKFaces , " 
ftavéhr ie'Hurt' Eragoties Tegnliers , & cgatrx cotre «ïx > le 
«fii:<ifiatretpardl*emeBt égaux entre ctïx. 
l^irp0f)xdrep«ùc«onHne le Fv1yg<?^nc , ^uc J^^ lief 9i'h^ 

B X ^^^^'i 
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Fhn- ^- yeçulicr : TirregaUcr étaoc cdayqoi n*a pas cootes Tes Facef 

cie 3. é i^alcs- U femblables encre ellos , -comme le pceccdeoc AfiCI>: . 

^J' ^>S* ^'le J^u/irr ccloy qui a rooces Tes Faces kmblables & éga- 
Jcs4nci«eU€S>.ft par confequcnt roosfes aagie$roji4çf^g^x^ 
. orquoy qa*ilyaU oœ infinité de Polygones réguliers, parce 
i]u€ l'on peut fiivifer la circonférence d'oa Cercle en. autaoc 
ce parcics égales qu'on voudra : néanmoins 00 ne compte que 
C'W^Corfs^ tegulierst Tçavoir le Tétraèdre 9 dont aops avons 
ci c>a parlé; le Cube ^ oaVExAëdre , donc nous avons at^IG par- 
le} VQâaèdrei qui cft terminé par huit Triangles égaux, Ôc 

i.6, Flg. équilatcrauy , comme ABCDËF : Je Dodécaèdre , qui eft bor- 
' F' ' oé par douze Pentagones réguliers & égaux, comme ABCD: 

^^' ^* & Vkofajidre, qui eft compris par vingc Triangles égaux iq 

*''^'^* équiUtcray;x, comme ABCDEF. 

L X. ' 

T r 

La Jl/f/i^rf eft une quantité continua, donc ou {èfcrc pooc 
fnejur'er une autre quantité coiitîmsc homogène flc plus grande « 
c*cft à dire pour fçavoir combknde petites mefares coacieec 
une quantité plus grande^ & en dérerminer le conreno , qtt*OQ 
2i^^eMt Longueur y quand on ifiefure une Ligne: t^^ire^ quand 
on mefure une Superficie: U Solidité j quand on nteâirc mi 
Solide. . : ï 

Cette mcfore eft coôjôar» une ligne droite , quand eUees* 
prime la longueur d'une Ligne : un Reâanglequi eft ofdinii« 
rcmenc un Quarré , & alors on l'appelle il^f/vre^Mârr/f, quand 
elleezprime T Aire d'une Superficie : &'un Paralielepipcdeiec- 
rangle ,' quiclt ordinaîremcuc ili^Cobe , & alors on la nomir^* 
Me jure cubique , quand elle reprefente la Solidité d*on €orps«.> 

LesMefures font diffccences felpn les païs difièrens : maifi 
parmi les Mathématiciens la roefurelordinaire, qui eft coni* 
me It fondement de coutes-ies autres ; eft le Pied > dvnt la hm« 
gueur eft d'une cercaine grandeur déterminée dans tou^ le Bti^ 
'* yaome par Taucoritédu Prince , & qu'a caufe de cela on ap* 

pelle communément Pted deHoy , pour le dift:itnçier duPifd 
de yalle^ qui n'eft pas le mégie da(is toutes les Villes du Royau- * 
me^ au lieu que le Pied de Roy eft le même parmi tous les 
:^1ajhemaiicia)S« — - 

C'eftdoocdece Pied qse nous parlerons dans fa fuite t ie 
BOUS dirons premicremenc qu'pn le nomme Pied couraut^ âc 
Pied de long j écaut confideré félon fa longueur, ce qui arrive 
lorfc|B'onsenfçrt pour mefurer uneligne plusgraude: Pieà 
, quarré % que l!on con fi derc comme un Quarré, donr chaque 
. c6té eft d'un. Pied de. long , quand on s'en fert pour mefurer 
une Superficie plusgrande , donc l'Aire s'exprime par de petiçs. 
qsarrcz avaut un Pi^d dans ch^tcun de leois çôtez : 9c Pied fube^ 
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5ae 1*on cooMere com me on cube > doncchaque côc^ eft d'Dii 
iedcouraDC^ lorfqa'ons'enfercpoirrinefarcrQQ Solide plus 
jgrapd, doDt la SoKdic^ s'exprime par de petits Cubes » ayant 
uo Pied CD chacmi dé leurs cotez. 

On cbonoltra de la m^me façon , qu'un Pouce quatre eft uti 
<2Tiarré , donc chaque côcë eft d'un Poitce de hng , on Pokce coti" 
ranii qureftla douzième panie d'uo Pied couranr , & qu'un 
Pouee cubique eft un Cube, donc chaque côté eft auflfi d'un 
Pouce coorant , le pareillem eue qu'une Toi fe quart et ^ eft un 
'Qiiarrè> dont chaque côté eft d'une Toife de long., on Toi/e 
courante y qui vaut (ix Pieds courans: & qu'une 7of/^cii&/f»e, 
^ynTùifetube^ eftnnCobe, dont chaque côcd eft aoffi d'une 
Toife courante. • 

On connpicra auffî qa'one Ligne quarrée, eft un Quarr^» dotic 
chaque côté eft d^nne Li%ne deiong , ou Li^ne courante y - qui eft 
la douzième partie d'un Pouce courant , 6c qu'une Ligne culft^ 
hue eft un Cobe ^ dont chaque côtd eft auffi d'une Li|rne dt 
Jonrg': ôc que pareîilemeot une Perche quarrce eft oo Quatre t 
^ont chaque cocd eft d'une Perchede long , ou Perche courante ^ 
iqoi eft de ii pieds « feloti l'Ordonnance , quoique dans la Pre^ 
YÔté de Paris elle ne foit que de 1 8 Pieds « ou de trois Toi f es x 
8c qu'une Penhe cMque-, qui n'cft pas'en ufage , eftuûCu- 
l>e t dont chaque côcë cftaufTi d'une Tcrche courante. 
' On proportionne les Mefotes aux Grandeurs que l'on veut 
sncfurer. Ainfi ks Artiâns fc (êrvent de petites mefutcs » com*- 
me du Pied > du Pouce > & de la Ligne pour la mcfure des ta- 
bles de^Miroirs , &c. Les A rchiteftes & les Ingenieurs/e fer- 
vent du Pied &de laToiiè pour la mefuredes Edifices &des 
ferres remuées. Les Arpenteurs fefer9«nc dans les grands ter- 
rains de la Perche» ^àtV^rfenty qui contient dix Perches 
en longueur Y & cent Perches quarrées en qQarré9 ce qui fait 
VtÂrfent quatre^ duquel on entend toujours parler , quand 
«m dit qu'une Vigne, qu^unPré. on quelque terre labourable 
eft de tant d' Arpens « ce qui a donné le «om d*^r^nteurs. à 
ceux qui font profeflion de mcfure r les terres , & â*Cjrpentage 
à cette Partie de la Géométrie Pratique, qu'on appelle PW« 
tnetrie» 

Enfin les Aftronomes méfièrent les grandes diftances dans 
Je Ciel , comme la diftance d'une Platiette a la Terre par des 
Demi' diamètres de la Terre; & les grandes diftances fur la Terre» 
comme ré loignement d'une Ville â une autre par ^/V^érV, qui 
font différentes (èlon les Païs di^rens, non feulement en 
longueur) mais au/Ii en noms, qui font tous compris fous 
ce terme gênerai de Mefures itinéraires ^ qui font differehtes 
en longueur dans un même Royaume > car il y en a de 
Grandes , de Moyennes , & de Petites ; la Grande Lieue de 
ifrtV^e ^ft ordinairement de jooo Pas Gcomccriqucs » 

B 5 lecii 



ff. en quelques ciidroits de ) ^cc; h Mûycwte ^ oixla. LiaU'Cûim. « 
ffii^ne c(e iT4/«£« , eii dç »40o i-^as Gcoinccriqucs > & U iV^nc 
^4fi/f ciefr4i!/(e<iexoopPasÇk09»çvix)ueS9 /«^avoir le double 
à\i\ Mille d' Italie ^ Skind appelle > parce qu'jl cooiicot aaille 
P^GfoiNetTê^uts^ oahmtSiodej^ i^j^ccc que I9 5i4^r»..cpt c(t 
une meliiri? pacticuiiecesux Grecs 9 eftdc 115 Pa^ Géométri- 
ques ^ 00 de 6>4f Pieds y c%i im PoiT Géométrique c& de ciD(} 
X^ieds } le Pas commun 0'étSLfVi.<fxc d^deiix Pieds & dciny* 
. Ua P;is GcctfMuiqiift mis e» P«ii^uk > ccfl à dire uo PeD* 
4uic locig.de cifK| Pkxis » en pnam^^ coue loogpenr depuis le 
centre 4iiinOtiveKnenc|iif9u'aue€i»u<eda poids Sphcriqjie qui 
«d fgrpendiri iVutiemite du P«iidul« « &uei) demi hea«<p de 
temps 1 1 5 L Vibrations (impies , ce c]^i peut fcLvii pour tecou-^ 
vrcrlfk loog[t)eiiii^Pj^G«osM(Bi^iiey iierKe écoii pciduc\ou 
tlcertfe } pax Lc«ptfieoCQ , qtiiooftsafpieod que les quart e:c des 
wmirefdeif Vtbta^Hms dedeuji Pendtàleff /ùnt^tn tcm^s égal reci^ 
prciinem0itfrûfofiè$nn€iiau9LhnffêeMrfd€s mêmes Pendules t. fça- 
yoiccft hài^m p»i(S€oiidFaaduled'i^« loagucus connue » di 
donc Je poid» Spbcrique [qU Je taèmc que ceiuj du premier 
Pendule». &eAcoatpcaiK'l€iM>tti^re4e.(«s Yibcacioos fîropies 
pendaot une>d9aii*lic:ufts de eto^f» } mi f}^ acsnbrc tii e^ â 
celuy des VibcaiiMM»» fiovpk» du ptenvier 9 1;^ loogtfsux (eia.aufli 
égale à celle dtt pr ftini«r > (*<(ft àdiiiç du Pas Gcomcuii^ue » lar 
quelle par«o»ft4^Bifora«o«fiiië » aocrtmcmos croi^verarccc- 
ta loBg]nnt , f^tU taapu é$ VM^tkt^K fui vaine } . 

Coimme h fèmrré in Mmlne ief l^ihraùons du frcmkr Peum 
ditUt 
o^ ^aitUdumwb*e itsV^aiicins, du feeùnd Pendfik^ 

\ ^ lus, iQpguetir d»frt»ief £ enduit. 

Les termes qui manqucfii icy > Çé ctou veront rxpliqucï dai^^ 
U iuice , ou bien dau» les Ëkin«i>d*£tKii<ie« 
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PREMIERE PARTIE. 

% ■ 

DE LA GEODESIE. 

LA Geodefie eft ane partie de ia Géométrie Pratique » cjoi en* 
feigne à faire le partage d'une Terre* ou d*un Champ, 
qui contient deè Vercies labaiârable& > des Prez, des Vignes» 
& dts Bois, entre deux ou plufieUrs Héritiers , & c*e(l à eau- 
£t de cela que cette partie (è nomme auifi Diyifiùn-disCh'afnpi , 
^uenous diviserons en trois Chapitre^» donc Je premier en- 
icigoera la Divifidn des Triangles , le (ccohd enfeignera la Di- 
Tifîon des Quadrilatères 9 &le dernier enfeignera la manière 
éc divifèr une pièce de terre qui aura plaide cfuite cotez > c*dt 
à dire la bividon des Polygones. 



CHAPITRE I. 

Dâ la Divijion des Triangles, 

» > 

NOas commençons pat le Triangle qui e(l la première & 
la plus fîm pie des Figures reâiiighes y que l*on confîderc 
'feulement dans la pratique : ic quoique toutes les Figures qui 
fe rencontrent fut la terre, ne toietîtpas toujours reài lignes, 
néanmoins on ne laifle pas de les concevoir comme reûilignes, 
quand il y a peu de difFereiice, autrement on les reduitaefi 
f câiligoes , en divfant les cotez qui feront des lignes courbes , 
en piufîeurs petites parties y qui pourront pitflcr pour des li- 
gnes droites. 

, '« 

PROBLEME!. 

Divîjir un Triangle en autant de parties égales qu^on vou^ 
dra^ par des l/gnet droites tirées iun angle donné. 

P Our divifèr le Triangle ABC, par exemple en trois par- 
ties égales, par dz% lignes droites tirées de l'angle donné 
C> diviCcz le cdié Oppof^ AB co trois parties égales aux 

B 4 points 



14 Trattb' Dt Gboubtuis. I. Faktte. 

Plan- points D , £ i & menez de Tangle donné A > par les points de 
che 4* (iivHioD D y £> la droites CD, CE , ^ui parcageroiic je Trian* 
^^•P^S* glepropoié ABCeiitrois cgalcmeuct doue la dç'mocûratioa 

cft cvidcatcy far }S. ;• 

S C L I B. 

Si au lieu deiSivifcr le Triangle propofé ABC , en parties 
égales , ou les vouloir partager en des parties c]ui furent en Rai- 
ion donnçe $ par des lignes droirçs tiicfes dç Tarigle donné C ^ 
il e(lévi<lenc pur i. 6. qu'il n*yauroit qu'à divilcr te côté op- 
poféABy félon la Rai (oo donnée, pars. 6. ou f^r iç, $, Se 
acbevccle relU comme auparavaur. 

PROBLEME II. 

JPfvifer un Triangle en autant Je parties égales qu*on n^ou* 
dra^ par des lignes droïtef tirées d^Mn Point dennifurun 
été. 

JffPljr. 13^"'' <î>^*^^^ le Triangle ABC > par exemple en trois 
T * ' X parties égales par 6zs Vigïits droites tirées da point 
J) donné fur le côté AB, divifez cecôcé AB , en trois par- 
ties légales aux points £, F , & ayant joint la droite CD» 
tirez luy par \c^ points de divifion £ , £ , les parallèles 
EG, FH, qui donneront fur les cotez A£, BC, les points 
G I H , par où & par le point donné O , vous tirerez \c% droi- 
tes DG , DH , qui partageront ie Triangle propofé ABC en 
-Trois également, de forte que chacun des deux Triangles AOGj 
BDH> icraégal alatroifiçme partie du propofé ABC, cclt 
âdiiequefi l'on joint les droites CE, CF) le Triangle ADGefl 
égal au Triangle A £C, qui e(t la troifîéme partie du ptopofé 
ABC , p4r X. 6. & que pareillement le Triangle BDH cil égal 
fiu Triangle BFC > quxeft aufiî U tiers du propofé A3C* 

Pbmohstration^ 

^Parce que les deux lignes CD , EG , (ont parallèles > fat 
çwftr. lesdeuxTi^ia|iglesGC£,GpE) qui ont la même ligne 
GEpourbafe, fetont égaux entre eux > par ^7.1, c'eft four- 
quoy.fide chacun o» revanche le Triangle commun Gl£> il 
reftçra le Triangle GJÇ', égal au Triangle DiE, & fi à chacun 
ie ces deux Triangles égaux DIE , GIC > on ajoute le Trapèze 
fiElG , on aura le triangle AGDégal au Triangle ACE ; & 
l'on connoîrra de la même façon que le Triangle BHD ciï égal 
$iu Triangle BCF, àcaufcdçsdcujcpauUcIcsFH^CD, Crjw'i/ 
filloit deMcmcr^ 
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Oa bien parce que les deox lignes £G > CD > foot parai * PI»- 
Icîcs , par conflr. les deux Triangles AGE , AGD> qui ont ^^**: 
TangleconomunÂ, feronc ^quiangles « par 19. i. &par 4. ^'«^ 
^. les quatre cotez AG > AE» AC) AD 9 feront proporctoa- 
ncls y c'clt pGurquoy les deux Triangles AGD » ACE» feront 
^gaux , par 15. 6. & Ton connoUra de la même façon > que les 
deux Triangles BHD,BCF> font au(G ^gaux. Ce quUlfallêit^ 
éUmontrer. 

S C O L I B» 

> 

Lorfque fe point D fera donnd au mi lien du coté AB,aa- 3». Kf. 
5)U£l cas le Triangle propofé ABC fe trouvera divife' en deux 
jégalemenc par la droite CD> par:^t. i. on pourra partager ce 
Triangle ABC en fix parties égales . en le diviiânt première* 
ment eu trois <fgalccQent > comme auparavant , & eu difi- 
fant en dcu^ également chacune des deux lignes AG , BH« 
aux points L , M > pour tirer les droites DL >DM. Ou bien 
en divifant chacun des deux côftz AC| BC> en trois parties 
ç^alcs aux points L,G> M, H> 5c en joignant les droites PL» 
PG, DHi DM, &c. 

PROBLEME IIL 

J}Mfir un Triangle en itois parties égales par Jet lignes Jrvi- 
Uf tirées des trois angles du Triangle propofé. 

POur divifcr.ieTriangIc ABC. en trois parties égales par trois 33* ^• 
lignes droites tirées dcsangles A, B, C> avant pris fur Tun 
descôtezde ce Triangle 9 comme ABJatroiuéme partie AD^ 
lirez par le point D» la ligne D£ parallèle au côté adjacent 
AC> & par le point F y milicB du côté DE , tirez aux trois 
(inglcsA)B, C» \ts droites ?A> FB» FC> qui partageront 
le Triangle propofé ABC en trois Triangles égaux AFB. AFCi 
PFC 9 defortc que chacun fera le tiers du Triangle ABC. 



» 
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En joignant k droite CD , on con'noicra par i. ^. que te 
Triangle ACD cft la tsoifiéme partie du Triangle ABC , à 
éau(è de la Bafe AB triple de la Baie AD , par conflr, Bc que 
par confcqucnt le Triangle AFC , qui eft égal au Triangle 
ADC , par 37. i. ed auflî la troifîéme partie du Triang'e 
ABC. D*oàil fuit que les deux autres Triangles AFB, BFC> 
fout enfemble égaux aux deux tiers du même Triangle aBC> 
&: que pat confequent chacun eft le tiers du Triangle ABC, 
parce qu'ils font égaux entre eux, à traufc des deux Triangles 
égaux BFD, EFÈ, par 58. i. jkaulûdcs deux égaux APD, 
CFE. Çt ^H'ii failoH àémwtxnn 
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• PROBLEME IV. 

« 

« 

JHv'rfif itM Tfiéntgh donné fn trêh farfks égaUf y f^ 
deujù lignes drmtes pàralieies è deux cût€z> , e5" P'^t^ «^ 
troifémi Opte tirée de l^angfe des deux mimes (èfez. 

fbr»- P^uf trouver on point au dedans du Triangle donné ABC, 
^•cr 4^ L duquel tirant deux rignesdrorces parallèles aux deux c5- 
3** *'^î. tez AC , BC , & une troifié me ligne à l'angle Ç , Iç Triangle 
ABC , fe trouve di vifé en trois parties égales ; ayant tiré de cet 
angle C > fur Ton cocéoppoCé AB » ta perpendiculaire CG > fai< 
tes au même point <C, avec la perpendicu faire CG, l'angle 
GCH de 36 <fcgrc2,cê qui fe pciit faire gcometriqucmenc » 
afin que le qàarré de GH foit égal au ,t!crs du quarré CG « 
comme il fera évident a celuy qui çonfîderiera quePangleG 
ëtant droit ^8c Patiglc GCH de jadcgrci, l'angle H eti de 
60 degrez , qui eft l'angle du Triangle équilaieral > dont le 
tbté eft CH \ la perpendiculaitè eft CG, U la moitié de la 
bafe e(l GH. Prenez dotic fur la perpendiculaire CG',' là Rgnè 
GIC égale à la ligne GH , & tirez par le point K 9 au côté AB » 
la parallèle LM, dont k poirtr dt' miliea tHèra ce luy qu'où 
cherche , dç force que û de ce point D, on tire â l'angle Ç , la 
droite CD , & aux deux côicz AC , 8C , les parallèles DÉ, DF, 
h Triangle propdfé ABCTe rroavérà partagé en trois parues 
égales. " . 

D t M à u s r K A ï I a». 

Parce que le Triangle EDF eft f<fmbîîjibte au Triangle 
ABC , à caufe des deux côtcz DE i DF , parallèles aux deux 
AC, BC, par tonjh, & que le q carré de fa hauteur DI , ou GK^ 
6uGH, cfl le tiers du quarré de la bauccur GCda Triangle 
ABC ,tl eft âifé de conclure p^r 1^.6. que ce Triangle EDF 
eft aui& le tiers du Triangle ABC. D'où il fuit queiesdeux 
Traptfzoïdes ACDE , BCDF , font enfemb!e égaux aux deux 
tiers du Triangle ABC , ^ que ^t'cSti^ileni i^acun eilégal 
^u tiers du même Triangle ABC, parce que ces dcuxTrapc- 
' zoïdcs font égaiïx encre eux , à câufe des deux Triangles égaux 
CDL y CDM y par 38-. 1 . & des dcu x Para! lelogram mes égaux 
âEDL, BFDMi far ^C. u Ce ^uilfalloit démontrer. 

S c O L I E. 

I ' ■ • . " . . ;■. ; 

SS Fîg. * Si Ton fait bbanteurDI du Triangle EDF égale à la moi- 
tié de la hauteurCG du Triangle ABC , auquel cas la ligne AL 
iêra la moitié du côté AC, & pareillement la ligne BM ia 
nioitié du côté BC > (e Tiiangie ABC fe trouvera partagé 

ea . 
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cn<]aafr6 parties agates , <]ai feront les deux Triangles Et)r , Plan- 
CLM , & les deux PacallelogTammcs A£DL , BFDM : & û ^^^^ ^: 
Ton tire les dciix Diagonales AD , BD , & la droite CDO , le ^^' ^'^' 
Triangle propofd ABC fc ctouvera diviiié en huit Triangles 
^gaux. 

PROBLEME V. . 

Dfvifir f$n Triaifgfi ^ffmé en fr0s parties ^giân » pardètàc 
' lignes drmtes ^ don$ Pum fiif farsUelè y ^Fàutrefet^ 
féMdkalaire i un mime iàtlL 

FOnr ditri&r le Triangle ASC etitroil{Hirner^|rai)e§, pat 3<^*F^« 
deux figoes droites, dûiv l'aune foôrpârailek^le l'attire loic 
perpendiculaire ao côcéAB , nrez icec&t^ AB y ds Qaa angle 
opporéC>lapcrpeiidkQiaifeCG, dr Boites os point C, a¥c€ 
cette jfeerpendkuJairc CG 9 l'angle GCi de yo degt S2 , eom- 
ine dBas le Ptob!é4¥ie précèdent > où nous avons remarqué 
que le quatre de la ligne Gl efi;Ie tiers di» quarté de U ligne 
CG : c'eit poorquoy fî fur cette ligne CG > on prend la partie 
CL ^gale é la ligne^Gly âc qpcpar lepdnt^^L on mené la 
droite EF'parailele au côté AB , on aurale Triangle C£F égal 
#ti *rier$ iw propofô A€B> au4]uel ileâl fctnbiaBlâ» cofn- 
ine noosavspns auâfî recousu au Probleotse précèdent. KAfiii 
ayatit rire des deux pofftO'EiJ F , les deisz lignes EHi FK , 
perpendiculaires au cor^ AB > penez for le côié Ad, la lu 
gne AOégak à la quarriéwe paesie de -I» £bittitte. d'oiir^^Oii ' 
BK, de d«Qx fois H£i 9 & de frdisibts AH^ fték:»» dll 
jioinc 0> fuT AB>9 la pespendicoiaise ÛD^ laïqselle avèitf fj 
M'gnc £F paraUcle à AB » partagftàr le Triangle, fiopole ABC 
f n crois pariies égales, qui font leTnai^ C£F> de lesdeos 
Trapczôïdcs AODE , BODF. ^ 

DlMOMSTRATIOH. 

Nons avons^déif reconmi « que le Triangle C£F efi le 
tiers du Triangle ABC «d'où il eft aifé de conclure 9 que le 
•jfrapçzpjkle ABF£cft égal aux deux tiers du même Tnangliç 
^nc : & comrtieil cft divifé eh dciix cgalemcur parla pcr^ 
pcndiculaiïc 00 9 comme notft déraxmrrctoïrS.au ^cHi ij. 
Chap. 1. il s'etifuit que les deux Trapezoïdcs égaux 'AODf, 
BODF , font chacun le tiers du Triangle ABC, &qu*ainfî 
ce TcianglrAiC cik drrtfc eu trois ég^kinneur par la kgtie . . /"t 
£1 para&leao^fdié AB, & paria li^çoc DO perpendiculaire 
9m mÊCKcèié AB. C> f^à fdkh foin C démmur. 
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if TEAITe' DB 'GSOMïtXiB. I. PAILTII^ 

P R O B L E M E VI. 

* j . * 

4 

iKvlferun Trisn^ê donné en trois parties égaies i P^J^^'^. 
lignes droites tirées d'un point donné au dedans di$ 
Triangle. 

2°L P^^ *ï"^ J^ï ^^ Triangle ABC en troi$ parties égaîes . par 
P^pJ^, A trois lignes droites tirées du point D donné au dedans 
de ce Triangle , prenez fur l!uu des cotez , comme AB> fa 
croifiëme partie AE, & ayant joint la droite DE, lircz-Iuy 
pu l'angle oppofé C, la parallèle CF» qdevous dififcrezca 
àcn% égalemem au point G , par «lequel il faut tirer à lali- 
gqc Dû, la parallèle GH. Enfin tirez l^» trois lignes DC ^ 
DF , DH , qui partagerontle Triangle propoft ABC , «n trois 
parties égales, quilcront le Triangle CDH ,& les deqixTra. 
pc'zes ACDF , BFDH, de forte que chacun de ces ttoiRlanç 
lèra Je tiers du Triangk ABC. 

D B M o M s T &.▲ T X OH. 
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. Si Ton Joint la droite CE , on confiderera que puifqoe la 
Kgne AE cft la trotfiéme partie de la ligne AB « parconfir, le 
Triangle ACE cil aufli h troifiéme parue du Triangle ABC» 

Ç\r i. 4. Se Ton coonoScra comme dans le Probl. %• que le 
rapeac AÇDF elt égal au Triangle ACE , & par confe* 
qoeat au tiers du Triangle ABC. D'où il fuit que le Trapèze 
CDFB eft égal aux deux tiers du même Triangle ABC;ôç, 
parce qu'il eii divifé en deux également par la droite DH9 
aommenous démontrerons au Probl, ii. Chap, z. il s'enfuir 
que fcs moiticz, fçavoir le Triangle CDH , & le Trapèze 
BFDH , font aufli chacun le tiers du Triangle ABC. Ce ft'U 
falloit démantret, ... 

PROBLEME VIL 

ptviler n% Triangle en autant de parties égales qu^on 
voudra > par des lignes droites parallèles à un coté 
donné. 

gl. Tig. rjOur ditifer îe Triangle ABC , par exemple en trois par- 
JL tics égales , par des lignes droites paraltwes au côté AB» 
divifcz l*on des deux autres cotez AÇ, BC, comme BCca 
trois également aux points D, E, & prenez fur ««^^té BC. 
il partie CF moyenne proportioimçllc cnuc le cote BC « 



,ï)$ lÀ. GftOPBSXB , Ch AFITUI 1. ^ tf 

{oQ^tiers €£»& parcillcoienc la partie CG moyéntie propot- . n» 
liônnclle èpcrc le même çQti BC & Tes deux tiers CD , pour ^^ 4* 
tirer par les deux poiots T , G » au côté Aff , le» pirallctcs'^'W 
fH', ôlj qui parcage'roRC lè Triaôele prôpof^ ABCeortoit 
parcies égales» qui &oocle Triangle CHF >& les deuzTra- 
pezoïdçs AlGB :, IHFG rde force que chacun de Tes crrâ 
PJaos fera le ricrs du Triangle ABC. 

Pbmonsthatiou. 

Pacceque les Triangles HFd ABC> foDC éqoiaogles,! 
ca^tc des deux parallèles AB , HF > f>ar conBr. ils fetooc en- 
cre eux comme Icsquarrcz de leurs côccz honorologues CF , 
BC, far 19.6. Se parce que le quarré CF eftau quatre fiC, 
comme C£ a (ou triple BC , par CorclL lù. 6. â caufe des 
%tç>ïs propbrciounelies BC > CF , CE « par conjlr. il s'enfuie 
que le Triangle HFCcft le tiers du Triangle ABC» 6c Van 
démoiicrera de fa même façon , que le Triangle IGC ett 
^gal aux deux tiers du même Triangle ABC , d"oû ilcâf 
ai(<f de conclure que chacun des deux Trapeîoïdes IGFH* 
ABGIiefile tiers du Triangle ABC. Ce qu* il falloit démontrer^ 

PROBLEME VIII. 

DMfir un TriavgU en émtant Je péirties égales qu^om 
.vouifa^far des lignes droites ferfendicufaket à ftn coti 
denné. . , 

.' • ' » ■ i - 1 j • • 

POu^difrifcT le Trijinglc A9C> p&r exemple en trois pas* 39* ^€* 
ries égales > par des lignes perpendiculaires au çpt5Î BÇj^ 
tirez à ce côté BC> de foo angle oppofé A, la perpendiculaire 
AD , & divifez l'ntr de» deux Segoiens BP>':CD > comme 
BDt en crois parties égales aux points £, F. Prenez fur le/ 
même coté BC 9 la partie BG mojenoe pcoporcipoiidle cotre 
le côté fie k le tiers BF do Segment BD , & la partie BH inb- ' 
jeone proportionnelle entre le même côté BC « ft les deax 
nexs B£ du même^fegmencBD, & tircz.des deux ppintsQ, 
H , fur le côté BC , Tes perpendiculaires GI , HK** qoi ai* 
vîferont le Triangle propofé ABC en trois parties égales» 
^ui font le Triangle BIG, ïcTrapczoïde KIGH,&le Tra- 
pèze. AKHC y de forte (pie chacun de ces trois Plans fera égal 
au tiers du Triangle ABCr 

s D4S M G N s T Jt À T r M* 

Parce que les Triangles ABD, IBG > fonc équiangles , à cau- 
|^46€(icazpaiallcks AD > XG , far cenfir, la Raifea des deux 

iigQ# • 



P&ai- ligiicîs ED , AO ,(eia éga'e à celle des deux BG ,'IG , pair 4. tf; 
^ Jr c*cft poacquoy £ aox deux pi'emictsxermes; BD » AD» on donne' 
^ '^^ Utujajcear conMnuneBC , Sc*ia± denx derniers BG,IG , la' 
bau^ïBttr commune BG 9. on conaoîtra par i . 6. qut le Reélan- 
gic roijs B.C > BDy e(t au Redaog|e fous. BC , AD , comme le 
Quarr^BG , bu le 'Rc^a^gle fous BC, BP,'quiftijrdtégal 
far 17,6. àcaufcdestroîs prôponiontitlfos BC, BG*, tV ,pàr 
confit, eft au Reâangle fous BG, IG : & comme^c premier an- 
técédent de cette Analogie , fçavoir lé Redbanglé fous BC, BD, 
cft triple .du &cofîd. aoteccdeox, c*e(li direduRcAanglefqua 
BC, Bf , f 4r I. 6. ^arceqtt!its Ont unelmêmc bauceurBC , & 
que la baie hl> du premier eU triple delabafcBFdu fécond,^ 
far cfitiffr.lc prcnuex confcqucnt, (javoirte Rcélan^fe foôs' 
BC, AD, ou par 41. i.le double du Triangle ABC ,/craâufB 
ujple.du fccpnd conlequenr , c'c{t i dire du Rcdtaiigîe fous 
BG , IG » ou du double du Triangle BGI. D'où il eCL zifé de 
conclure que le Triangle BGI eft le tiers du Triangle ABC / 
& Ton connoltra de la même façon que le Triangle BHK' 
eft égal aux. deux tiers du même Triangle ABC , 2r que 
car cpnfequenc chacun des deux Trapèzes KlGH, AKHC>" 
cft le tiers du Triangle ABC. Ce qH*itfalioU' défnôrHter, '* 

• S C L^Z B; • 

On peut divifcf de la mêma£a$oiD le Triangle ABCenparv 
lies égales.,, par des ligpes droites qui faflènt un angle donn^ 
avecuncôtéVcommeticecôcë étl BC, on fera au point. A , 
l*angle BAD égal au donné, & ayant trouvé comme iu- 
paravant les deux points G , H , on tirera par ces deux 
points G , H , ks droite» Gï , HC , paralldes à là It^nc 
AD: atc; 
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*'R 0BL E ME IX: 
Hnrtpfbir Jtun Tii^Pffe tm JYian^e^égal à un*DrtdngJk* 

. • r • ' . - - ,t 

Plan- PP^' rctiawchçr du Triangle ABC , on Triangle ler^ B:^' 
die 4. JT qui nfit <gal au Triabgt, donné *BDE , faixcà au poicc' 
4*.Fi^. D i-Ânglç BDF égal à Fanglç ABC, par la ligne DF » qui' 
fêraterminécen F> par la droite £F ^ parallèle au cocéBDi' 
& prenez fur le cô'téBC, la partie BG^ égale i la ligne ET,' 
& fur le côté AB , la partie BH, égale â Ta^igneWD^ V\»ôi^ 
joindre la droi te .GHtqai icuaocbcra IcTcÛu^leBGHégal 
au donné BD£. 
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I>E I.A <ÎSOPfSXB , CaUPtTILB I»; )fl^ 

D>BMONSTftATX«N. .^^ÎT 

40. F«. ^ 

Parce que les dcax cotez BD , DF > du Trîaogfe BFD ,^ 
foDC aoz dcttx côièL BH» BG'i du Triangle 9Gli, & l'an- 
gle compris BDF égal à i'^ngle compris HBC* fmainfir. il 
s'cofaic p4r 4. i. qnt leTnaugieBGHcfiég;^ au Triafiglo^ 
BFO t de par ccoiÛEqtteiic aa Triangle B£D • parce que far 
37. 1. CCS deux Triangles B£D » BFD>« fooc ^^^ux cotre eux.,. 

À caufe des deux parallèles £F > BD. C^ ^*i/ /à/Zo/r démontur^ 

.... • 

S C O 1 I !• 

Ce Problème (è peut rcCbudre autrement , parce que Vom^ 
peut trouver au dedans du Triangle prople ABC» uitautre» 
Triangle que le Triangle BGH , qui foite'gal audoiwd BED« 
fçavoir eu tirant par k pomt H, la droite HLparaliele à la - 
ligne, AG > & en joâgoaiit la droite AI > qui rctras»fiera l&i 
Triangle MB «^gal aii Triapgle BGH ^ & par canfequcoS;' 
au donnd B£D« 

O. XMOMSTJIATZON. 

Parce que les deux lignes AG » HI, font parallèles cntve elles* 
far confit. \c% deuxTriaaglea GiÂ , GHA % feront égauxemia 
eux , far 37. i. c'eft pourquoy fidechacuuonôteleTrian* 
gle commun AKG 9 il reAeraJesdeux Triangles égaux AKH» 
GKI > Icfquels étant ajoutez au Trapèze BIKH, on connoi- 
traque le Tçianglç ABl eit.cgal au Triai^glç BGH..O q^u% 
falloi$ démontrer, * 

Ou bien ayant tiré des deuxfommets C , £,* furies t>afes p],»* 
AB V BD , les perpeadiculaires CG » £F , cherchez aux trois dwf. 
lignes CG 9 £F, BD> unequacridme propornonnellc BH, 4i^F4[^ 
êL joigaex la dtoke CH , qui RtraochcTa 4f TiianglcCHB^ 
^gal au doDod BD£. 

D s M O n s T»R A ¥ I O Mi. 

Parte que les quatre lignes CC, £F> I^> BH> Tontpro::;> 
portionnelles , }»«r ron^r. Je Rcâangledes deuxextcémesCG;' 
BH, fera^p^r i^. x. égal au Reâangle des deui; moyennes^ 
EF, BD: c'cftpourquoylcs moiticzdcccs deux Rc^anglcs 
^gaux , c'ed à dire p^r 41 . i . les Triangles CH8 , BD£ , fè- 
jconc au(& égaux. Cequ'ilfallott démontrer. 

Ou bien prenez lur la perpendiculaire CG* la partie Gl 
égale à la perpendiculaire £F , Se tirez par le point I , la : 
droite IK parallèle au càii .AB^.fur lequel ^ous. prendrez la . 

partie 



tUa- partie EL ëgaic i la bafe BD, & vous joindrez la droite KL, qtri 
<^ f • . recranchcra le Triaogie LK B égal aa dotmé BDE 9 parce que 
♦■•^fe» CCS deux Triangles ont des bafcs ifgales 1 & des hauteurs 

aufïî égafesi 
-j^pu Ou bien eneore ayant trouve la ligue BH proportionnelJd 
aux trois CG , £F , BD , £Sc ia ligne CL à difcrcdoo , tirez 
par le point H , â cetce ligne CL y la parallèle HK. , & joi- 
gnez ladroite KL» qui rerranehcra le Triangle LKB égalaa. 
Triangle BCH » & par coofcqucnt au donné BDE^ 

DbmonstkatioK. 

Parce que les deux lignes CL , KH , font parallèles , par 
anpr. Izi deux Triangles CK.L , CHL « feront égaux entre 
cvx y par )S. I* c'clt poarquoy Ci de chacun on ôcc leTrian-- 
gle CIL > il reliera les deux Triangles égaux CIK. » H!L , 
kfquels étant ajoutez feparé oient au Trapèze BHlK» oncon- 
iiokra que le Triangle BKL c(t égal au Triangle £CH > qui 
cdégalandonné'BDË. Ce quil fallait démontrer* 

Ce Problême fe peut refoudre en plufieurs autres. maniereSf.. 
car on peut faire que le côté KL foit perpendiculaire au cô- 
té KB > par le ntoyen du Triangle BCH égal ao donné BDE» 
comme il a été enfcigné au ProbL 8. ou bien parallèle au 
côté AC } comme il a été enfèigrié au Prohl. 7. &comfne 
fioas allons cufeigner encore autrement dans le 

PROBLEME X. 

tiettancbir et un triangle un Triangle égal à un Triangle 
d$nnéy far une ligne droite far allele à un cité donné, 

-, P* l)Our retrancher du Triangle ABC > un Triangîe égal aa 
K donné BDE , par une ligue parallèle au cQcé AB , cher- 
chez entre ce côté AB âc fa perpendiculaire CG ^ une moycii", 
ne proportionnelle HI , & pareillement entre le côté BD« 
& (a perpendiculaire £F une moyenne proportionnelle K.I; » 
& aux trois lignes HI 9 KL , AC une quatrième propor- 
tionnelle CM» pour avoir le point M^par lequel vous tire- 
rez au côcé AB»la parallèle MN , qui retranchera le Trian* . 
gle CMN égal au donné BD£. 

Dbmonstratiok. 

Parce que. les quatre lignes HI t KL > AC t CM».(bnc 
proportionnelles, far conflr. leurs Quarrez feront audî pro«, 
p0rti«QAclS)ptfr ^^. ^.c'eit poucqaoy fi à la place du Quarré^ 
/. . HX, 
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€<^ftr. & àJa place liu Quarré KL» le Rcâanglç j 
JEF^ qui luycit pareillement ^gal> à caufc des crois prppor- 
hooncUcshOi ^Lt HF, & <]u'cnfin â la place des deuiaa* 
crcsQuarrez AÇ> CM» ou. mette les Trtaogles IcmblabIcJ 
ABC , MNC • qui Iboceii même Raifon , far 19. 6. oii con* 
iioirraqQc^cReàanglede AB »CG , ou pqr 41. t. Je double 
dp Tnaogle ABC > eft au Rectangle de J^D > £F » ou le doa- 
ble du TrùnglcJ)D£ j comme le Triangle A6C> e(^a Trian-* 
gle CMN. D'oq il eftaifë de conclure c]ue ce Triangle ÇMN 
cft ^gaUtt Triangle BÛE. C> quilfalUitàérnontret. 

S O O t Z B« 

' La pratique de ce Problème fe peut sAregcr » parce qoe 
]*on peux (t palier des deux moyennes proportioàncllès HI g 
KL l 'tomme vo«s allez voir. Ajanr tirade Taqgle B « fur fbti 
côréoppofié AC) la perpendiculaire BP^ cherchez aux trois 
lignes BP, BD^EF, une quatrième propontonnellc CO«âc 
«acre les lignes AC . ÇO > la moyenne proportionnelle CM » 
Cl tirez comme auparavant, par le point M» aucôr^AB» la. 
piaralléle MN > qui retranchtra k Triangle CMN iwLÏ au àou^ 
iffi BDE. ' - 

D s M OM s T K A T 10 N. 

» • 

En Joignant la droite BO9 on connoîrra comme dans le 
Problème précèdent , que le Triangle BOC eft égal au don- 
né BOE, & parce que les Triangles femblables.ABC >MNC« 
fetic entre eux comme les Quarrez de leurs cotez homologues 
AC) CM| Par 19. 6. oucomme IcsHgnes AC» CO, farCo'^ 
roU, to. 6 . a caufe des trois propoctioiineUcs AC > CM t CO , 
f^r ccfipr. ou comme le Tnangle ADC , au Triangle BOC > . 
pévr 1.0. il s^çofuit que le Triangle MNC e(l ègalau Triangle 
BOC , ftpaxcanfcqucm au Triangle BOE. Ce ^uUlfdkit dr- 
mêntnr. 

. ' P R OBL EM E XI. 

Tmrtagif unTriangU ifofcéh f» quatre fart ht fgakt^ faf 
deux lignes droites ftrftndiculairts entre elks. 

Pour dififer je Triangle ABC, dont les deux cotez AC, 44« f'W 
BC > font <^gaux , en quatre parties égales , par deux lig;iKS 
'gloires qui fe coupent à angles droits^ di'yifez premitremeoc 
Tome III. C • la 



a4 ^ . .Tratti' 01 ësousTnii. I. Partïi" 
PUti- la b^L^fie AB , cn^deuz'égaicmeoc au point D » 6c fflcnéz la ' 
che f* droite CD 9 qut divifcra le Triangle ABC en deux Trian* 
*^^^' glcs rcdangics ^ganxCDA , CDB. Apr<fsccla, dicrivcx da 
point D9 par le point C > le quart de cercle CKE , & ioi» 
gfiez la corde CE , xjue voas divilèrczen dcttz c'f^Icmcnt au 
point F 9 par lequel vou^ décrirez dn point C% Tare de cercle 
FG , qui donnera fur la perpendiculaire CD 9 le point G 9 par 
lequel TOUS tirerez à la ba(b AB 9 la parallèle HI , la ]aelte 
avec (a perpendicolaire CD , divifcra le Triangle propof^é 
ABC, en quatre parties (féales 9 qui feront les deux Trian- - 
glesreOaogleiCGH, CGI> 5c les deux Trapezoïdcs ADGH» 
BDGI. 

DlMONSTHATION. . 

Parce que les dent cècez CD 9 DE 9 du Triangle redangic 
CDE, foDcdgaux, par amjhr, on connoïc que le quarré CE 
^cant égal aux deux quarrcz égaux CD* D£> fa^ 47. i. eft 
double du quarré CD: & parce queCF cdlamoiriédc C£> 
farconflr, oncoonott par 10. é. que le quatre CE eft qua- 
druple du quarré CF 9 ou CG : & comnkc il a été de'ntontrd 
double du quarrdCD, il s'enfuie que ce quarré CD eil: dou- 
ble du quarre' CG ; c'cft poorquoy par 19. 6, le Triauglç 
ADC fera aufli double du Triangle fcmblable HGC : & pa« 
xeillement le Triangle CDB fera double du Tiiaogle CGI. 
D où il eftaifé de conclure 9 que les deux Triangles reâan- 
gle« CGH , CGI 9 & les deux Trapezoïdes ADGH 9 BDGiy 
font égaux encre eux, & qu'ainft le Triangle propofé.ABC 
fe trouve diviféen quatre parties égales par les deux pcrpcùdi-* 
. cnlaircs CD , HI. Ce qu'ilfaUou démontrer. 

PROBLEME XII. 

Trouver fur le cité donnïeTun Vriungle un foînt^ Jtt^ud 
ce Triangle fe puijfe divifer en autant de parties égales 
ytêon voudra. 

%%. Flg. T^Our trouver furie côté donné AC du Triangle ABC, an 
X point duquel en puilTe divifer le Triangle ABC en qua« 
tre panics égales par exemple 9 prenez la ligne AD égale à 
Vk quatrième partie du côté AC 9 & le point D (êra celny qu'on* 
cherche: car fi l'on joint la droite BD 9 le Triangle ADBfe* 
ra le quart du Triangle ABC. /^^r i . <. c'eft pourquoy le Triant- 
gîe3DC fera égal aux trois quarcsdu même Triangle ABCj. 
Ainfiiln'y aura qu*â divifer en trois également le Triangle 
BDC 9 far Probl. i . fçavoir en di vifant le côté BC en trois par- 
tics égales aux poiocs £ 1 F » & en joignant l«s droites DE, DF> 

fcle 



' Î>M LA ^lODisiB y Chapitre I. fy 

$c k Triangle propofé fe trouvera divine eo quatre panies Rio*^ 
égaktparlcsùoisligQ<irDB>.DE,^F. . ^'p 

'» * S C O L I !• 

Si Toa$vôtr!«%^1e poi\ittV)ii'6i)'(ibér(;be» foîcatt dedans 0.Fïfi 
do Triangle- ABC 9 avant pris comme auparavant y la ligne 
AD égale à la^cjuâttiéiftrparrie da'cdté AC« Bc p^eitKmene 
la ligne AE é^k à h ifiiatriéme partre du côce AB', parce 
qu'il cftpropôlë Utdivffer IcTffangle ABC^nijttatrcfartîct 
égales , ti^cz f^t tepbJttftD , £> limdanr côte» AB , ACt 
les pa^elësOF , E€s dôWtte point déSeiftibh HTcra celuy 
qu'dn^rche : tSt forte (jue'fi ro6Tt>înt les droites HA , HBj . 
HC , dbiTcun des deux Triangles AHB « AHC> (craTè quart 
dn propofé ABC , & le Triangle BHC > en (erapar cotifeqùenc 
la moitié -, atnfî il.n*y antaqa'i le din(erea deux également a 
par la droite ftl, qui divifclecôré BCea deux partiet égale! 
au point I> & le Problème fera refoiu. 



CHAPITRE II. 

Lte ^âârifâfcf es feront fccifcsâ erré divifex par ceîuy 
c[ui àiirà ticSi cbmprîs Ta Divifîon des Triangles ,* 
quoî<]lie.)â Di'vifîon des TrFanglcs dépende dans pluficurs 
rencbncrék de 'h t^iviifion des Quadrilatères » k, prindpa* 
îcmqit des Ti^p^^fotdës ; pour le moins quand on veut di« 
vifcr un VriSfetéiïh *|té^i!fc aéûirpîlrtics égales , comme vous - 
pouvez âVo^ Té'mâtqué ïâns pluiic'U'rs Probfêmes du Chapi*^ ■'- 
•tre précédent. 

P^Rb BLÊME I; 

*'»■.••.' ^ • . 

DivsJêT un TaraUelografmdê è'n SittanS de parties égalée 
qu'on vaudra } fardes lignes parallèles àun cité donné. 

POnr djvifer le I^arallelogramme ABCD, par exemple en .- 
trois pîirtf es é^tés , p^ ^^slrgnes parallèles au côte don* 
né AD , 'divinrz Tatâtfe '^bti AB en rrots parties égales aux 
deux points £ , F > & tirez par ces deox points £ , F , au côré 
AD » les parallèles £G » FH , qui diviferoiit le Parallelogram- 
me propofé ABCD en ttots ParalItk^rammCis ^anï » coni.* 
Aie iiiàlé vidait par }é% I. 

* * " ♦ • . 
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PROBLEME IL 



FUn- 
48. Fig. 



♦5- F'«- 



Divffer un FarMllehgrsiimê tm ^ptâtre psrtks égalis > {et 
deuK bfftei droites fétral/e/es à Jiux ^êtez. 

OOor AmÇtvk Parallelogrtaiine ABCD» enqoatrepar- 
^ lies é<(alef par deax lignes parallèles aaz deux câiez AB , 
AD , dîniez les deaz c6cez oppofez AD 9 BC 9 chacao eo deux 
^alemeuc auzpoÎDCsE» I, qgeTOiis joindrez par la droite 
£F , & pareiltemenc les deux cotez^opppiez AB, CD, c^Maan en. 
deux ^^alemeiit aux points G, H, que tous joiadrciFpar U 
droiteGH» laquelle arec U précédente £F divifcra le Paralle- 
lograoinie propoté APCD , en quatre Parallelq^^ammet 
if^ûx f dont ta difmonllracion eu ttop if vidente pour ea. 
parler tUvantage. 

S c o L X I. 

On peut aofn tres^facileroent divifti le Parallelogranliine 
ABCD en quatre parties égales» qui feront quatre Triangtei 
irofcéles par les deux Diagonales AC , BD , qui le divifent en 
quatre Triangles égaux , comme Ton coniiolcra en tirant par 
k centre 1 > les deux lignes £F , GH , parallèles aux deuxcâ- 
çez AB , AD > on vous voyez qu'elles divifent le Parallelogram^ 
me proipoGf ABCD en quatre petits Parallélogrammes égaux t 
fc que chacun de ces quatre Parallélogrammes ed divrfé en 
deux égalment par les Diagonales» par )4* >• Vous voyez 
aoUt qu'en cette façon le Farallclogranamepropofé ABCD»fe 
frouve partagé en huit parties égales , qui font huit Trian- 
gles égaux ayant leur fommet commun ao centre L Ce qui 
fait voir que de ce centre I » on peut divifer un Parallélogram- 
me eîi un nombre pairement pair de parties égales tel oue roii|i 
▼oudra. Nous entendons pour ^offl&repairemenrptfxrceltty qui 
le peut divifer exadlemenr par 4. 

P R O BLEME IIL 

Vîvtfer un Varallelogramme en un nombre pair Je fartseâ' 
égales tel que fon voudra.^ far des Hffm dfaites H^ 
fées tun angle donné. 

fa* Pig* "pOor divifer le Parallélogramme ABCD , pat exemple en 
^ fix parties égales» par des lignes droites tirées de .l'angle. 
C> tirez par cet angle Ca la Diagonale AC> qui par }4* i* 

dtvi* 



Ob la GtOOftSIl» CMAriTIB II. ft 

éifiCcn le tznihlognanmt ^tofoCé ABCD en deux Triangles <^^- 
^gaux ACB , ACD : ainfiil n'y a^Ius qa'âdmfer parProbL ^^^'^^ 
X. Chdp. I. chacpà de ees deux Triangles ^g^ux en crois par- - 
ties ^gàléi f (jpiroir en divifiiuc les côcex AB » AD , cbactin en 
trois égàU^ot an points E , F , G » H » &' en îoignant les * ' ' 
aroices 0£» DF , DG, DH, « le ProMême fcta rcToto. 

$ c o X ri* 

Il cft évident qoefion faiflè là Dm)^ale AC» ft les deot 
ligne»>CF9 CH« le Farallelograniiiie ABCD» retrouvera 
divifé ck trois parties égales par les denx lignes CE> CG» 
ani partent de l'angle dono^ C: maison les peut faite partir ' 
oe qoelqu'antre point donné far uncoc^ i comme tousalfct 
rar dans Je Pcohljme fuitant. - 



1 * 



» k 



PR OB If ÉM E lY. 

* 

Div^er $m Psrafklogramme in ttêis fsrtkf égaltSy par 
deux lignes dr&ius tirées Jtun fomt donné Jur un 
coté. 



POar dtfi&r le Parallelognimme ABCD 9 en trois partiefti. Fîg^ 
^lett iMc deux lignes (koiaes cirées do point £ domt^ 
fur le côté AB > divifez ce côtd AB en trots dgalcmeni aux 



points F» G> par lefquels TOUS tirerez âTaurrecôté AD 9 les 
fiaràlleJes FH» GI» que Tous^dlfilêrez en de>ix également aux 
points K.., L > .par ou vous tixeiex^u point donné £« lesdroi«> 
tesEM , EN , quiparu^eronc le Parallélogramme ABCD en 
t^ois parties égales» qui (ont le Triangle MEN9 & les deux 
Trapczoïdes AEMD» BENCy deibrce quechacaa de ces: 
cfois Plaos Icra égal â la Cfoifiéme panledu ParaIklogcam« 
ipc propoTé AfiCD. 

D 1 M O M:S T X. A T X O N. 

, - r • • • - • • 

. Farce queleadens Triangles EFK >.MHK, font équian» 

Î|1cs> & qu'ils ont un côté égal a un côté lemblablemciit po» 
é, fçavoir le côté KF égal au côté KH> parconflr. ces deux 
Triangles feront égaux entrcieux»^ por iG. 1. c'cfl pourquoy 
û on les ajoute Séparément au Pentagone AFKMD, on con- 
nplcra quele.Trapezoïdc AEMD elk é^al au ParaUelograiâ- 
meAFHO# ç^ftâdire, parue, autiasdu ParaHek^tann- 
s»e ABCD. Oadémonuetx de laméme&çonque leTrajpc<« 
xoï4e BCNC eft égal an Parallélogramme BCIG » oi) au tiers 
ik Parallélogramme ABCD»d*oâ ilcft aifé de conclure, que le 

C j Ttian-j 



. \ 



)S TrAITi' Dl GiOUITRIB. I. fàMrit. 

n«&- ^ itwa^c MEN diaa(n<^alMiji^^sdomaiieTaraIIeIogcaia» 

f ». 7if . U eft évidçtic^ qy^ W ^^ ia.ligiic BJ^ Cer&Ia voifi^mc par- 
tie du coté Ab^ ii^P'jT.^ %^^ ^ifff ^ Ur>¥ ^« pnajiclc ao 
coc^ BC 9 pour avotx le Paialklogramme ÈBCF ^gal aa tiers 
An pcopofif ABCD> far i^éf 9*wfi Aiic que le Parallélogram- 
me AEFO en cilles deux tiers» c'eft poarqooj fi i*oo me la 
Di^onalc £D > qui féur )4. i . te <lif liera eo deux «rgalemcoc , 
)e Paf^lfelpg^fosme prQpo(e,4ACDle troaYCX^diyi/iieotrois 
parties,^j^9 parles deux. lig.ufs£F-, QX 

i*!. Fi^. Il efl évid^c aofli % qvc lor,(q4icle. ppiat dMH^ E fera pte* 
cifi^meor.aopiili^tt ^i^CQiej^B» oo.eii|t<HU/a^q»eQCdin« 
fcc k Parallélogramme propo^*^ÇP;,ç9q0»(r^panic^cga#- 
les» en dranc comme auparavaoi» au côte AD» ouBC, la 
« parallèle £F » pour avoi/ Jcs. deux Pandlfjogrammes ^aux 

AEFO» EBCF»- que l-ou diriTcni eacfniY^^kmeac par les 
PiagoaalcsED, £C, &c. 

PROBLEME V. 

EOuff-difi^rlçParaHrfci^Bmine ABOD» en quatre parties, 
égaies* êii ticai» ài^ lignes dix>ices d^ù noiac que nous, 
trouverons fnrlaOtfeooafeBD, divi^z, Ic.côf^ A£X eu dtnx*^ 
également au point £> &chcrcbcz encrp ce cQcé< AI>, ft (r 
iA6\i\i A£y une fppyeoiic prcf^yrtioônelle AS«, pour tireè 
du fioint FvSucàîdAB^.lapàra^lek JSGH^ quidoBitcra fur' 
la Diagonale BD> le point G ^ duquel tirante cocé'^D» là* 
parallèle GI» le Parallélogramme ABCD » fè trouvera diva- 
U en quarre parties égajcl^ ^'iqffi >- ArmiC les '2cux Triangfies 
BIG, BHG, & les deux Trapexoïdcs AIGD» DGHCde 
forte qjDÎe cbacon de ccsqsiote^Fbns fixa fce qsart du'&iûâl* 
kIogiaunxDé ABCD. ^ '- ' ♦' ' 



ir4* Fi^ 



i 



D 1 U X) Wi s T « A T I Q^ .' 

• ** ' ■ i • 

Parce que. fuir r^aftr. les crois I%aes ABi Al» AI>» fenc 
proporcîooaciks» léquarnif de la i^aycnok AF^ ou 'Glibn 
égale , ftcà > Mr ijU^ égal aà Kcâanklt cks dédx tàérfémes 
A£, AD» cmà dircpitf><. au dtfobfe d^^ainéÀD; â 



caBle- 



» 0t lA CbODISIE , CMAPITRt H. ^f 

caufe de la hauteur AD double de la bafe AE » par conffr. 8e par- Plm- 
ce (]uej>tfr 19. (. Iç Triangle ABO dï à fonfèmblable IBGi ^'*® i* 
coïfiînc Ic^^arr^ AD cft au Quatre IGf, moitié du Quarré ^^' ''** 
AD, le Triangle BIG fcraattfli la moitié du Triangle ABD> 
nrditis du ^râ,flelx>afamme ABCD> par ^4. i. D'od il fuit 
aue le TrapczoXde AIGD , & le Triangle GIB , 8c aoffi Ton 
égal GHB, foAc chacun îe^uarcdu Parallélogramme A BCO» 
& cjâeparcopfie^uentleT-rapczoïde GHCD cflaufli le quart 
eu même P^railçlogramme ÂBCD. Cejti/lfalloitdtmontrer» 

' Vr.o b l e m fi. vl 

Dhjfer un Tarallehgramme en é(eux p^ijei égalet par uni^ 

ligne droit/ tiréi <£un foint donné en dedans» 

- , . . ^ . ^ .- , ■ . - - ^ 

POur divifer en deux également le ParalIelogr'amméAÏCD* ^ y, Fl^; 
en tirant une lignetdroiie paf ie point % donné en dedans» 
tirez par le point £ la droite FG% pai^'llele au côté AD» ou fiC» * 

& ayan; fain FH égale à FB , 8c U égale â £F, cherchcz.aui^ 
trois lignes Gl , lE , aH , utie ouatriem< proportioiioelle FK,* 
|»&QraYoir le point K > par léqiâei & par le point donné £» tous 
rirerczU droite KL 1 qui dixifera en ideux^aleaientk. Parti- 
Jelogrammepropofé ABCD , parce qu'elle retranche de cha- 
qée cocé Jes. deux lignes égales BK » ÛU 1 comme nous allons 
démontrer. ' ' r f. ,- ... .' 

r « 

♦ • '. • - 'î -..•►. 1. >»'• ' ; • • 

t> E Ml O tl S T Jt' A T r O M. 

_ ^ • < I ■ ' • • - . 

-Ptfecque lés quatre lîgneiGI, PE , AB, PK, font pro* 
fortionn<!lles , par con^: oa connoîtra en compofant ^ ifx k^ 

rat^cGE r I£ , AH 4- FKs -PKv foéc proportionnelles : 8c 
à la place des deux premiers termes G£>9 FE « oit'£F , OBinet « 
les deux LG , FIC > qui font en même Rai(bn » par 4^. 6, à eau* 
Te deiafimilitiidédèsTTrîaiigléséqtfiaiiglcs^GÉL» F£K, on 
connoîtra que la Raifon des dei«i ligues LG > FK, eft égale d 
celle des dcuiAH4.FK,FK:, &qui jïair confequcnt la-lijÉÎw 
LG ,- 60 DG— DL y o» AF--DU,'eft- égak-à AB-^PK 9' our'^ 
AF-^FH+FïC, ouAF— BK, âciufcdç^Bégalè àfH, pà^^ 
(Oiifir. & que les deuxl'tapcïoïdeS AKLD {BK.LÇ , àyânc tous ' 
les angles 8c tous lés c6tcz égatnt,: les utis<aàx autres, fûitf 
égaux' entre eux , & qù'ainfi la ligne KL di vifectr deux égalc^» 
ment le Paralklojjrammc propolé ABCD; €e fCilMkiràt'^ 
tnofitrer* •--'•■, . ; . . i , . . 



p 4 f R*Oi' 



JH» TiLAiTi' os GioM&TJiii. h t^nni 

P RQB.L E M E VII. 

- * • '• , ■ ■ 

' lDiviJ$r im Trafez^iJe en autant d^parfifs égalts ju*on 

VQiulra. 

- * * - * ' »• 

Plan- îpOar divifer le Trapcïoïdc ABCD, par exemple en crois 

'à^F*' parties (égales, divifcz diacun des deux c&tez parallèles 

^^ '^* AB , CD , en crois ^galecneuc aux points E , F , G . H , & joi- 
gnez les droites £G , FH , qui diriferout lo'Trapezoïde pro- 
pofô ABCO en trois^rapezoïdcs A£GD , £FHG , FBCH« 
^ui (ont égaux» comme Too coonoltra en cirauc )csDtago*> 
sales AG , £H » IfC , qui feroac connolcre que cous cesTra- 
pezoïdesTonccompo&x dc'Tciaiigles égaux > les uus aux ao« 
Utsfair }9« J« 

L E M M E. 

Zésli^ne^ A'B étant ctupU tnC^ la eot/per Jerecbef aU) 
.. t^tnt i>> entre B & C% en forte ^ue les trois §lufir^i 
ACy AD 9 AB i foient en proportion 4iTithmetiqke* 

}gl^9ip T) Our t/QQver le pçi?^. 9 fWïc B 2r Ç^ en forte que les croii^ 
Sl Quarrcz AC y AD , AB , foicbc eo Proportion arithmeti'. 
ue , c'eft i dire tels que la loin fine des deux ex crèmes A B, AC, 
bit double du içoyan Ap ». aj[ai|t cUvd fur AB |a perpeodica* 
kire BË égale à AC y & ayant di vifé la li|;ne A£ eu deux éga« 
lc9ï€ii(atfp9ititF, rirczd^cfpoimF» la ligue FG perpea^t* 
cMlftire & égale à la ligpç AF moiçié de A£ « de faites AD égti» 
leà AG, & les ccois jyiarfc;^ A|C^ A,D» AS > , Tcf Oiu eo pi»« 
pprt^Uvaçicbpnefique. .. 
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^ D S M O M » T & A T X P H. 



Parce, qu^ le Quarr4 AE eft, par AT y i. égal â la (ômme 
des Qparrç:(A$«B£, qîiAC» leQuarré AF de la moitié de 
A£t ^t%^pa!^ ao. 6* le quart de la fomme des ,dctuc Qparrex 
AP»AQ; AparcequelequafréAGott APcftp4r47. x, doo* 
bledo quarré AF,. par ce qu'il eli égal â la fomme des deux 
égaux AF, FG» ce même Quarré AD fera la moitié de la 
fomme des Quarte^ A€ » AD » (Bc ainfi les crois Quarrez AC 9 
AD , AB , rcxoDceo Propoxiion arithmétique; Ce jHUiJalloù 
démontrer. 



PRO- 



■~^> 



Géométrie Tia/tcie â. ^a^e jfo. 




PROBLEME VIII< 

DMfir un l¥apfzfiidiiJofcéhtn^Uéitrifmrtks élûtes ^f 49^ 
deux lignes ferpenéUcuUires entre êUtt. 

Nous appcllônt frdpfxotde ifofiéle ceîuy dont îcf dcoi n^o. '• ' 
côtc2 qui ne font pas parallclcj, foni égaux entre cuï, cbe 6. \ 
comme ABCD , dont les deux côtc2 AD, BC9 font fuppo- fS.fjf. 
fez égaux & non patallelcsl Pour Icdivifcr en quatre parties 
égales par deux ligues perpendiculaires entre elles , prolon- 
gez les deux c&tcx égaux AD, BC> jufqu'aceou'ils fcrencon-' 
crcnteu un point, comme E , 5c ayant divilé Tûn des deu« 
cotez parallèles AB , CD , comme AB , en deux également au' 
point H , menez la dt oite £H , qui diTiferaauffi en deux éga- 
lement au point F , l'autre côté CD, >& fera perpendiculaire 
à chacun de ces deux cotez AB , CD , à cauic des deux Triao^ 

Î;les ifofcéles AB£ , CD£ , qu'elle partage auffi en deux éga- 
ement , auffi bie^ que le Tc|peze propoA ABCD. £iifia 
coupez f>tfr Lem. frcc la lignrËH,qui eftdéia coupée en JF» 
au point G , en lotte que les trois Quarrez ftP , EG , EM » 
foieut en Proportion arithmétique , & tirez par'fc point G la^ 
droite IK perpendiculaire à la ligne EH , & ces deux perpen- 
diculaires IK , FH , diviferont le Trapezoïde propofé ABCD 
en quatre parties égales , qui fopt 1er quatre Txapczdïdci' 
AHGI, BHGK,IGFD, KGFC. . . *^ 

■ 

1 O 1 M OH s 1r H A T 1 Ô M. 

1 

; Parce que les trois qoarrez EF, EG, EH, font en pro-* 
portidti arithmétique , par coHJhr.W elt aifé de conclure par' 
19,6, que les trois Triangles ifofcéles ABE , ÎJCE ,DCE / 
font audî en Proportipn atithmetique > c\ttj dire que la 
fommc des deux Triangles AB£ , CDE , tiï doubje du 
Triangle 1K£ , c'ell pourquoy Ci de chaque côté on ôte 
le double du Triangle CD£ , on coooeltra que le Tcapt- 
zoïde ABCD ell doi^ble du Trapezeide IKCD , «c que pas 
CDnfequent ce Trapezoïde IKCD efl égal au Trapezoïde 
ABKl ; &: comme chacup de ces deux Trapcioïdes eft dU ^ .** 
vifé en deux également par la ligne FH, par ProbL 7. il 
ë^enCuit que les quatre Trapezoïdes AHGI , BHGK , IGFD^- 
KÇFCy font <^QZ entre eox. Ce j<<'ii/^siid^«i/;<r. '* 










'.p*r ime Ugn»-^ 
=■--■= K>a:arïS4ioïJc abcd. 

4^^î1|'C(lu<]uc] il taille 

IccJSLf^^CBJcez par le poinr 

' ;u droite EHt 
deux paiiiei 
BEHC. 
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• • • • .-. *• Phm- ^ 

DSMONST&ATZON. **** ^•. 

Si l'on )oipc ks droites £G , FG , £C , on coonoîtra far 
1^7. 1. que oiarcc qire les deux lignes AG , FD , fonr pâralle- 
les, fâfcenfr. les deux Tmiigles ADG , AFG, font t^inx 
encce eux , c*eft pourqaoy fi de chacun on 6te le Triangle 
comaittii AlGf il feuera le Triangle AlF égal au Triangle 
DIG > dont chacun «fcaet ajoâc^ieparëmenc aa a rapczç AIGE, 
fkitconnoitTc qu&leT^rapczo'fde ADGE e(l égal âù Triangle 
EGf > & pafCoûicqoentavT-riangte £CB foiSégâtt, far^t. 
I. d caufede^dcux bafès <fgaies E&>BF y far cônftr.dc^tcc 
Cjoc les deux Triangles G£H $ CËH > font aufîi égaux entrç 
«ux, par )S. I. à caufe de leurs balès^ga les GH, CHt far 
èùnfir. ileà;air<f de conclure que tout le Trapczoïde AEHU 
cft^ ^gal i tout le Ttzfc^'iic^ B^HC. Cc.^u'il failoit démontrer. 

• " : PfcOB L BME Xï. 

J}ivifir un Trdfeze en d$ux tgalementrifaK une Bpt9 Jraè^ 
'- te tirée J!nn àn^édrtnni\ . 




£^ pâcoil TOUS tirerez à i'aucxcDvagonaki RDia pa>iHelé.£F-, 
«c^j|ai|;^ la droite. DF /qui partagera le T«àp)!ze pfc9po^<! 
A£CI>efiidcox parties égales , quji (but le Tiiâîu^T' 'A DF» 
|6 k Tfâpezc BCDF, : ' - -^ 

D X M O M s T It A T X O H* • 

Parçeque lesdeorlignftsEAr, £C , font dg<y es , par confit^ 
les deux Triangles £DA » £DC feront égaux ciicre eux» 
a«ffi*lMcnxfuelâdcuxffîAV £ftC^p4r ^iii. cêqutfoicque 
ks de^xTrapezesADËByCDËBfoiuauiSî égaux entre eux) 
êe à aufe éa Tn^eic AD£6 égal, au TriSAglc ADf , & d«f 
Tiapcze XDEB , égal an Trapèze B^OP; parce les deux 
TriaugltsDIE , BIF« font égaux encre, cin^ > comme Tod 
CQOODsctâ c^6iant lé Tdiogle DIB , éts deux Triangles DEB, 
DfiBi>: qoLibnt égauit^ par ^y» x. â<aufc des deux paralle* 
k>JlD/f EF> par conftr. il s*enfuic que ie Triangle AÉ)Fell 
^gài an Tràpe2& BCDF^ Ce-^u'U faikit démmirers Voyez le 
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44 TftAITB* »B GlOHITK». I. FA«TIt.° 

Zwli. Scotii. 

Ou mie par cette Figore , que l'on peut aififmciic divjfer 
vnTrapexe en deuxégaleoienc pat deux lignes, liroires nr^cs 
de deux aogîeioppofez donnez» comme fi l'on donne les deux 
•nj^les B» D« on difi(êracn dco( ^eakmeac,au point £, la 
Diagonale ACt qnt paflTe par les £:iix anues angles. A 8ç 
C» & l'on jotodra les droites £B , £0 » qui dinicrooc It 
Trapèze propoi/f ABCD endenx pâmes égales i qniXpaF.k9 
deux Trapèzes ABED. BCO£, pacoe qu«par )8. i.lcsdpqx 
ïrtangles £BA» EBCt Tant égaux cnuecnx^aufii bien^w 
fesdeoxH>A> £DC. 

L £ M M £. 

Efant Jonné le Trrangle ABC r*34ngh 9» A y tromver 
for le cM A B prolongé le point D^ duquel ikûnt Fam^ 
trekcitéAÇi kpérsUeleDEs termnie e9,B%parFty^ 
fotenufe BC prolongée y le TYapeze AÇBD Joit égd mm 
Sjtfffé de la Ugae deOmée A P. 

• • • 

fa.f^» CI â la ligne AC» i h ligne AF » ft an dooUe A6 de fa 
aligne Al» ootroote une quatrième ptoporàonneUeAH. 
$L qô'cntre AB,& bfommcBH des denxAB» AH»ootroo« 
wc nac moyenne proportionnelle BD >.on anra le poinc D^ 
^'oochtrcbe : de forte qne fi de ce point D on lire auciSaé 
ilC 9 h parallèle D£ rencontrant rbypotenolè BC pioloo^ 
e^e en £ , le Trapezoïde AC£D fera égal an Q«iVÂé dte la 
^uedonn^Af. 

DXMOttSTEA T t O W. 



Farce que les Ttiangles reâaàDgIes ABC , DBE» Cbne ëanian» 

Ses , à caufe des deux parallèles AC » D£» par aa^t. tla 
nt cnrrç eux comme les Qnatrez de leurs côcez homoio'*. 
focs AB ,'DB » pm: 19.^. c'eft pourqooy fi au lien doQnar* 
lé DB , on mec le Rcâangie foos AB , RH ^qui iny cftégaV 
feir 17. 6. a canfe des trois proportionnelles A4,BD^ BH»' 
far ra«/?r. 00 connoltra qne leTtiat^eABC «eftaoTriaiu 
sic X>Zï.9 coosmc le Qnarré AB , eft an. K^âaagle 
fou8AB»BH>ou;»4r x.^. comme labafeABi àlabafeBHy 
â canfe de la hauteur coaiimune AB : €7* pat corsrri^n et 
K^foHy le Triangle ABC, eft au Trapèze AC£D > comme 
• AB > efl â AH \ & fi aux deux derniers termes AB > AH> coo<* 
idciex comme des ba£c$ » ou donne la haatcai-commnnc AC» 
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mn connoîcn par i . 6. que le Triangle ABC eft du TrapcEoûf. 

de'ACËD , comme le Redaiiglefous AB , AC> eft au Rcôao- ^^ ^ 
|;le fout AH , aC , c'cft à dire au douWc du Qaarr^ AF* i ^^W^ 
'Caofe des quacce propoiiionDclles AC« AF» lAFj AH, par' 
€Ofêf. où l'on void que' le premier antécédent > (^avmr le 
Triafigle ABC étant tr<ir 41. i. fai moitié du fécond antcce. 
.4cot , qui elt le Reaangle fous AB) AC > audi le pcemier 
«oofequcnt, fçavoir le Ttapc^oïde AC£D> elt égala la moi- 
tié du fécond confequcnt » qui eft ledoublç dû Quarré AF, 
& par confcqueiit égal au Quarré Af . Ce qu*il fallou démo^ 
iter. Voyez Probl. 19. 

PROBLEME XIL 

Dhifir im Trapèze qui a Jeux angles égaux > eu Jeux 
également par une iig^ perpendiculaire au cité et entra 
Us deux angles égaux. 

POar divKèr en deux parties égaks le Trapèze ABOD » 4%, Fl^ 
dont les deux angles Aiflc B^ font égaux, par une ligne 
droite perpendiculaire au coté interjacent AB» prolongez les 
deux AB , CD , îufqu'â ce qu'ils fc rencontrent en F > Sckê 
deux AD > BC 9 jufqu'à ce qu'ils fe coupent en £ , & alors le 
Triangle AEB fera ifofcéle 9 par ^.Lâcaufe des dcui angles 
égaux A» B. par fuj^. c*c& pourquoy fi l'on tire de TangleE» 
fur fon côté oppofé AB » la perpendiculaire £G > les deux 
Tf iangles reâangles AGE > BGE , feront égaux entre eux. 
D'où il eft aifé de conclure, que le Trapèze AGHD eft plus 
grand que le Trapèze BGHC , à aufe du Triangle DEH 
fsoindreque le Triangle CEHvdetout le Triangle CEL» eo 
Àppofant la Bafè HL , égale à la bafeHB» & parconfequenc 
le Triangle H£Légalan Triangle H£D , par )S. i. C;eft 
p»urquoy û l'on réduit la moitié du Triangle CEL es Quar* 
xé , Se qu'à ce Qoarré on fafle le Trapèze égal GHK1> pœ 
,I^m.prec, ia perpendiculaite IK divifera le 'Hapeze propofi^ 
/ABCben deux également. Ct quUlfalhit faire. 

P R O B I. £ M E XIII. 

^ivifitun l>ape%oïde en deux également par une UgeseJmi* 
te perpenéku/aire aux deux citez paraUe^i. 

i]pOur divifcr k Trapezoïde ABFE en deux parties f gales, ^^ 
r^ par une lignedroite^rpendiculaite aux deux cotez parai- l^gL^ 
icics AB ) fiF> fircz des deux points £ 9 F> les lignesEH» IK, 
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fhn- perpeodîciihircs à la bafe AB » & preoez far cette baie AB > Ii 

'«he 4. partie AO^gale à la quatrième paxtîe de la. fomoïc d'une fois 

}^- ^^i' BK , de dtdi tdis HK t & de rrors fois AH» poar aToii le 

point 0\ d'&à TOUS élevtfrd: fut AB^la perpeodicttkiireOD» 

qnidiviictSieh dcut é^lemem tcTrapezoïdcproporéABFE» 

-.de forte que l'aire da TrapcfzoMe AODE fera precifôncac 

lamoicié de celle du Trapezoïde ABF£. 

D.BMOMST«rA TION» 

Si Ton met a pour AH , b poar HK » c poar BK ^ êi f 

pour la hauceur commohe DO , ou H£ , ou KF , ou aura 
» f I lit 

— f H b-i tfpour AO9 — cH b «pourHO,& ^ 

♦ » ♦ 4 * ♦ 

Taire du Triangle AHE fera ^4f > celle da Reéhwgle HODE 

1 I I i . 

fera — rpH ^p ap^ celle du RcdangleHKFE (êra&p, 

Scelle do Triangle BKF fera — cp^ icllcmeiic ijoe l'aire en 

^ 
■ I 

Trapezoïde ABFEfera— #^+i>pH — rp» ftcdiedQTrapf- 

III 
zoïde AODE fera — ap-i — ^Sp-Ï £p, laquelle eft bien la 

4 «. , ♦ 

maiiid de celle du Trapezoïde ABF£. Ce qH'iifalloii iimmma. 

PROBLEME XIV. 

Dhifir MH TrapiZ9 in deux parties égales yp^mse ^ne 
drritf tirée sCtm peint dtrinéifkr sm cité. 

4 

?^ pOot dÎTÎfer en deux rfgatemcnt le Trapèze ABCD ; pat 
^^ P^^ une figne droite tirée du poittt E donné fur !c côté AB*, 
}otgoez les droites DE , DB /àc tfrèzâ ta Diagonale t>B > par 
k point C > la parallèle Cf « qdi cbu^^icj It côté AB prolon- 
gé au point F > par où & parfe point D> tous tirerez la droite 
DF, qui fera le Triangle ADF égal au Trapèze propofé ABCD , 
i caufe des depx Triangles égaôz SOI .COP^ coin me l'on con^ . 
Micraeo ôrant des deux Triangles DCB.DFB, qui font égaux 
pr 37. !• à caufe des dcDx .parallèles BD, CF, par cênflr. le 
Tfiangle commun BOD. Ccft pourquoy fi Ton ditifelabafe 
AFendcaz égalemenr au point G > & qu^n mené la droite 
T)G^ le Triangle ADG fera par 1. 6, la moitié du Triangle 
AOF , on du Trapc2e ABCD. Enfin tirez par le ndint G, la 
droite GH parallèle a la droite DE. de joignez la ligne EH » 
qtti partagera le Trapèze propofé ABCD en deux parties éga- 
les a qui fout les deux Trapèzes AEHD> B£HC|de foiieque 

le 



k premier de ces deux Plans f fça voir A€H Défera laiaoict^ FI»- 
du Trapèze ABÇP.» qu^gîiUii Triaoglc ADÇ. - é!j! W. 

JDi»t>|I^THATlOM. ^ 

1 

Parce que les denz Ljgnes D£> GH , (ont parallèles , |y«r 
ron/?r» les deus Tiiatigles GDH, G£H, feront égaux enrre 
eux > fftfr )S. I. c*çft pourc)4oy fi de chacun on ôce k 
Triangle coaimun^GHI> il rcflera le Triangle DUi égal aa 
Triangle Gl£ , dont chacun étant ajoucéfeparémenr au Tra. 
peze A£ID, on aura le Trapèze AEHO, égal au Triapglç -ADGf 
£^ par confequenc à la aïoicid du Trapèze propofé ABCD. Ce 
^.ttUlifédlon démontrer. 

S c o lit,' 

. Il nefèra pasbefôîn de réduire en Triangle te Trapctc pro- ^y, y^, 
pofé ABCDi lorique le point £ fera donné au milieu du coié 
AB y parce qu'on le peut ai vifer autrcoient en deux parties éga^ 
les par une ligne droite tirée de ce poim de milieu £» aMna>c 
tous allez Toir. 

Ayant joint la droite CE » êc ayant tiré de Tangtc D , la li« 
gne DF parallèle ;|(u coté AB> divifezccttt ligne DF en deux 
également au poibt G > pat lequel vous cirerez à la ligne C£ » 
la parallèle GH, quf^ionnera fur le côté CD le point H, par le- 
quel & par le point donné E» vous tirerez la droite EH» qui 
divifera le Trapèze prppofé ABCO en deux parties égales: qui 
fondes deux Trapèzes AEHD, BEHC. ' 

DBMONSTRATIOlff. 

Parce que les deux Trapezoïdés AEG6, BÉGD , font égaux 
ehcre eux » par ProbL 7. & que les deux Triangles GCD , 
GCE, font àudi égaux encre eux x. p^^r ^8. i, il sVnfuic que 
le Pentagone AEGCDeft égal au Trapèze BEGC : Se parce 
^oc les deux Triangles £IG 9 CIH > font encore égaux entre 
eux , comme Ton connoitrâ en ôcanc des deux Triangles EGCt 
£HC> qui font égaux entre eux, par 38^. i.â caufe des deux 
parallelesCE^ GH>leTriangl.e commun EIC» ils'enfuir que 
le Trapèze AEHD cft égîTàu Trapèze BEHC. Ce quHl féoit 
démontrer. 

Ou bien cirez des deux eztremitez À) B , du côté AB les droi- ii,fig* 
tes AF> BG) perpendiculaires au côçé CD, & cherchez à la (am- 
snede cesdeuxpeppendiculaires AF,BG, a la perpendiculaire 
BG,& au côté CD, une quatrième proportionnelle DH>pour 
avoir fur le côté CD le point H, par lequel Se par le point donné 
£, on tirera la droite EH, qui divifera le Trapèze propo é 
ABCD en deux parties égales^ qui font les deux Trapèzes 
AEHO /BEHC. 

Di. 



che 6m 
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DlMONSTKATtOM^ 

Parce qac les qdatreli^es AF4-BG , BG » CD » DH , font 
vroporticNinelles , par confir. oo connoicra par converfion de 
\aifmy que let quatre AF,BG, CH, OH> font auifi pro- 
porctoiMiellrf , êc pat i4. 6, queleRcâangiedesdcoXcicré- 
met AF 9 DH , ou par 41 . i . le double du Triaagle AHD, eft 
. ^1 au Rcâangle des deux moyemies BG^CH , ou audou* 
ble du Triangle BHC , & que par coofeqnenc les deux Trian- 
gles AHD » BHC , font ifgaox 1 auxquels fi l'on ajoute les 
deux Triangles AH£, BHEqui font aoflit égaux par \i.i. 
à caufedes deux bafes égales AE » B£ tparfrpp. on connoicra 
que les deux Trapèzes AEHD» B£H, font égaux entre eux. 
Ce qa* il fallott démontrer. 
€s* Fif» Ou bien encore fi Ton Ycut réduire en Triangle le Tra- 
pèze propofé ABCD, on tmuTçra for le côté CD prolongé, 
qui eftoppofôau point donné Ef la balè de ce Triangle» donc 
K fommct fera au point donné £ > en ciiant du point A une 
parallèle à la ligne £D 9 & pareillement du point B une paral- 
lèle à la ligne £C, & en divilant cette bafe en dçuz également 
attpoiotH,âcc. 

L E M M E. 
'ReJme un Trapèze donné en un Tfafe%0tie. 



€j*Vigi 



:• r>Onr réduire le Trapèze ABCDenunTrapezoïde, tirez 
Jr du poinc A au côté BC la vatallele AE , & du point D , i 
la Diagonale AC , la parallèle DE >& par le point £ > oé ces 
Jeux parallèles A£, D£> s'entre- coo peut» tirez aupoiniCj 
la droite CE > & le Trapczoïde ABCE fera égal aa Trapèze 
jprpporé ABCD. 

« 

D X M O N s T B. A T ,1 O K. 

Parce que tes deux lignes AC, DE > font parallèles, ftff 
cof^ir. les "deux Triangles ADC , AëC t ioui égaux euire 
cox , par )g. I. c*eft f^rquoy fi de chacun on ôcè le com- 
mun AFC, il reftera le Triangle EFA égal au Triangle CFDi 
êc fi Ton ajoute chacun de ces deux Triangles égaux au 
Trapèze ABCF > on connoitra que le Trapèze propofé 
ABCD eit égal au Trapezoïde ABCE. C^ j^Vf/aZ/orr dé* 



montrer* 
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Plan* 

A caofè qtte Ton change icj deux cotez > cette rcfolotîon 

^uoiqae bonnet comme voir Tenez de ydir par fa d^mob- 

iiration>n*eftpas propre pour nôtre dedèin: c*e(^pourc]uo)r 

pous en donaecoos icj une' antre» odl'oii ne changera qu*i{n 

'C6t^. * ' *:•-.•.-'• . . r, 

Poor donc changer le Trapèze ABCDenTrapezoïde,rani^* *'%• 
'changer lé côté AB » ni la poftrton des deux AD»- BC, prb- 
longez ces deux côteZ AD> BCf jufqu'â ce qu'ils (c rencon- 
rrenc en un point» comme £» & coupez locôréAB en F, en 
-forte qtft Iccôrd BEfoit au côté A£ , comme leRcâaogle dea 
lignes £C, ED) auquarréEF » ce qui eil facile» pour avoic 
le point F , par lequel tirant la ligne FG parallèle au côté A I^ » 
onaaraieTrapezoïdcABGFégalatt Trapcze propcféABCD* 

n a' »! O K s T n'A T ï ô N. 

Si rQnîointlesdfiMtes l^CDG» on connoîtra^premtbre-» 
menci^uele Triangle ECDedégalauTriângre £GF» & psic 
conlêquent le Triangle CIG au Triangle DIF » en raîTon* 
fMDcdelaibrte. 

Parce que la ligne' BEefl: à la ligne AE» comme leRc^an- 
gtedeslignes€C4 £D» eft au Quatre £F> parcouflr. fi à la 
place des deuzffemiers termes B£ » AE , on met les deux £G , 
£F » qui (ont en même Raifoo , f nr 4. 6 . à caufè des deux pa- 
rallèles AB» FG » far cûHJlr. où oomioitr^ que la Raifon dea 
deux lignes £G»£F» eft égale i celle du ReÂangîe fous les li- 
gnes £C i £D , au Quarré £F ». 8s eâ 'donnant aux deur^pre* 
miers termes £G , £F » la ligne £F , pont hauteur pommunçy 
^on conno1crap4rf.<(. que la Ration rdu Re^angle fous les li- 
gnes £F > £G>» au Quarté £F » eft la même que celle du Rec- 
tangle fous kt lignes £C, £D » au mf me Quarré £Ft & que par 
^onlequent le Re^angledes lignes EF»£Q>cft^égal au R(y£l:au« 
gle des ltgnes£G»ED.C*cA pourquoi /i#r i-é.f.Ies quatre lignes 
£C» £F,£G, £D, feront proporti 011 nellcs> ^par 15.6. lesdciiz 
Triangles ECD , EFG ,fetonr égaux entre eux , dcfqoels ôranc 
le Trapèze cofn m un EGID » il rcftcra le Triangie CIG égal au 
Triangle DIF» 41 (i à chacun de ces^deux Triangle» égaux ou 
- ajoute icparemenc le Pentagone AB Ci F t on xoniirvlcra que U 
Trapèze propo(é ABÇD cft égalau Tr apezoïdc ABGF. Ct ^nûi 
(alîoit démontrer. 
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- PROBLEME XV. 

DMfer nn TVapezçïJê en Jeux parties égales , far une U» 
çse dreUe faraSele aux tisez faraUeks* 

Plan* ÎDOot divifcr éo deux également le Trapeioïde ABGF y 

cheé* X par aoe ligne dioire parallèle aax 4leuz côccz parallcict 

^*f^* ABy GF 9 prolongez les deux autres côcez AF ,,BG % iufqu'à 

ce qo'ils Ce rencoacrenc eo un point) comme £> & coupez 

le côr^ AEcdO» en force que le Quatre £0 foit ^gal à la 

moicid 4e h fomme des deux Quarrcz A£» £F , pour avoir 

« k point 0> par lequel on iireia â la t>a(è AB » la paraltcle 

OH » qui dÎYilèffacn deux également le TrapezQïde propofc 

ABGF. . 

DlMOHSTJtATIOM. 

Parée que la fomrae des deux Qnaficz A£ , £F » cft double 
du Qoarré £0 , parcwfir. les ttois Quarrez A£» £0 y £F,» 
feront en proportion arithmétique « aufiUI)ieo que les trcis 
Triangles lèmblablcs AB£ > OH£ , £G£ ,ptfr 15. é. c*eft pouc- 
quoy l'excès du premier fur le fécond «ffavoir leTrapczoïde 
ABHO» fera égal à rcxcàdu&condfuclçrroifiémc» ou an 
. iTrapczoïde OHGE. Ce qn'il falloU démmer. 

CO&OLLAIRB. 

On tire de ce Problème la manière de di? ilêren deux paie- 
ment un Trapèze» comme ABCD» par ouc ligne droite pa- 
rallèle â un cÂtë i comme au côté AB > fçavoîr en déaivantp^r 
Ltm, frec. fur ce côté AB le Trapezoïde ABGF égsd au Trapc* 
' zé propofé ABCDi ^tjeii achevant le refte comme il vient d*ê* 
tre enieiené. Mais cette Divifion Ce peut faire autremoit de 
fini factkoientt comme nous alloni enftigna dans k : 

FROBL E Me XVI 

■ •• 
;J>MJirfin Trapeze^ en Jeux également ^ par nne ligne iM^ | 
, te parallèle i n» coté denné. 

0« 1^1*1 f)^°' dlfiler en deux également le Trapèze ABCDi par 

• *^ * X^une ligne droite paralIcJe au côté AD» prolongez les dcnx 

autres cotez AB «CD, iufqu'ace qu'ils iè rencontrent en nn 

f tftnc» comme £ , et ayant ti^é de l'angle C» h droite Cf 

pasaU 



:MraHde â là Oia|K0iialc BD » divtfezIah'^DeAF endcux^ga- Pftn- 
-ttiiico€«a poiocjQ > ta ctieicbcz tntrc les Mui lignes AE 9 EGt f^ ^* 
•une iDO)Fennepro|H>rcioiiDelle£H» foor avoir le point H «par ^' ** 
ieqodcicancau^côt^ AO9 laparaltokHI, clkdtti(êuIeTra- 
pcze propoK ABCD ea deux parties ègsùesi 
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£0 joigiiaiK les droites DP« DG » 00 connoltracommç datit 
le Prphl. 14. qae le Triangle ADFeft égal au Trapeie ABCD* . 
^ p4r !• <>. qoe le Triangle ADG cft la moitié da Tnaugle 
AOF » oadtt Tr^pw ABCD > à caufe deJa bafe ÀG moitié dé 
h bafeAF» parçon^. & parce qae les (rois lignes A£» £H» 
>£G , fonr proportioonelles > ^«r c(wjlr. ou conoolcra par CoroU 
v»o. 6. que la première AEt cit â la crot&émeJEQ , comme \t 
Quarré de la première AE 9 au Quarr^ de la féconde EH > oa 
fat 19*6. comme le Triangle AED» i fbn femblable HEF» 
àtsknic des deux parallèles AD , HI9 p«i^ co»/}r. 5c comme la 
Raifdo des deux mêmes lignes AE9 £G > eftaufli égale à celle 
4ies deux Triangles AEDiGED, il senfutt que le Triangle 
AED çft ail Triangle G ËD 9 oommç le même Triangle AED^ 
M au Triangle HEI 9 & que par coofequent les deux Triait» 
gles GED9 HEI9 font égaux eticre eux: c^eft podrqnoy Ci de 
chacun on ôte le Triangle commua BCE^ il reftera le Tra- 
pèze BCDG égpil au Trapèze BCW 9 &$ de chacui» de ces deux 
.Piaos ^gapx on ôte le Pdatagooe commun BCIOG* il rcftctak 
.Triangle POI égal au Triangle GOH> àqat chacun enfin écanc 
4iîi>acéattTrapezcADOH9 on oonnoîtraque le Trapèze AHID 
«ft égal an Triangle ADG « ou à la moitjé du Trapea^ propofd 
ABCD 9 lequel ainficftdiviréen deux également pat la droit* 
Jdl. Ce jn il falloit démontrer. YojrezPr^. if. 

( S € O t I X* 

Ondémontrera de la mêmt fa(on^ que (i Tonjfait U ligne fo^ jh^ 
AQ égale â la troifiéme partie de la- ligne AF« le Trapèze 
AHlDièra égal à la troifiéme partie du propofé, ABCD. C'eft 
pQorquoy fil^ndivife en deux également le Trapèze BCIH » 
par la ligne iCL parallèle au côté HI9 le Trapèze propofé 
ABCD fe croayera divifé en trois parties égales par les deux 
lignes droites H| 9 KL , parallèles entre elles &. au côté AD. 

Il eftéfident p4r }ll. t. qu*i caufe duTriangte AbF ^gàl ^utigt 
au Trapèze ABCD 9 fi Ton divife la bafe AF en trois parties 
ifgales aox points Q 9 H 9 & que de Tangle oppofé D 9 on^tire 
i ççt deux poinn G 9 . H 9 les droites DG 9 DH , le Trapç* ^ 
le ABÇD-^ fe tc^Yçra diviCé en trois' parties égales par Jet 
daux li^es OG , Dfîi tMca d» tb£mc angle D/ 

9% Il 



yitn- Il eft évident aufli xfàe fi l'on prbloDgc les dei»Iigtief: 
«h€ f. .X)G 9 CF , jofqa'à ce <}a'd2cs fc -coupctic e& un pctiat ,coiti«> 
72. Fig. i^ç H» & <]u*oo <!iTt(è CD deux égatement coacé la Iigft«e 
€H pAr la droite fil» le Trapexe ABCD (è rroaven dm- 
fé en trois parties égales par les deux lignes DG > BI > ci- 
rées des deux angles D > B , à caufe du Triaugle ADG i 
^gal au tiers du Triangle ADFt ou du Trapèze ABCDt 
ft^lu Triangle GBI égal à la moitié du Triangle GBH» 
ou du Trapèze GBCD i ^oi eff égal aux deux tiers du pro« 
pofé ABCD, &c. 
7i; Fj^ Enfin il eft évident, que fi Ton prend la ligne AG éga- 
le à la quatrième partie de la ligne AF^ 8c la Ii^ne GI 
ifgale au quart de la ligne GH> & qu'on divlfe* le Trapèze 
BCOfcn deux également par ki*droiceCO, le Trapèze pto- 

£o(é ABCD fe trouvera wiCé en quatre parties égales par 
sa crois lignes BI » CO 1 DG , tirées des crois angles B, C , Dé 
' ■ . . ^ . ,- .... 

PROBLEME :XVII. 

'JHvi/er tm Tirafeze en trais faites égates^ pat des lignes 
droites $irécsjk deux foiftts donnetijur u» côté- 




Diagonale BD» la parallèle CG , & par le point G, ouel* 
le coQpele côté ABi rirez à Fautre angle oppof^ D, la 
Sdroitc'DG, qui fera le Triangle ADG égal au Trapèze 
ABCD, far Prehk 14. CVft pourquoy fi l'on ^mfç eft croîs 
parties égales aux points H, I , la baie AG, & qu'on mf • 
ne les droites DH» DI> on connoicra far i. 6, que chacun 
des crois Triangles ADH > HDI , IDG > c(t le ciers du Triant 
^ gle ADG , ou du Trapèze propofé ABCD. Tirez par le poiiK 
H la droite «HK parallèle à la ligne D£ , & pat le point I , la 
-droite IL paralliele à la ligne DF , & joignez les droites £K » , 
FL , qui diviferonc le Trapèze propofé ABCD en trois parties 
égales, qui font les trois Trapèzes AK, £L,FC, de forte 
^ue chacun de ces crois Plaris fera égal au tiers du- Trapèze 
^BCD, 

D s MOKSTRATtOM. 

' ;pàrce que les deux lignes DE , HK , font paràlfeles/^Af rpwffr.- 
lies deux Triangles HDK , H£K , feront égaur entre ebx, 
pût ^%. X» C'eit fourquoy fi de chacun on otcii Triangle 
cojnnVB HOK> il ccftexalc Triangle DOK égal au Trian- 
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gle HOH 9 Se II i chacim de ces deux Triangles é^ux on ffi«^ 
ajoute Je Trafieie AEOO > on conaolrra que le Trapèze ^* 7« 
AEKD cft «^gal aa Triangle ADH» c'cft a dire ao tiers ^* ^'«^ 
du Trapèze ABCD. On d^moucrera .de la oaéme façon » 
i]ue le Trapèze AFLD e(l égal an Triangle correfpondauc 
ADI y c*elt à dire aux deux tiers du Trapèze ABCD. D*oià 
il çll: air<$ de conclure, que chacun des Max Trapèzes EL* 
FC , efè le tiers du mcme Trapèze ABCD. Ce fu'ilfâilMd^t 

PROBLEME XVni. 

. ■ . • • » 

Divifir un Traffs^ïde en auîan$ 49 péortiis égales qu^0k 
vêudra far de$ ligms paralltln i CuM des deux céte^ 
fut ne font fas faraOeles* 

POardiWfèr le TrapeZoïde AECD> par exemple en oofs 71* 'V 
parties égales» par des lignes parallèles aucôtd AD> àï^ 
vifez l'autre cocé oppoféBCen deux ëgaleaient au point £» 
& tirez parcd point E^ à laba(è AB> la paralle'e £F, que 
TOUS divifetez en trois parties è'gàles alix points G > H>'par 
Idfqoels fc par le point E« vous tirerez au côré AD, les trois 
parallèles IK ) LM> NO» qui divifaotot le Trapezoïde pro- 
pofé ABCD en trois parties égales « qui fout les deux Pa- 
rallélogrammes AK , IM f de ie Tiapezoïde LC» de forte 
que cbacuu de cci trois Plana fera le tiers du Trapezoïde 
ABCD. 

OlMONSTAATXOK. 

- ■ ' • .• . . . • ' 

Parce que les deuit Triangles BEN , CEO , font ëqoiani 
gifes, & qu'ils ont le côcé EB, égal an côcd EC» far conflr. 
ils CûtoiM égaux entre eux , parié. î. D'ouilctt at(édecon- 
C'Ure, que le Trapezoïde ECML cil égal au Patallelogn^D* 
me MLNO, & tout le Trapezoïde ABCD ég^\ i tout le 
Parallélogramme ANOD: & com nie chacun des trois Va^ 
ralIclogrammcsAK» IM» LO,efl le tiers du Parallélogram- 
me total ÂO , ils feront auflî le tiers du Trapezoïde propo^ 
lé AbQD/Ce qt4'dfaHoit démontrer. 
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PROBLEME XIX^ 

DM/tr MP TfofiZÊ em diux fértks^ dtmt U Kstfim 

fiii dêmmét. 

PlM- 'T).Our iivifct le Trapèze ABCD > co denx partief , «bnt U 
^^' 7* i RaifÔD foit ép\t à celle des deox lignes données AK HB> 
90. Fig. ^^^Q^ ^^^ ^^ j^^^ ^^gjg^ A , C , les droites A£ » CF * ptrpeif • 

dicalairesàUDiagona'cBD, cherchez à la loaime des deux 
lignes données AH t HB , à la (bmmc desdeox perpendicnlai* 
les A£ , CF9 & a la ligtie AH9 une qoacncme proporcioa- 
celte AQ , U aux trois A'E> AGi AB> une quatrième pro- 
portiofinelle AI, pou» avoîi le point I» par lequel & par le 
point O» TOUS tirere;^la droite DI« qui ditiferaie Trapèze 
iropofd ABCO en deux parties ADl^BCDI» donc laRaiftR 
Tcra égak é ceUe des deux ligues données àH ,HB» 

DXKOKSTKATIOII» 
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Parce que , fori.é* le Triangle ADI eft ao Triangle ADB, 
comme la baie AI el^ à la baie AB> 00 par canfh. ÔMnmc 
A6 9 à AE i & de même parce que le Tnangle ADB eft a9 
Triangle CDB> conune la hauteur AE» eit i la hantear CF » 
êc qo'Ai compo/éfMtt le Trapèze ABCD eft au Triangle ADB» 
Commç la (ommc des hauteurs AE» CF » a la hauteur AE v 
Je Trapèze ABCD fera au Triangle ADI» comme la.lommc 
des hautears AE » CF » à la ligne AQ » on par coa^r^ 
comme AB â AH » & en dtyifant le Trapèze BCDI fera aa 
Triangle API » comme BH eft a AH. Ce ju'Ufalloit démontrer^ 

C O JL O I^ I. A T R I* 

On tire de ce Problème une méthode dijfetenœ de celle du 
tfohL I j . pour di?iiè£ en deux également on Tràjpeze par unt 
ligue droite tirée d'un angle donné , comme u l'on donne 
Tangle D » on divifera fon coté oppofé AB en deux également 
au poratHi le oifachcitra le relie comme il yien; oétre en- 
feigne. ' 

77^ Fig. ^^ ''^" Touloit divîfer le Trapèze ABCD en trois parties 
égales autrement que par le Scolie du ProbL 16. il (âudroic 
faire AH égale au tiers do côté oppofé AB,poor avoir leTrian- 
^le ADI égal an tiers du Trapèze ABCD: &divifer de la mê- 
me fajon le Trajczç BCDI en'dcux égaicmçnt par la droite 
Dm t «ce. 



u 
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PROBLEME XX. 
iêunéi. 



s 



I l'oQ ttèÀttn Tritittle b figoit domine, ft tnffi en Trian^ na^ 
gle le Trapèze propote ABCD 9 5t que de eeTriaD^rleonrhe 7* 
retranche on Triangle ADI égal a la figure donnée , far PrM. 7^« Fig* 
9.dkf*. 1. le Problème (êrarefolo. 

On DÎeo on cherchera la Rai(ôn,qoi eft encre le Trapèze 
ABC09 9t la figure donnée» ceqoîcft Eicile> 5c par le mo- 

Ieoda Problème précédent ondivifcra le Trapèze ABCD fe- 
ra cette Raifoo. 



■ »i 



G H A P I T R E III. 
De lé Dkttfiû» des Feljgnts. 

LA Di?tfiatDdes Polygones fera facile par celle deiFignrea 
de trois & de quatre côccz , parce qu un Polygone fe peut 
aifcmeoc réduire en un QiiadrUateiei &en un Triangle» comr 
jne TOUS aikzYoixdanscà 

L C M M E. 

IteJuire um Polygone frofofé in TViangle. 

Pour réduire en Triangle le Pentagone ABCDE » en fbr« yf. p^ 
te qd'un des angles de ce Triangle (bit par eiemplé en D^ 
tirez de se point D au point A » la Diagonale AD » . & luy tir 
xcz parle point £•» la parallèle £F » qui rencontre icy lecôté 
.ABanpoinrFt parlequcl&par le point donné D» tous tirq^ 
. rez la droite DF » qui fera le Quadrilatère BCDF égal au Peq* 
ugone propofé ABCDE» i canlè ât$ deux Triangles égaux' 
AKF f DK E> comme l'on coniioltra en ôtant le Triangle A KLD 
iât chacun des deux Triangles A£D» AFD » qui font égaux 
.cotre enx» far^j^i. âcaufe des deux parallèles AD» £F. il 
ne reftedooc plus qu*i réduire en Triangle le Trapèze BCDF » 
ce qui fefera-en tirant à fa Diagonale BD» par Tangle C, le 
plus proche» la jparallele ÇG » & eu joignant la droite DG » \ 

carainfî a canfe de l'égalhé des deux Triangles CLD» BLG, ] 

«a aura le Triangle FDG égal au Quadrilatère B CDF » 6c par 
conlèqueni au Pentagone propofé ABCDE. Ce fu*ii fallMt 
font. 

D 4 ^tf 



^0^ TiLAtTsf V% GËOMfcTRM/I. PaM^B. 

Flaa- Pat lâ yo9% voyez^que Voa peat Mémtai réduire en Tcias- 
^1' g}^ tel Polj^ônèquc i!ûD voudra» parce qii^oa le peut coS^' 
' * '^' jours feduire en une Figure qui aie on côtd de moins 9 & cecce 
nouvelle Fif^re en u A autre qui aicaoiO oocoi^db moin^^ 
& coiuinocr ainfi à diminuer le fiombredes côcez infqn'a ce 
que l'on foie parvenu au Triangle. Comme dans cet ezcns pic» 
de la Figure de cinq cqccz ABCDf,, noQS.eQ atons fatc la 
Figure dçquatrecôicz^CDF , & dç ce Ue-cy la Figure dc.rtoiç 
cô;cz , ou le Triangle F ÛG. . 

P R O B L E M E I. 

Vhifer un Volygone donné en trois parties égmUs^, fët 
deux lignes droiUf tirées tfun angle donné, 

78. Fig. n Oor divifci: le Pentagone ABCDE eh trois parties égales , 
•L par deux lignes tirées de l'anglt donné D» reduifez par 
le moyen do Leigme précèdent , le Polygone propofô AECDE 
au Triangle FDG, qui ait fbn fonnmet au point dotiot^ D »' 
* & ayant iinii fa ba(c FG en trois parties égales aux points H $ 
1 , menez db point donne' D , par tes deux points H^ 1 > les 
droites DH , Dl , qui diviferont le Pentagone propofé ABCDE 
en rroisvpartics dgales, qui font le TriatogleHDl>^ les deux 
Trapezrs A£DH, fiCDI, de forte Cjoe^hacun de ces trois PlaM 
fera égalàiacroifîe'mepartiedu Polygone propoië ABCI>£* 

DXMONSTKATlOIf, 

> ■ • 

Il tfft évîdcntptf r 1 . 6. que chacun des trois Triangles FDH, 
HDI, 1DG> eftld tiers du Triangle FDG .parce que leuf* 
bifesFH 9 HIJG> font chacune la crojfiéme partie de la- bafc 
FG , faf confit, c*eftponrqooy chsteun de ces mêmes Triangles 
FDH » HDI, IDG, fera. aoflj le tiers du Polygone proportf 
ABCDE- & comme le Trapèze AEDH cftégafau Triangle 
FDH, àcaufe du Triangle A KF <fgal au Tfiangle DK£» 
corn mie nous avons reconnu ^\i Lent, frec. & que pareille-* 
mcrtt le Trapèze BCDI eft égal au Ttiaogle IDG>:â caii& 
du Triangle BU3 d^laù TriangltCLD» il s'enfuit que le 
Polygone propofé ABCDE eft divife' en trois parités égde*. 
paricsdci.4 liâne$DH,Dl. Ce^u'U falleU démontrer. ' 

$ CO I, I 9, 
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F;g. Lorfqu'iifl Polyponc a deux côrez parallèles 1 comme rEia-* 
gonc ABCDEF, ilont les deux côte^AB^,BE, font parallc 
les, on le^arradiTilèrcp trois parties (égales ^ & mêmes en 

davaQ' 



iâfintage fi T^a vetic .cd le reduiiaotau Qaadri£itejtt ABHGf Pl«»- • 
^luiferaïui Tr^)CZo'f<ie « doncpitconft^ncat on poaria faire ^^^ . 
la divifion par Prohl. 7. Chap. %. ffavoir en divifanc cbacon 7^*^* 
des dcox côcex paraUelcs AB ,< GU > en trois fiarties 
^^ales aux potocs L^ M9I9 K ,& enjoignant les droites LIC» 
MI» qui di?irerontr£xagoiie propofe ABCDEF en trpispar* 
tics égales » qui font le Trapezoïde LMI K » ^ les deux Pema* 
{(oncs AtKEF > BCDIM> qui font dgaaz aux deux Ttape- 
soldes ALKG, BMIH » â caufe du Triangle AOF égal au 
Triangle GOE « fc du Triangle BNC égd au Triangle DNH % 
&c. •• • • 

Si l'un des deux points K » 1 9 flÉpmé I » tom!)e ao dehors Se* Kîgi 
do côté DE )lé Trapezoïde LMl^quoy qu'égal i une tioi* 
fiécne parâe de J'Exagonè ABCDEF , ne poiirra pas être pris 
pour Tuoe des trois parties qu'on cherche. Datts^ cas il lau- 
dra tiret p^r le point I9 à la ligne MO, la parailek IP, qui 
donnera fur le côcé CD , le point P > par lequel êc par le 
poinrM 9 oai tirera la droite MP» 8c ao lieu du Trapezoïde 
LMIK 9 o prendra le Pentagone LMPDK , qui lujeft^al 
à caufe des deux Triangles égaux MRP 9 DRI9 comme loa 
connohra en ôtant le Triangle DRM 9 des deux Triangles 
DIM 9 DPM 9 qui font égaux , par 37. i. à caufe dcsdeox pa- 
jallcles MD 9PI > pflr««/^r. . 

.... _ / 

.PROB L E ME. II. 

\ 

m 

Dhf/ir un Volygove donné en autant de parties égates 
quon 'poudra > par des l%nts droites tirees^^kù angla 
donné. 



POur divîYër le'Peotagonc ABCDE 9 par exemple en qua- 8i. 
tie parcics égales 9 par des lignes droites tirées de l'angle 
donné. D 9 redirez ce Polygone au Trtai>gle FDG 9 dont le 
fommet t\\ au point donné D, & ayant divifé la bafe FG 
en quatre pa cies égales aux points H 9 1 > K , menez les droi- 
tes DH t D 1 , DK qui feront les quatre Triangles FDH» HDI» 
IDIC9 KDG , dont chacun (èra p4r i. ^. la quatrième par^^ ' 
rie du Triangle FDG 9 & par confèquent du Pentagone pron " 
|)ofé ABCDE ^ mais comme lepointH tombe icy au dehors 
do côté ABt.il faudra changer le Triangle HDI au Trapèze 
ALDI) q oc Ton. trouvera cutirant la dtottc HL parallèle a - 
la ligne AD> &c« 



Hg» 



J?RO^ 
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TmAirf M <9MHinfi. I. f9kMfti 
PROBLEME III. 

« 

« 

^BMfif 9n foljgoMf dmni en deux égslemfemi » f0 des S^ 
gnes droites faraBeles ifes cisez. 

T30or dtfilgr le PeacagoDe ABCDE en deux panies égf^ 
^j^ ^, -^ les » par de» ligoes dtoicet parallèles aoz trois cotez BC» 
tx. F%. CD > DE > redui&z ce Peotagoiie eo Triangles > par les Dia« 
gooales AC> ÂD> ic ditifo^ far ProhL j» Chap. x. Ton de 
fetTtisingles > comme ^&C 9,00 deux également, par la 
droite f G parallèle an ctf BC , en forte qae le Triangle 
AF6 foie igà\ an Trapèze FBCG > & alors û l'on tirç pas 
k point G 9 la droite âH parallèle au côté CD 9 9c par le 
point H » la droite HI parallèle an coté DE 9 on oonnottra 
féf 19, 6. qœ le Triangle AGH eft anffi égjA au Trapèze 
GCHD 9 & pareillement le Triangle AHi an Trapeie HD£1» 
le qa'aiofi le Problème Te troufc refolu* 

S Ç O l I !• 

^^ f^^ An lîeo de pceadie Tangle A , poor ledmre le Polygone pr»;- 
^ poTd en Triangles 9 on peut prendre tel antre point qu'on 
voodra an decuins de la Figure» comme F9 après qnoyil ne 
£iur que ie|prder là Figure pour comprendre le refte parce 
qnia M bât auparavant 9 éi deconce?oir qae par cette ma« 
aicre on peut dififerk Polygone propofé en autant de parciëk 
égales qu*on fondra 9 & qnecctte même manière (è peutauffi 
appliquer aux Figiires de trois 9l de quaae côcez. 

PROBLEME IV. 

J>mfif MM Pefygûise donnée» deux égah^kntfdr une A* 
giff dfmte tiret du milieu dePun défis citez. 

H Ik* nOor dirtfer en deux également le Pentagone ABCDE» 
X par une ligne droite tirée du point N milieu du c5té Afi» 
il faut auparavant réduite le Polygone pfopofé en unTrian- 

f^qui air le même côté AB , & le mèiste Angle A 9 ce qui 
peur iiire pat les principes du Lem^ffte» comme tous allcx 
Toir. 

Ayant tiré par l'angle C» â la Diagonale BD>Ia parallèle 

CF 9 qui rencontre icy en F 9 le côté DE prolongé 9 meoex 

b) droite BF 9 5e le Penta^rooe ABCDE fe trouvera change au 

Quadrilatère ABFfi > .qu'oâ fcriuirACO. Triangle » fi l'on tire 



f» le point £» à la Diagonafe AF , la parallèle EG .qniieii* FIm* 
coocre icy le côté BF Oroloog^ eq G ,. de qo*^ii 'piffx la dcoite ^J^ 
AG , car le Triangle AGB fera ^gal aa Trapcz^ propofé '^*'^ 
ABCDE : mait comme îl a'a pas le même ai^e A , on ci- 
rera par le pôinc F » à la Diagonale BE > la paraltelè'FH , où 
b:eo parle point G 9 aacôtéAB> la parallèle GH. qai ren- 
contre icy le côcé A£ prolonge au point H 1 par Icqacl on 
cirera au point B » la droite HB , & le Triangle AHB (èrace- 
loy ^a'oo cherches &par 1,6. il fera (HWfe en deaz ^le* 
tnent par la droite HN> qoi coupe le cocé D£aopoiQc4. 
• Cctce préparation ^cant faite, tirez du point H» ia droi.« 
te HL perpendiculaire au côté DE» 6c du point N » la droite 
NK perpendiculaire an même côté DE , 8c cherchez aux 
trois lignes HJH 9 HL > I£ > une quatrième ptoporiionneile 
IM « pour joindre la droite MN » qui dit liera eo dent éga- 
lement le Penugone propofé ABÇDE , de fprte que If Tca- 
fcze A£hC4 fera la moitié de ce Polygone, , 

D B M O N s T & A. T. I .^ H, 

/ 

Parce que les quatre lignes NK» HL, JE, IM> foi0tfio^ 
portionaellçs » pitr c^nflr. le Re€l:angle des deux extrêmes NKy 
IM> fera égal au Remugle des deux moyennes HL > l£,ftt 
1^. 6. c'eft pourquoy les moitiez de ces deux Rcâàngles • 
qui par 41, x* font les deux Triangles IMN« I EH» (eronc 
égaux entre eux , à chacun defquels ajoutant le Trapèze 
commun AEIN » on coonokra que le Trapèze AEMN cft 
égal au Triangle AHN» on à la moitié do Pentagone ABCD& 
Ce ^uUi follêH démontrtr, • . 

Scoiix*^ 

Le Problème (êra atfé i résoudre , lorfqne le Polygone '84* 9%» 
donné fera régulier: car s*tlêlt Impair 9 cVit à direcompofé: 
d'un nombre impair de côicx r comme le Pentagone ABCDE» 
il n*y a qu'à nter du point donné N , à Tangte oppofô D ^ 
kidcoiteDN>.qui divifera le Pentagone propo(é ABCD£^eu 
deux parties égales 9 chacune étant compoîée d'eu nâaièfsC'. 
égal d'angles & de côcezégaux les uns aux autres. Mais ù le 
Polygone donné tàPair,c't{i àiiirecompofé d'un nombic 
pair de cotez» comme l'Éxagone ABCDEF , il eft évident 9f« Vif» 
/qu'il n'y a qu'à citer da milieu N du côté AB , par le milita 
M du côté oppofé 5c parallèle D£| la droite MN» dcc. 
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PROBLEME V. 

Dm/ffên deux également tin Tolygoni d9nnéiP^ une ligne 
droite faraBele i un cité deuné. 

^Tf. P^' èWxÇtt le Penta^ne ABCDE en deoz fwnies^a- 
ij. Fj^. X les y par mie \ï^;;ait droite paraMele aa côte AE » rcdnilcx 
le Polygone donné au Trianf^lc FDG , ce qui (è faic icy par 
ksdeiiz lignes CF» CG , parallèles aux deux Diagonales OA» 
DB> & ayant dififë en deux également au poinc H» la ba(e 
FG» joignez la droice DH% pour avoir le Triangle FDH égal 
à la moitié du Triangle FOG » p4r i. 6, oa du Polygone pro* 
pofé ABCD£. Tirez du poinc Dt la droite DI parallèle aa 
côté donné AE » & ayant prolongé les côtex AB , D£ 9 iafr 
^u'à ceaa'ils (c coupent en an point > comme K » cbcrchex 
mire lesîigries KH9 Kf une moyenne proportionnelle KL > & 
tirez par le point L 9 aa côté donné AE , la parallèle LM » qui 
diyifera le Pentagone propofé ABCDE 9 en deux parties 
égales ,qài Cobx, le Trapèze ALME9 9l le Pentagone BCDML» 
^ererté qùerundeces deux Plans9 comme le Trapèze ALMK 
6raja moitié du Pentagone ABCDE. 



* 



DBMOMS^T&ATlOHé 

« 

Farce que les deoz Triaoglet KDI, KML, font, équiaa-. 
leis , è caoie des deux bafes parallèles DI , LM 9 f^ coupr. le 
riangleKML 9 Tçra au Triangle KDI9 comme le Qparré 
du côté KL 9 au ûuarré du côté homologue Kl 9 par 19. 6. 
ou comme la ligneKH 9 a la ligne KI> par Coroil, 10.^. à caufe 
des trois proportionnelles KHi KL « ICI , par conftr. ou bien 
CBCOsccoàime le TriàiigleKDH, au Triangle KOL D'où il 
foit que le Triangle KML tiï égal au Triangle KDH > ic 
par confequent le Triangle DOM égal au Triangle LOH, &. 
le Trapèze ALME 9 égal au Trapèze AHDE 9 ou^au Triangle, 
FDH,c*eftàdireâ la moitié du Polygone ptopoTé ABCD^^ 
Ce qttil falhit dûtnonirtr» 

' S c O L I B» 

PI»* Il eft éyi4«nt que lorfque le Pplygone propofé fera un Po!y« 

tr^Fie. fP^^^^&^^^^ 9 compofé, d'un nombre pair, de cotez, coinnwt 
pEzagone ABCDEF 9 on le divifera en deux également pat 
une ligne parallèle au côté AB9 en tirant par les deux angles 
diamétralement oppofez 9 & également éloignez do côté 
4onné AB , fjaToir F > C » la droice FC » qui fc uouvcta parai* 

Iclc 
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Si LA Ct^m$%M > CKAÎItRB VI. €l 

lefe aa cocé AB > U pcrpeodvculaire à la ligne MN , qoi paflaot Pltti^^ 
pac les milieux M ,N % d^s dçnt cotez oppofez & paralleftf ^ 7« 
DE , AB , (hvifc aoffi en deox également TEiagoofc ABCDE , ^* '**k 
Ijeqacleo cet» façon fe trouve dififteo quatre parties ^gUes 
par les deoxperpcadicolaites MN > FC. 
. 11 fera auffi. facile de divifer on Polygone régulier compofé 
4*un nombre impair de côcci eu quatre parties égales par deux ^ ^^ 
lignes perpendiculaires entre elles > comme le Pcniagone ^ ^* , 
ÂBCDE, fçavoiren le diviCànt premieremeoc en deux parties 
^ales parla ligne DN» qui eft perpendiculaire aucotdABt 
comme il, a ^tç enfciga^ au ProbL^ & encore en deux éga^ 
lement par la ligne FG parallèle au m^me côté AB } comme 
il vient d'être enlèignd, &c* 

P R O B L E M E VI. 

Pivtjer Mft Tolygàne en Jeux fgalemeia f far une Upm 
dmti tirée £unf9int donné Jur nn €iti. 

« 

POurdivifèren deux parties égales le Penn^^e ABCDS, nm* 
par une ligne droite tir^e du point f doi^né 1 ur le côté AB« ^ \: 
après ravoir réduit au Triangle GDH par les lignes £G,CH, ^' '^'^* 
parallèles aux deux Diagonales D A > DB, div^ la bafe GH 
en deux égalerait au point l» 5c tirez par ce point I > à la 
ligne OF » la parallèle VL : poiir avoir fur k côté CD le 
point K , par lequel & par le point donné F » vousdtexcs la 
droite FK i qui di vifèra le Polygone propofS ABCDE, en deox 
parties égales » qui /ont le Pentagone AFKUfi , êc le Tra- 
pèze BCKF , de (brre que chacun de ces deux Plans fera la 
Àioitié dti Pentagone ABCDE. ^ 

D B M o k s T & A T I o M. 

• ■ • . .' . 

Pirce que 1a bafe GI du Triangle GDI eft la moitié de 
ta bafe GH du Triangle GDH, le Triangle <3DI fera pari. 
^. la moitié du Triangle GDH j OU do Pentagone ABCDE: 
ft parce que le Pentagone AFKDE eft égalaoTriangleKsDf, 
à cau(cdela ligneEGparallele à la Diagonale DA^p4rc«o/7r. 
éc qui bk que les Triangles GLA^ DLE, font égaux entre 
aix : 8c de la ligiie IK parallèle à la Diagonale DF^ce qui 
rend pareillenienc égaux les deux Triangles FOI» DOK } 
»1 s'enfuit que le même Pentagone AFKDE efl aufii la moitié 
àa proporé ABCDE . Ce ytUl fallait éémétam. 
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" n eft ^Tideat qnefonr divîfer le Polygdnepropofé ABCDR 
en trois parties égales 9 oadoit prendre la baie GI» ^ale an 
'fers de la bafe GH , car atnfi le Penca|p>oe AFKDE fera le 
tiers du propofë ABCDE , 0c par confèquent le Trapèze 
BCKF en fera les deax riers : c'eft poarqoo? fi Ton re<!iiic 
xic Tr;ipé2e BCKF an Triangle FICN , parla Itçie CN parai- 
lele d la Diagonale KB> &qa*on diviiè (a BaSc FNcndeox 
Clément an point M ,eo joignant la droite KM 9 le Poïf- 
Ijnonepropofô ABCDE (ètrouferadiviCé eu trois parties égales 
par les deoi lignes KF, KMi parce que la ligne KM éMdt 
le Trapèze BC/iLF en deux également 9 puiiqoejpar i. 6f le 
Triangle FKMeftégal à la moitié dit Triangle FKNcgalaa 
Trapèze BCKF. 
tl.F^ - il eftévident aafli que poiu dirifcr en deoz également un 
^lygone régulier compofé d*an nombre pair de cotez, com- 
me TEiagoae ABCDEF, par une ligne droite tirée du poioc 
G donné Car le coté AB i il n'y a qo*à prendre fur le côté çp* 
pofé ft parallèle DE , la t>af tie DU égale i la partit AC, it 
joindre la droite GH^ qui divifera l'Exagooe propolii 
ilBCDEF en deux patties é^les > qui (ont lt$ deux Pentagones 
AGHEF , BGHDC » que Ton peut par le moyen do PrS^i. 4. 
diWfer cbacunendcuxi^alemcntpar une ligne droite tirée du 
milieu O du côté:commiinGH , lequel milieu Oeft le centré 
del'Ëxagone» pour avoir ainfi k -l'olygooe divifé en quatre 
paiticfs égaies j£h: des lignes drottesvtitées de (on centre. Mais- 
cette dtvtfion & peut faire plus (acilemem en cette forte. 
■* Pour divifor en deux cgalcroeat le Pentagone BGHDCj pre* 
liez fur les côcez BC « CD , les deux lignes BK « CI t égales: 
chacune 1 la ligne AG 9 ou DH > ou bien les deux parties CKf 
Dl» égstlescbaMoei la partie BG» ou EH| ^ tirez les droi- 
tes 01 > 0( > qui dtTiferoni le Pentagone BGHDC en trots 
Kttes égales 1 ceft poarquby pour le dif ifer en deux éga- 
ient» iln*y aqo'à difi(ec en deux égaleipent cçlle du mi- 
lietty e*eft i dire le Tcapexe KOIC^ en le redoifant au Trian- 
gle KOLt par la Iknc ILpaKallde àlaDisgonaisOC,&ea 
^livilànc Ja bafe KL, en deux également au point M , pour 
joindre la droite OM • qoi^iaoc ptoloogée vers N di?ifera 
chacun des deoc ffcntsigones AGHEF > BQHDC, en deux . 
patries égales» et #ièfil^xagone propofé ABCDEFfe trou* 
t»ra divtfé.en qnacte. parties égikùi pardcl lignes droites qui 
le coupent att oeniie O» 
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.PROBLBMÏ Vil. 

DMfir M» Po^tm t» trmsfartm égrfet* fâr tkïïx Ug^ 
érriiéstiréis d$ sieux fm$s étomtez fur $m ché. 

Pour dÎTifer en ttoîs parriês égales le IVotagone ABCDE , ^^' 
par deux ligues droites cirées dc$ deoi points K , M> don- ^ttpig. 
oezfor le côté AB , on le redaira an Triangle HDI > par les 
4eoz lignes EH» CI» parallèles av detts Dii^qnales OA , 
DB , H ayant pris la ligne HLéfple a la troifiéme panie de 
bl»icHI> on tirera ptfrle point L, âla ligne DK» lapâ- 
«allele LF» &parle point F au point donné K, la droite KF» 
foi recradchera k Pentagone AKFDE , ég^l ao Triaogla 
HDL» oai la troifi^œe pattiedo Polygone propp(éAfiCD£^ 
€omme ilaété démontré an ProbL.€. il ne iffU donc plua 
^a'â divilêr le Trapèze BKFC en dcuz également» par iin< 
Jigne droite tirée de Taotre point donné M t «t qui Te fera 
de la mime façon , comme voos allez voir. Ayant reduir la 
Trapèze BKFC aaTriai^le KFO., par laligae CO parallè- 
le à la Diagonale DB > divifez la bafe KJO en deux égale- 
sncDC ao point N > ^ ayant tiré par le point N la droite NG 
facaUcle à la ligne FM, menez la droite MG^ qoi reuan<« 
«tiecale Trapèze K.FGM égal au Trtaog^ KFN,'^^^ la mpî- 
cîé dn Trapèze JfCFCB, à caufe du Triangle FPG ^1 aa Triait» 
^ MPN . D'ott il fuit que chacun des deux Trapèzes KFGM« 
MGGB» €iï le tiers du Polygone propofif ABCDE» 5rqu:a>n€ 
te Polygone fe trouve difi^ en trois parties égaks > par kt 
lîgnes^KF» MGytirdçs desdeax points doouez & >M« C» 

PROBLEME Vlll. 

JXviJif sna Fenfgg^m r^lkr en tr^h portées égëhs , fm 
snUmt de Hgnes dreites ikéès defim centre. 

POur diTifer en rroîs parties égales le Pentagone reguKer ^t* f^ 
ABCDE» par crois lignes droites tirées de (on centre F» * 
|»renez fur chacun des deux cotez BC» AE » leurs rroifiémet 
' parties AG » BH , & menez les droites FD » FG , FH » qui di* 
"viferont le Pentagone propofé A 6CD £ en trois parties égales , 
comme l'on connoltra en divifànt tous les cotez du Pentagone 
en trois également » & en tirant du centre F par tous les points 
de divifion» &auffi par tous les angles du Pentagone » au- 
tant de ligoeadroitesi qui fotneroor quinze peti(fTriangIe|i 

égaiix^ 
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Hn. éffmfarit, i. dooc chacan destto^s Plans cermiiiczpar Ici 

PROB LEME IX. 

Dhâfer am Folygane in Jeux fartm , Jont U 'Raifim 
fist donnée 9 far nm ùgm dmti tirée dun angft 
wenné* 

93*Fig* 13^' dinfer le Peaca)i*oiie ABCDE ce dtux parties » doDt 
JL ta Raifoo foie éeklo- à cdfe des deox ligpcs données AF » 
FG t par une ligne droite tirée de Tangle donné D ; redni- 
Icx ie Polygone propofé an Triangle HOI» donr Jeîbmmee 
Ibit à Tangle donné D > êc ajaoc coupé U bafe HI en K »ea 
lorte qoe les quatre lignes AG • AF 1 HI , HK » foient pro- 
portionnellef » menez la droite DK « qot divifera le Poly* 
gone propofé ABCDE en deux parties AiCDE > BIUXI y 
froportionnellcs aux deai lignes données A( % FG« 

DBM^NtT&ATlON. 

> Fsreeque les <|ttatre ligncsAGi AF>!HI>HiC» fontpro^ 
poroonnellca , far tonflr. on connoicra ^a tUvifant que les 
quatre FG « AF , Kl » KH » (ont auiC proportionnelles : c*eft 
pourquoy (t i la place des deux dernières Kl 9 KH >on mec 
les deux Tna^Ies KDI » KDH > qui font ea même Raifooi^ 
féfj, 4^ on bien fi i la place de ces deux Triangles on mer 
lesdeux Trapezea BKDC % AKDE» oui leur fonr^ux>i 
G(ui(c du Triangle BMI égal au Triangle CMD». fit du Trian- 
gle ALHég^ au Triangle DLEt on connoicra que laRaifoa 
des deux lignes FG 9 AF > cil égale i celle des deux Trapcxas 
BKDC » AKDS. Qe qnll faUoH iimntm. 
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SEC ON DE PARTIE 



DE LA LONGIMETRIE. 

LA-I<?w^i*wfr/f cftainfi appelf^e, patce qu*clîè cnfeîgne 4 
mefurcrfur lacerce lés longneurs, oa les lignes droites» 
qui peuvent être <:^cceffihîe\U InacceJJibles , HoriKontaUs , Vèr*^ 
tic aies y Sclncltnées: les t^ccejjthlesétsoit celles , dont on peac 
approcher par l'anede Tenrs cxtremitez, comaxe la largeutf 
d*unc Rivière: hs InacceJJibles t celles dont les extrémités ne 
peuvent être vôcFs que de loin» telle qtt*e(l ordinairement là 
di (lance dé deux Baftibns: les Horizontales ^ celles qui font 
couchées fur le Plan de rHorizon > comme celle qu'on imagi- 
Dcroit dans une Plaine: les Verticales ^ celles qui font élevées 
'à plotnb t ou aliaiflées aa deflbus de l'Horizon, comme lis 
bauteu^s^ les profondeurs , qui peuvent aûflî être acceflib les 
& inaccefTiblcs : & les Inclinées y celles qui font penchantes» 
ou élevées à angles obliques & inégaux fur le Plan dcTHo- 
rizon , comme le penchanc d'une colline. 

Toutes ces lignes Ce peuvent mefûrer en deux manières» 
fça voir par le calcul > oafanslecatôul. Quandx>nlé$ veut me- 
Aireroar la calcul > le moyenquime femble le meilleur » eft 
de le faire patlaTrigooomerrieenmefurant les angles vidiels 
pat le moyen da Demi'cercle , «iq Graphometîre, dont nous 
avons parlé dans nôtre IntroiuBion aux Mathématiques », & 
qui eft aflcz commun», ikns qu'il (bit befoin d'en parler 
ic^ dafantages ainfi je me. contenteray de vous en donner 
icy la figure» ou vous voyez. que la ligne BC qui pafle pat pian* m 
le centre A de l'Indcument » eillBeUe que nous avons appel* ched* 
Jée Ligne de foy^ qui fert pour montrer les degrez des an'^94' Fi|» 
l^les vifuels fur le bord de l'Inltrument» & à laquelle ré- 
pondent les feores des deux. Pinnuiss D , E , élevées a angles 
droits fur Vt^lidade^. ou Règle Mobile BC, par lefqueiles 
on vife les objets éloignez» pour mefurer la quantité des an*- 
gles vifuels. 

Ou bien on fe fervirade Vlnfimment UniyerfeU où les de-^pian^ 
grez du Demi-cercle font aufii tnarquez. Mais quand ÔBche 9: 
tcut mefuier une Ligne ûms calcul 9 on n'a que faire dt^^* ni« 
TQme i/f. £ coït- 






fltn- toDOolcre les ^oafci tifnels» qoe i*oo ne pcac jaaiàît fçavoii: 
c^ 9^ aa nay > ce qui &qa*en cravaillâDt par les angles : on man* 
^' ^* que toujours ao fcn^ ft il eft daofjfereox de manquer beau- 
coup 9 quand ktaacleSTiraels font bien aigus > ou bien pb • 
COS. Dans ce castleftttct-avancageùz de fe feryir de Vlnflru- 
ment Umverfelf qvicft on Cadre rcâs^ogulaire de Mccal 9 on 
de quèlqu*aucre matière (blide» commeABCD» dans leqoel 
on 7 peut metcrcft ôter quand on Tcut > une ou plufîenrspic« 
ces de Canon » pour ftraTail 1er deflMSi^ en 7 tiranc avec 00e 
pointe de lignes droites qui reprefentenc les Ra7ons vifuels , 
le long de la Ligne defoy EOde TAlidade FO, qui eft mo- 
bile non-^feulement autour de Ton centre O > mais encore le 
long de la ligne OH > que nous appellerons lij^f de condmte, 
au defTons de laquelle il 7 a deux PimWrj, ouVifieresfembla- 
blcs aux deux £»G> de l'Alidade £0» donc la Ligne de faj 
contient un certain nombre de parties égales & femblables-a 
à celle de la Ligne de conduite OH » lefquelles reprcfentenc 
des Pieds 9 des ToifeS) &C . Coipmenous avons publié an- 
.trefois un Traité particulier toodunc la conftruâîoo & l'o/- 
iàge dcrinftrumenc Uoiverrel» ie|De. 9i'arrérera7 pas ici 
en parler dafantage; je dira7 feulement que cet inftrurocnc 
contient fur fes trois côtcx AD, CO^ EG, les degrez dm 
Demi- cercle 9 dont le ocnq:iB ï ^ft environ au. milieu de la 
Xigne de conduite OH> iur lequel on avance le centïe 
O de VAlidade , quand qa veu|; mefi^frer les angles tir 
fuels. 

r 

P ROBLEWE L 

Mg/ffffr uni Ifguê b9ri%finiëh acceffibk parfis deux €%^ 

tfjemiteai, 

Pl9n- ./^ Uotque la ligpe horizonrale AB£>tt acceffible parcka^ 
^*p- Vienne de fes deux extremitez A Ac B 1 je fuppoie nean* 
^* ^^ moins ,qtt*on ne puiâè pas la parcourir » à caufede quelque 
précipice qui. feroit entre lesdenx extremitez A 9c B 9 ou pout 
quelqu*autre empéchemenr., coïkirac s*il'7âvoit de Teau en- 
tre-deux, ou quelqo*aitcxecliore qui empécb&c de la pou voie 
mefurer aâuellemesf a?ec un cordeau » ou avec une àa^r^ 
Dans ce cas on en poomconnoltre la longueur en cette (brre» 
A7ant planté fur terra trafiquer en un point commode » 
comme G % duquel on poide melbrer les deui lignesCÂ , CPi 
proloq^ ces deux ligpeaCA > CB » en D & en £» en forte 
ouela ligne CD foit égale à l'une des deux CA , CB > comme 
à la ligne GA , & l'aane ligne CE â l'autre ligne CB , fie 
mefurez la lutteur de la ligue D£> qui par 4. i. fera égale 
a celle .de la prepafée AB. 

Ou 




8l^^:5i:?;-*'-=- 



^7 





J-.-.. 



Dl li lONaiMftt&IE. «f ,..., 

Oa bien fytnc planté aopi^uc;: aafoiuc F pris i dîfcrecion ^\^\ 
far le terrain % mefurez avec une chaitie ia longueur de la li- ^^f /* ; 
give AF-» &av£CttoGrapboBiecreIa(|i)aQcité.dc l'angle BAF, *^ 
& faites au point E » ai ec fe noême Orâpbometre l'angle ABQ/ 
q4ii (bit le refie a i8o Jegrez de l'angle BAF > par la ligne BGt 
qqi fat 18. i» fera parallèle a la Irgoe A F :, c*e(l pourquoy (i 
oa la fait ^^alè à' la. ligne AF , ic Qu'on niefure la longueur 
dp la ligne Fâ > on aura celle oe la propose AB> f^r 

PROBLEME ïî. 

ifffnrff. upêLèfftè hwix^taleacceJJthU feulement far r uni 

de fes ekuK tntremites,* 



p 



Our mefatet la figae AB* qac je foppofe acceffible ▼cW'îlî*";., 
A > piaacezeo ligne droKe uo pi<}0et en un potnt çommo- ^y^ f^g^ 
de far.terrê.> comme on C^ flc tm aurrre en quclcju'aotre 
iteirconvniodc^ oomme en Dt co forte que la diCbnce CD 
des deux points C| D» qu'on appelle lofnts de liation,^ foic.> 
d^iûe longueur confiderable par rapport â, la ligne BC qu'oa. 
ireut mefurer» car (î cette ligne CDétoitbieo petite à Tçgard 
dota ligne ABy.ooBC qbW cherche» ranglejBDC deviea* 
droit fi grand» qu'une pecit<; ortfeu^ que Ton commectroit ea • 
lo inefucant ^ eirpontrotC^ufet uoe.coniîderable dans I» ose&- . 
te de la ligne B€. . Ayaac donc okAiT^^ a?ee un eordeail la Hgoe , 
CD , que jvms hiyfoitùoÊ db i a t pi^s 9 & a vet un Grapko- 
iBctre ou aadeoiéut ckacbnLdes deitx aogles BGD ». BDC» 
""leur fomme étant ôtée de 180 degrez , domter^i ràngle CBDj . 
^ par %z..ï. Comm'tf fi-l'ariglé G efè de 7$ devrez» & l'angle 
l>de 5« degteZ} lé eroineme aagltfCâD (èti^ttyora de 49 . 
d^rez. C efl poiirqu67 dint k) Triaii^b BOD.eonnoiflanc , 
lesangles5clecâtif €0^ 0o' pourra ccmuotcxt par ki Trigonor» 
mèche le côtd BC , do faiiàot cttCt Amilbgie » 

(ùtmmtb'SMUs deVmiglri^ 7547< 

c^ fon €ofié f^pféCD- ; . . 11$^ 

c>f m/i /f ^/nMx d^ /'tf Tj^r P y ■ 848 o 5 

^ fin cofié ofpofc BC. '4^-» 

• • • •. • • 

£lie troaTeratd'enviton 140 pîed^^ d'où otatit It^longoeuc * 
la ligne AC> qni(birpaFe:lei»plede 5ipiedft:» le teÛe dou- 
tons 81 pitdàpoac laqoaanrédemli^ot psopoSo AB» 
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S C O L Z B. 

Qiûnd Toas n'aorcx poînc de Tables de Sinos» Toai pour* 
rtziacoordr le {;raDd Triangle BCD, 0c liy en Élire imrcm- 
blablc fut le papier eo cote lorte. Tirez â parc la ligne GI de 
115 parties égales priCês Cat vue ^chcUe » pour les 1x5 - 
pieds de la ligne CD, êc faites i fon extrémité G , Tangle 
lGH^^àl*aog^eBCO, & à fon eitremité I, l'angle GIH 
é^l â l'angle CDB » poor avoir le petit Triangle GHI feoi* 
blable an grand BCD» deforceqnelecôt^GH reprefènteniv la 
ligne BC t e*eft ponrqnoy fi Ton porte ce côté GH fur la œê- 
sne Rebelle arec an Compas > le nombre des parties égales qui 
le trooTeront comprifes entre les pointes da Compas > donnera 
le nombre des pieds de la jigpe propofiîe BC. 

Comme il eft libre de faite au point C tel angle qa'ao 
Tondra* on y poorra faire on angle de éo degrez par la li- 
gne CD » for laqnelfe on cboifira on point» comme D , cd* 
forte que Paogle BDC foitaalC de 60 degrez, 0& alors il arri* 
¥era qoeTangle CBD (èra pareillement de 60 degrez* ftqoe 
par é, i. le Triangle BCD fera éqoilatcral 1 ainfi il n'y anra 
qtt'â mefarer avec on cordeaa la loogoeiic de la ligne CD» 
poor avoir ceUe de iâ propoTéeBC. 

On bien on fera an point C on angle dicût par la ligne CF»^ 
for laquelle on cboi6ra an point » comme F > en iorte qucN 
l'angle CFB foit demi-droit oo de45 degrez» aoqoelcasl'an- 
gte CBF fera aafli de 45 degrez , far )t. i. ft par 6. u le*: 
Triangle reâangle BCF (èra ifoicéle t aiofi en meforaoc : 
avec on cotdeau la longocos de la ligne CF » on aura celle 
de la propoCëe BC. 

Si le terrain ne tons permet pas d'aller en F » cherchez for la 
nfême ligne CF le point £, en forte que l'angle C£B foit de 
^o degrez» & alors la ligne EB (èra dooble de la li«ic£C, par 
Prop» 5. Chap. 3. X. i. Trigom, C'eftpoorqaoy nTon mefu- 
re avec on cordeao la ligne £C» fon double donnera la ligne 
£B» dont le qaarré étant dtmiooédaqoarré£C» lercdc&ta 
le qaarré BC ; par 47. i . & la Racine qoarrée de ce reite don* 
sera par confeqaent la ligne BC qu'on eberche. 

Enfin s'il n'eft pas commode de faire ao point C » atec la H^ 
gne BC > mi angle de 60 » ni de 90 degrez » 00 le fera tel que 
Fon voudra , comme de 7 ) degrez » en (brte que l'angle BCD 
foit de 7 3 degrez» ft alors on cherchera fur Ui ligne CD» oii' 
point » comme D » en forte que l'angle CDB foit de 53. 30 > 
fçaToir le complément de la moitié duprecedent BCD» car i! 
ei^aifé & démontrer que dans ce cas la ligne CD (èra égale à 
la propofée BC » 5e qu'ainfi en mefurant arec on cordeau la li- 
foeCD» ooaucalaligoeBC qu'on demande. 

Mftîf 
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Mais la ligne propoAfe ÂB > fe peuc ciou ver immédiatement, n«i- 
CD èittiutf i fbn extrémité A > Tangle BA D d'une grandeur vo- ^^ >.^* 
lonuire, par la ligne AD d'une longueur auffi volontaire»^' ^' 
£c eo mefuranc l'angle ADB • pour faire dans le Triangle 
ADB 9 oà l'on connolt outre les angles» le côt^ AD, cette 
Analogie, 

CtfffMfr le Shms de tangU JT, 

orf pm cofié ofpofé ZdD i 

tjimG U Sinus de Cûm^ D, 

PROBLEME IIL 
Mefwrtr wnt Upu Hmzontak hÊéceeJpUe. 

POoc mefurer la ligne înaccedîble AB , plantez deux pî 98. Ti§i 
queti aux deux points C > D > pris à difcretion fur le 
certain ; en forte que > fi cela fe peur , l'un de ces deux points , 
comme C> foie en ligne droite avec la Ligne à mefurer AB» 
ft ayant connu atec un cordeau la ligne CD, qui doir être, 
d'une longueur raifonnable 8c proportionnée à la Ligne a me- 
furer AB , & atec un Grapbometre les angles C^ CD A , ADB, 
6cez de 180 degrez la fomme des denxC , CD A » pour avoir 
TaogleCAD^ ftdecet an^leCAD l'angle ADB, pour avoir 
l'angle B. Ainfi dans le Triangle CAD, cônnoiflaot les angles 
êc le côtif CD, 00 pourra connoitre le côt^ AD, par cette 
Analogie* 

Cpmme U Sinus de VângU tA t 

^ fon cofié Qppo/é CD| 
tAinft le Sinus de l'angle C, 

fji jan cofié offofé «^P. 

& dans le Triangle ADB , connoîflant outre les angles te 
côi^ AD, 00 pourra connoltre la Ligne AB qu'on cherche j 
ca faifànt cette Analogie , 

Comme le Sinus de t angle Bf 

cy4 JûH coflé offofc t^D i 
c/fm/i le Sinus de r angle D^ 

Ji jon coflé offofé t>iB> 

Mais fi le pointe de ftatioo ne peut pas être en ligne droi-^?. P^: 
ce avec la ligne à mefurer AB , prolongez chacune des deux 
lignes AC, BC, en E 5e en D , en forte que les deux lu 
gpu CD , CE 9 foienc chacune d'une grandeur connue , 

£ f ' 9l me* 



par cecce Analogie > 

s 

Comme k Sinus de f angle ^ , 

^ [on cofîc oppofé CD; . . -^ 

^injt U Sinus de l*angle D » 

Ji [on codé oppo/é \^C. " ' 

$c pareillement dans le Triangle BCE» on trouvera k^C&t^ 
PC, par cette Analogie , . -* 

Comme le SinUs de l* angle B» 

ç^ fan cofîé oppo/é C£ ; . 
^i)i[i le Sinus de l* angle E^ ' — 

cjr fon cojlé oppojé BC* 

Ain(t dans le Triangle ACB , on conooltra Ie$ dçnx têce^ 
AC} BC, & Tangle compris ACB > ce quiTofiTt pour poovôiç- 
çbhnoicre les deux aurrcsanglesA&P}^ i&troifiiSme çôcé,' 
oa la ligQC A$^ qu'où cherche. 

S C O I t B. 

J ■ , * 

On n*aura pas bcfoin de Trigonométrie, fi fur les dcoiç 
lignes AC , BC , prolongées on prend les deux points D , £ , 
cnforte que chacun des deux angles ADB, AEB, foie la moi- 
tié de l'angle ACB « parce que dans ce cas la Ligne AB qu'oa 
cherche fera égale à la ligne DE » dont la longueur peut êtje 
facilement çounuc avec uu cordçào 9 comme il ell aifë k dé- 
iDontrer. 

Si le terrain ne vous permet pas de prolonger les lignes AC 3 
BC , faites au poiat C) avec la ligne ACs un angle tel qU'il you^ 
plairapar la ligne CF d'uue longueur arbitraire, êc mefurez 
Tangîe F ,* afin que dans le Triangle ACF, ou l'on connolt ou- 
tre les angles le coté CF, onpuirffeçonnoître le coté AC. Pa-' 
rcillcmcnc faites au même point C, avec la ligne BC, u»an-' 
gle â volonté par la ligne CG d'une grandeur connue > & mefu- 
rcz l'angle G , afin que dans leTriangle BCG , où l'on comioU 
outre les angles le coté CG , on puiHe connoître le côt<é BC^ 
Apres quoyon pourra counoRte la ligne AB dans le Triangle 
ABC 5 01} l'en conoo;c crois chofes, fçavoic ï^$ deux côieij^ 
AC , BC , & l'angle compris ACB. 

La même Ligne inacceffible AB fepcut naefufer encore aé- 
tremènt, comme vous allc2 voir. Ayant cheifî fur terre let » 
iicu:| points de (ïs^tion D , £ > dont la diitaucs P£ puiflè étcQ • 

' • ■ • • - ■ " - çon- : 



connifë, mefiircx Itt angles ADB> EDB, A£B, AED» ^ PUn- 
ôtcu He i8o dcgreth fommcdcs trois ADB, BDE, AED, Î^^J*^ 
pour avoit Tailgfe DAE, & pareillement les trois AEBf ^•'*** 
AED, BDE,. poji^r. avoir rabgleDBÇ. Après .<|Boy djois le 
^riangtë'ADE 9 <obhàifiant tes angles & le côté uE , on poQr- 
raeoonoltre k t6céAP; &ààns lé Triangle DEB, connoifl' 
tant les angles & lè côté DE > on pourra connoicre le coté BD| 
êc enfin dans le THangle ADB , connoiflant les cotez AD > 
BD, & Tangle cotiat>ris ADB» on pourra connoicrc la ligne 
AB qa*ûn cherche. On bien dans lie Triangle ADE> cbunoif- 
fant 'les angles 6c le côcë DE , on pourra connoltre le côté A£ : 
êc dans le Triangle DB £ , connoiflant lei angles Se le côté DÉ , 
on pourra connoirre te côté BE : & enfin dans le Triangle ABÉ» 
connoiflant les deut cdtez A£ , BE» Se t'angte compris AEB » 
on poorra connoltre le troifiéme côté A6. 

Cette Ligne fe peut mefurer tres-fiicirehàènt par le moren ât 
llnflrumént Uniyeffêl en (cette fortf* Prenez â volonté fur' Je 
.terrain deux points de ftacionéloigoc; entre eux d'une diftah- 
.ce confiderable 8c fi proches de la LtgQ» i mefarer AB , que Tes 
Rayons vifueisfèputfient couf^r for k Plan de rinftrumenc 
Univerfel y comme D» E, dont ladiftance DE fè doit mefa* 
ler bienexadbcTnentavecancordaio» 09 animent j nous la 
fuppoferons de 150 toifes. Ayantarréréle entre de TAlidade 
& de rinftroment Univerfel en un point commodt de la ligne 
de conduite,^ comme en d^ appliquez rinftrument en forte 
qqe le point d réponde perpendiculaitemeoc fur le point D » 
'& la ligne de conduite fur la ligne DE 9 ce qui fera facile en 
vifant par les Pinnulcs d>n bas; & ayant tourné 1* Alidade 
▼ers les deux extremirez A , B , de la ligne â mefurer AB 9 tirez 
fur la furface de ilndrùment le long de la Ligne de foy les deux 
Rayons vi fuels dA> dB. 

Après cela parce que nous avons fuppofé la ligne DE de i {9 
toifes 9 avancez lécentre de l'Alidade de 150 parties égales de 
la Ligne de conduite, depuis d en ^9 Rappliquez de no'uvcaa 
rinfhument Univerfel , en forte ^ae ce point e répondeper* 
pendiculairement au point E 9 & la Ligne de conduite ie fur la 
ligne DE , pour tourner comme anparayant 9 l'Alidade vers les 
•extremitcz A, B , de la ligne a mefiirer AB » & tir^r delà 
même façon fur la Surfiice de llnftrament le long de la Ligne 
de foy 9 les deux lignes ou Rayons vifuels ea^^b^ qui codpenc 
icy les deux premiers aux points a^h^ dont la diftanccâè étant 
portée fur la ligne de conduite , donntra par le nombre dès 

Î»arties égales qu'elle comprendra, le nombre d^s toifes de {a 
ignepropofée AB. 

On pcutauffî connoltre en même temps la longueur des li- 
gnes DA 9 DB 9 EA , £B , eh appliquant l'Alidade fur leslignes 
^f dbf ea^nib^ car ainfi on prouvera fur les divifions de la 

» E 4 I-'gnc 
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TUn- Ljgpe de fqy le oorobre des coifcs que ces lignes comptenoefttj 
^^ m' ^^^ ^^'^ voyez que par le moveo de .rinftnimcDt Univctfel 
f ^' ^' oo pcnt nicfurci cinq lignes â la fois aTCC cooR l'cjuiâinide 

pomble. 
Plan. 11 pcoc acrÎTer qoé d'an même potnc de fiation , oo ne poar« 

che II. ra pas voir les deux eicremicez de la licrnc à mefurer AB> com-' 
iov.FJg; me icyoonepeur ?oir du point C qucrezcremicé A> & da 
point D que l'cxcremic^ B» à caufed'un Ravelin qui fe ren- 
contre entre- deux. Dans ce cas ayant mcfuié avec un Demi- 
-ecxdt les angles ACD> CDBi 8c avec un cordeau la ligne 
CD» on fera à volonté au point C> avec la ligne AC, l'an- 
gle AÇE 9 par la ligne CE d'une grandeur volontaire » afin 
^n*ayari^ mefuté l'angle £»od puiflcconnolcre dansle'Triao- 
gle^ŒCv le cocé AC> & dans le Triangle ACD» le côté 
AÛt & l'angle CD A, lequel étant ôté £ l'angle CDB, Il 
léilera Taille ADB. Enfin faites au point D , avec la ligne 
BD » rangld.d difcretion BDF » par la ligne DF d'une longueur 
arbitraire 9 afin qu'ayaiilmcfuré l'angle F» vouspuifficz coti- 
noltre par fuppuration dans le Triangle BDF > le côté BD , S^ 
çaCuitedans le Triangle ADB > laligueAB qu'on cherche. 

'^PROBLEMEIV, 

Mefirer d'en haut nm ligne HmzêMtHe^ 

i^i.FiC. I^Oor mefurer du point C la Ligne horizontale AB» dont 
.' 1. l'extrémité A répond perpendiculairement an point C9 
mefurez avec on Demi-cercle l'angle ACB» & à l'aide d'un 
' cordeau que vous ferez pendre en bas du point C » avec un 
plomb» la hauteur AC 9 pour avoir dans ie Triangle ABC» 
rcâangle en A» outre les angles le côté connu AC» qui nous 
fer vira avec l'angle vifuel ACB, à trouver la ligne propofço 
AB;, en faifant cette Auiilogte, 

» 
Comme le Sinus Totale 

c/^ U Tangente de rangk vifuçl tyiCB $ 
^inp la hauteur <^C> 

Ji la ligne ^B, 

Si vous voulez mefurer cette ligne par l'Inflrument Univer- 
sel, il faurplaceric c^entrede l'Alidade au point O éloigné da 
point Ë d'autant de parties égales de la ligne de conduite 
que la habteur AC contiendra de pi^ds» aptes quoy on 
pofcra le point O au point C » en forte que la ligne de 
foy £0 foie i plomb , 8c rinflrumeut demeurant dans 
#etre âtuauoo » on tournera TAUdadc vcts reztremité B 
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et la Ligne! inefurcr AB , pour tirer fur la Sotface de PT^^' 
rinftrument le long de h ligne defoy la droite OF,qnidd« ch«i^c^ 
terminera la ligne £F , dont la looguenr ëtanc portée fur^^'*^^ 
la ligne de conduite > donnera ^ans le ooçibre des parties 

,<fgales qu'elle con3piend£a>le nombre des pieds deia Ligne 

" propbfée AB. 

S G O .1 I I. 

Il pent arriver que lè Rayon yifuel cnapera kcôté £Gaa 
dehors de rinftruinenr > comme icy au point H > au de iâ 
du point G , pour la mefure de la ligne AD ; Dans ce cas, 

.comme Ton ne peut pas porter la longueur de la ligne £H 
fur la ligne dç conduite » pour fçavoir le nombre des parties 
(égales qu'elle comprend » parce qu'on n'a pas le point ^de 

- Scàion H , on troof era ce nombre par la Rcgie de Trois 

.direûe en cette forte. 

Tirez par pcnfee du point 0> la ligne OK parallèle ao 
coté £G ) & ayant ôté le nombre des parties égales de la li* 
gneCI > de celuy de la ligne GK» ou ÇC > voos aurez k 
nombre des parties égales de la ligne IK: & parce que nous 
fçayons celuy de la ligne CK , ou £G > en tranfportanc fa 
longueur fur la ligne de conduite^ on fera. dans les Trian- 
gles (emblables OKI » OFH > ce rai(«nncment , fi le nombne 
des parties égales de la ligne IK» donne tant pour le nom- 
bre des parties égales de la ligne 0{C > combien donnera le 
nombre des parties égales de la ligne f£ ? & l'on trouvera 
le nombre des parties égales de la ligne EH > ou le nombre 
des pieds de la ligne AD qu'on cherche. 

Nous avons nippofé que Textremité A de la ligne i me*- 
furerréppndoit perpendiculairement fous le pointdonné G» 
& nousfuppofcronsi prefènt q^u'clle n*y réponde pas i com- 
me û on vouloit mefurer par la Trigonométrie la ligne BD » il 
faudroit encore mefurer avec un Demi- cercle l'angle vifuel 
ACD , pour trouver par fon moyen toute la ligne AD > par une 
Analogie femblable à la précédente » qui nous a donné la li' 
gine AB > laquelle étant ôtée de la ligne AD > le refte fera )a lir 
gne BD> que Ton peut trouver immédiatement t en tiranf 
des deux Analogies qu'il faut faire pour rrouver les lignes 
^B> AD une feule Analogie , telle qu'efl la fui vante, 

Comme le Sinus T^taly 
^ la différence des Tangentes des angles yîfuils ^C3 y 

' c/^fnft la hauteur tÀCi 
^UlignePD. 
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yitti- La idëmooftncioa de cette Analogie ftra évidente k cetiiy 

^*y; qtii coofiderera» que le côté ACqai ell commun aoz deax 

•****• Tiianglcs re^angles CAB> CAD, étant pris pour le Sinus 

Total , les deux lignes >^ B » AD » font les Tangentes det 

angles vifuels ACB , ACD , & que par coofequent la ligjEie 

BD eft la difiercoce de ces Tangentes. 

PROBLEME V. 

Hififfr ttn haut mu Ligm incUnée. 

i92tFif. f^Oar mefarer la Ligne inclinée AB fans fortir de la Tour 
X DB 9 à laquelle jefappofe qu'elle eft di red^ment oppoféo» 
CD forte que les deux ligues AB» D£ , foient daus un a^émë 
Plan ) choilfîflez deux endroits commodes > comme les 
deux fenêtres C> D, pour y faire tos ftacions, & mclôrer 
avec un cordeau leur diftance CD , qui doit être ta plus 
grande qu'il fera poffible , & avec un IJemi- cercle les angles 
Tifuels ECA , £CB > £D A , £DB , lefquels ^tant aiiifi cod- 
lMls> 1er angles CAD, & CBD feront auffi connus, ftanlfi 
les angles ACB , ADB : parce que l'angle CAD eft égal â 
la différence des deux £CA , EDA, par \%, i. 5t Tangle 
t^BD à la dificrence des deux ECB , £DB » de que Pangle 
ACB eft égal à la différence des > deux £CA , ECB . & p^- 
leillement l'angle ADB à la différence des deux EDA, EDB. 
Cela étant fuppofé on pourra connoitre dans le Triangle 
ACD » le c6té AC 9 & dans le Triangle BCD le côcé BC > 
9l enfin dans le Triangle ACB le côté AB qu'on cherche. 
On bien on pourra connolcre dans le Triangle ACD le côcé^ 
AD, & dans le Triangle RCDIecôté BD , U eniia dans le 
Triangle ADB, la ligne AB qu'on cherche. 

S c o t I <. 

L*Inftruinent Unîverfel peut auflî fcryfr trcs* commode* 
ment pour la mefure de la Ligne AB , ce qui eft fi facile â 
.comprendre par ce qui a été dit aupiravant , qu'il feroic 
inutile d'en donner icy un exemple particulier. Je diray feu- 
lement qu'afin que les Rajdns fifùelsfè coupent fur lafurfaM 
del'Inftrument, la diftance CD des ftacionsne doit pas être 
trop petite par rapport i la ligne â mefurer AB. 

II tembleauffî inmiledé dite, qu'on peut de la misse £1- 
çon mefurer d*en haut la longueur d'un Toit, la largeur d'an 
Pré, la hauteur d'un Château, ou d'une Maifon, & touce^aa- 
tre ligne , doat les cxucmiuz feront en ligné droiKatec la 
hauteur £D. 

FRQ. 
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> PROBL EM E VI. ' 

JMeJitrer d'en tas ime Ligne faralleh ^ élevée an dejfut 

de l'Horizon, 

LA Ligne Horizontafe AB > qai reprefeote îcy ia diftan- Plan, 
ce de dcQX fenêtres, fepeut mefurer cres-facilemoacfac ^^^ "♦ . 
k-mojen de rinftrunreai Uoivetrel , en cette forte. wr^i»*^ 

Ayant cboifi for terre les deux points de dation C > D ^ 
qnî (oient autant qu'il fera pofEble dans une ligne patjiireleâ 
1a Li^ne ptopcT^feABjce qui (efa facile dans cet. exemple , 
placez dans la première dation C. rinftrument Upi?errel ; 
^â forte que fa ligne de condaiie'foK parallèle â la ligne CD| 
ce qui (cra auffi facile en élevant aux points C, D, deux pla- 
quées à plomb de même hauteur > comme de trois ou de 
quatre pieds, c'eftâ dire d'une hauteur ëgale â celle dû Pied^ 
eu Bâton qui foûtient riaftrunàem , & qu^on appelle Bitoi 
d-i^r^fwr , & en vifanc par les Pinnoles d'en bas le Pi* 
<)Uet dIcTd en D»lorfque l'Inftrument eft en G, & l'Alidade 
lécant au point £ qui rdpcmd perpendiculairement au point C « 
vifez par les deux Pinnulçs de l'Alidade les extremhez A , 8* 
de la Ligne â mefurer A& , & tirez le long de la ligne de fôy 
fur laSurÊicede rinftrumenc les deux lignes £G,£H. Apr^t 
eelà faites une (èconde dation eo D, on rinftrument étant po- 
fé c«»mfflê auparavanc, en forte quequand l'Alidade aura été 
«kvaocée de £ en F , d'autant de panies égales que la ligné CD 
contiendra de pieds , ce point F réponde perpendiculaire' 
ment ao point D , on vife de la même façon les mê- 
mes extremitez A , 9 , pour tirer fur la Surface de i'Inf- 
triHiient le long de la ligne* de foy les lignes fay Fi, qui 
coupent îcy les deux premières tirées du point £, aux points 
0ybi donc la didance étant ponée fur la ligne de conduite 
donnera dans le nombre des parties égales qu'on trouverai • 
le nombre des pieds de la Ligne propofée AB. 

On peut mefurer pst la Trigonométrie cette Ligne AB ,, 
en mèfurant avec unDemirCcrcte les angles ?i&els qui fefor« 
ment aux deux points £ , F, 2c avec un cordeau la longueur de 
la ligne CD, qui donnera relledcfon égale &piiral!elci £F:& 
alors dans le Triangle £BF connoili^nt les angles & le côcé 
1£F , on pourra connoître le côté BF s & pareillement dans 
' le Triangle £AF, connoiflant outre lesangles le côté £F ,pn 
pourra connoître le côté A£ , & enfitvdans le Triangle B A£ , 
çonnoiffant les cotez AE,B£ , & l'angle compris A£B, on 
pourra connolcre le troifîéme côté, ou la Ligne AB qu'on 
cherche , ou bien dans ie Triangle ëBf- on pourra connoître 

le 
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Flm- kcôce BF, & daifs le Tciangic .EaF le c&^ AF , flt 
^^ "* dans k Tnaogle ABF , la ligne pcopofce AB. 

PROBLEME VIL 
Mtfinr M99 HéMeur scctffibU. 

jl^'^ T T^^ Haoccar accdEble (è pêne ncfurer eo ploficoninav. 
^ oiercs difiêrencct » lorfqoe le cerraio cft égal & oui ; 
mais nous en&igneioos icj realemcoc celles qui pcavene 
eue d'uûge, &dooc lapiatiqoe eik aiâe & convcnabki U 
haateur. 

Poor donc mcfurer la Hamenr acceffible AB , premiei»- 
neac avec riDftrameoc UuiTCcTel » cbmfiflcz dans la Cam- 
pagne le point C de ftacioo autant ébigné qaen>us pourrez, 
de la bakB de ia Hauteur àmefurer AB, pour une Ratfoii 
qne la lutte de l'operattofi vous fera atfémcnt coonoltte. 
Ayant donc pofé i'Inflrument UniTcrkl an poiat C.» ca 
lôrie que fa li^ue de conduite b'F foie paralick à rHoriaon 
BC» &: que quand l'Alidade aura été atancée depuis F ca£ 
d'autant de parties égales que la ligne BCqoe l'on peut me* 
fnxer a?cc un cordeau > contiendra de pieds , le point £ ré- 
ponde perpendiculairement au point C: & ayant tourné l'A- 
lidade Ters lefoamet A de la hauteur à meiurer AB » ce qui 
iè fera en YÎfant ce fommet A par les Piunules de l'Alidade » 
narquez im point comme G » ou TAiidade coupe le côté 
JA , que je luppofe perpendiculaire à l'autre côté £F., & 
alors la para'e FG étant portée fur la ligne de conduite 
CF y le nombre des parties égales qu'on tiou cra , kra le 
nombre àt% pieds de k hauteur du point A au deflus d<i> 
point £ , c'eil i dire ia hauteur AD y en continuant ia la* 
,ne £F paralkk a l'Horizon jnfqu'en D } c'eft poorquoy 
i â cette hauteur AD ainti trouvée on aîoute la hautcac 
BD > on CE y ,00 aura la Hauteur AB qu'on cherche. 

^ TOUS TOukz trouver cette Hauteur AB par la Trigo- 
nometrk «il faudra melîirer avec un Demi -cercle l'angle 
yifuel AÈD > & avec an cordeau la ligne BC égale à I« 
ligne D£ , afin que dans k Tnangk ADE reâaugle ea 
D , on'puiîTe trouver premièrement k cpté AD par cette 
Analogk y 

Comme le Sinus Toul y 

c/f u Tangente de l* angle vifuel c4EDj 
tj^infi le côU DE t 

jud U hauteur c^Dr 



f 



Quand 



Ownd la^kawur AB n^iira pas Uen giandc , dn poum WtiN 
aflcxcnacmcoi la mcfbfccpar fon ombre, commc^roît <*« «*-' 
BM : car fi dans le nj«toè. temps on: mardae l'ombre IL *^^** 
d'un Bâton IK perpendiculairement é\tH fur un Jlan Hori- 
xontal, comme les dcur ombres IL, BM . font lermiwfes 
par les deux Rayons du Soleil KL, AM, quf peu?ent paflèt 
pour parallèles , ce qui fait que les deux Triangles rc^- 
gfes KlL , ABM, ccant feiiiblables, on pourra trouver direc- 
tement la Hauteur AB, en faifant cette Analogie^ 

Ctmmer»mbrf du Sitm ILf 

t^ f* hauteur IK.\ 
^inji PombuBM, 
mA m Hauteur tj4B. 

On bien pour trooTer tote Haotenr pins exaûement, on 
prendra awc on Demi-eetcle , ou aatrement , la hauteur du 
Soleil , qu. dooneta I angle AMB . lequel étant ainfi connu 
*vcc l ombre BM, ««pourra trouTerpar la Trigonométrie 
laiianteur AB , en faifant cette Analogie , » "* ** 

' Comme le Siitut Tuai , 

c// la Tai^eiite de la hameur dit Soleil t 
it^inft la longatur de fotnbre BM, ' 
tUU Hauteur t^B ft'M cherche. 

QwBd la même Hauteur AB fera affez petite, on la pour-" 
«auffi nwfurer aOcz cxaûemeot par Reflexion , en cet» 
forte Mette* for terre ont petite pièce de .niroi^ plat dans 
me fituation horizontale, mais comme il eft difficile delà 

^*"i "f/ ' u^ 1"'"f "«" ''"P*'«P"'>'e CD peut canfer 
uoe cwifiderabte dans la mefure de'la Hauteur AB . il "ndw 

nieai au lie» d uomiroir plat fe fervir del-eau qJi eonfetre 

to&jourj une fiiuauon horiwmtale. Ayant donc mis de l'eau 

plf exemple en M , retirez- vous jufqo-à ce quêtant par 

«empleeuO.& votre œil enNdu S^ay»n de RAxion MN. 

TOu« appeTceviezdai.ï l'eau le fommet A par refltVjon, & alor^ 

ft^Kllkt ' J"*"*^' «aanglesABM. MON , feront 
ftmblables , ceft pontquoy on pourra rronver la Hauteur 

ABrenmefurantbieneiaaehnentlesdiftancesMB MO Be 
UBaotentdel'oàlON, at eafaifan, cette Aoal^V, 

- Camint la di^ce MO , 
K/i la dijlaxce MB i 
' tidinfi la hauteur NO,. 

ijtt U hmttm, tjiMi, 
. TRÔ* 



PROBL£M£ VIIL 

MÊe/mrer mte 'Hmaewt hÊsuefUe. 



f TNe Hamenr iaaoocffible (c pcoe mcrBCçr coamie B ctfe 
vy^tok yccflihif , locfqse l'on loid ià M^ t pvcc que, 
la diftjoce de cette bafe aa point de Ûatioo pcac coe coo- 
uuc far PfobL %*Sc que k rcQc. /c ftm acbcfcr comme ^fl 
vient d'étic enfèigné. Maisqnandla bafê (èra çacbce^ilicra 
befbin dedeoz points de ftation» prisenligpe dioite avec bk 
Haateorâ mefnrerf c'eft âdiieœlsqne.la ligne des deçxScà* 
tions» êc celle qnVm vent meCurert foicnt dans on mênTc 
PllMi » comme Toas allez voir. 
Phn- . Pont donc mefnrer la Haaieor tnaoccffible AB , picmicre- 
^^ *^; meut an moyen de rinftcameotXJoiTehèl » ayant arrêté ie 
'*^' '^* centre de 1* Alidade en an point commode dclaligpedecoa- 
duice £F , comme en £ 9 & ayant cboi£ daqs UCampa|^ <^>)^. 
points de ftatioo * qni foient deniveandcen ligne droite avec 
la bafc B de la Haoteor â meforcr AB , ce qni e£l bcdt^ § 
quoique la bafe B ne (bit pas filiale 9 comme C 1 D » qui doi- 
vent être un peu éloignez çntie eoz » plus on moins» ^on ^qoe 
la Hauteur AB fera plus grande 00 plus petite.}, e'IcTcz à 
plomb rinftrumeot Univerfel , en Forte que le point £ ré- 
ponde perpendiculairement fiir le point de ftatioD C 9: ^ 
qpe la ligne de conduite £F foit parallèle â l'Honabon CD $^. 
£c r Alidade étant tournée vers le fommet A , tirez (ur.la Sur- 
face de rinftrument> le long de la ligne de fby» la droite 
£0. Après cela atancez le Centre de l'Alidade depuis £ en F . 
d'autant de parties égalesque la ligne CD contiendta de pieds ^ 
ou de toifes) 8l ayaot élevé à plomb rinftrument Univa-i. 
fcl 9 en Ibrte quç le poiiit F réponde perpendicnlaitement 
fur le point de ftation D 9 Se que la ligne de conduite £F 
fott comme auparaTaotf parallde â l'Horizon CD, tournez. 
aufn l'Alidade «ers Je^bromet A 9 & tirez pareiliement fur la 
iiurface de rinftrument , le long de la ligne de foj h dtoite 
FH , qui eonpe icy la première £0 ao point 1 9 dont ladif-, 
tance d la ligne de ounduite £F» que l'on trouvera en^décri-. 
▼ant dece pdint I % un atcde Cercle qui toucbe la ligue de;con« 
duite£Fy étant portée fur la même ligne de. conduite B£ #. 
donnera dans le nombre des parties égales Qu'elle compren- 
dra 9 le nombre des pieds ou des toifes delà nauteut du point 
A par dcfts la ligne de conduite £F , c'eft à dire de la hauteur 
A G â laquelle ajoutant trois ou quatre pieds pour la ligpcf 
BG » ou DF 9 ou C£ 9 qui cft ordinaiceaMut d'aufiMit yon jurn 
Whatitcurproporéc AB. 
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Pont merorer cctcc Hauteiir j^ la Tnfrpooanettk », il Plit- 
faac mcfarer avec un cordeau la diftauce CD des ftations, ^t^* 
& avec un Demi- cescle les angles vifucls AEG» AF6,daoc'^^'^ 
les oomplemeos ., fçavoic les angles EÂQ, FAG, ferons par 
çiMilêquent connus r& leui^s Tangentes » fipiypiriks iigiiet 
jEG>FG, àr^gacddu Sinus Total AG ferootaolli connues» 
anifi-bien que leur difierenoe £F , ou CP. D*ott Fou tire 
aifêment cette ^o^^giç > 

< » ■ » 

Çmm U différence des TangenUs dei. m^ks M^AGp FuiQt 

c^tf Sinus Total ; 
f^infi la difiiUKe des [lotions QD , 

tA U Hauteur ^G ^on cherche. 

S G o 1 I l« 

Si après avoir aiefuré l'Angle tifùel AEG dans le point 
C de la prenaterc ièatioo y on fait la (econde au point D » 
eo force que l'angle vifuelAFG foit double 4ln premier AEG» 
£r qu'on mefure la ligne CD» qui itta dans ce cas égale au 
.Rayon ▼ifuci AE> on pourra coonoStre la hauteur AG,tn foi- 
Ane dans le Triangie redbangle AIG > cette Analogie i 

. • ■m 

Comme le Smus Total r 

c/i la ligne «^f , ou CD y 
^infi le Sinus de l'angle ^FQ^ 

%A la Hauteur tAQ. 

JSk ▼Qus.ne voulez point de calcul > fittces la premieFe da- 
tion aQ point C > en force que l'angle vifuel AEG foie de xi^ 
çlegrez» & d*etHriiron 94 nvi&utes , & la féconde ftatiôn au 
fKnni D> en force que l'angle yi&el'AFG (bit precifônieot de 
4$ dei^ez 9 ft alors la Hauteur AG fera égale à la dif- 
caoee CD de ce» deux ftations , U audî â là ligne BD« 

Si vous voulez trouver Iti même Hauteur AG par une 
figure racourcie , tirez à part la ligne K.L d'autant de par- 
ties égales prilès Oir une édielle que la diftance CD des 
4cax itatioos coofieos do pieds ou de toifes 9 & ayant faic 
aa point K • l'angle LKM é&X à l'angle vifael AEG , & 
au point L l'angle NLM égal à l'angle vifuel AFG , tiret 
iiir la droite KLN » du point M s ta perpendiculaire MN , 
^oot la longueur étant portée fi» l'cclielle > donnera ^ 
nombre èt% pieds ou des toifts de la Hauceur AG qu'on 
«berche. 

Qjiand laHautcor AB ne fera pas bien grande , on la pour- ^^^' * 
va mefurerjrcs facilement par le noyen de deux Bâtons iné-io^, r^^ 
£aui en cette forte. Elevez fur terre les deux Bâtons inégaux 
• CD, 



to TAAtri' m GfotaTKTi. It. PAETit. 

li|^Q. CD » £F » pnllclci tnttc eaz ft à la Htotear à mbCttCt AB » 

die 1 3* en foktc qae les croît pointsB , C » £ , foient en ligne droite » 

\c€. Fig» de 911e par kstleozeztremitcz F , D t on Toye le (ommec A. 

Ap^âcela £iites ooe feconde ftation en ligne droite aux dcnz 

. points G I I , pour élcfcr comme aaparttanc lesdeuz Bàcoos 

GH» IK > éffOBLX ans deazf teccdent « eoCbrte qne pareille- 

snenc 00 ^oje par les deoz ezcremirez H » K» le même fom mec 

A. Cela dcaoc tait, tirez par peofée par les deax poiiics H« K> ks 

droites HDM » KFL , parallèles entre elles & à l'Horizon IB , 

& pODrcroaver la haotear AMda fommec A for le plas grand 

Bâtoo CD y oa GH » mefarcz ezaâement la longueor des Bâ • 

tons , 5c les diftanoes IG 9 £C , GC > pour faire cette Aoalogic y 

Comme la difercnct des aisances IG 9 EC\ 
tA la dijfirence des Bâtws QD^EF i 

t^imli U dmance GC t 
\ . tjiU Jlauieur c^if. 

DlMOMST&ATI O M*. 

Dans les Triangles icmblables AKF, AHD , 00 conook 
par4.tf» one les qoarre lignes AK» AH»FK,DH, fborpro* 
portionnelles» & que parciliemem dans les Tri angles fcmblai- 
blés AKL» AHM, les qoaue lignes AK, AH, AL» AM, 
fonc proportionnelles, & que par confirquenc les quatre F K, 
DH> AL> AM, ou£I» CG, AL» AM> fonc auffi propor- 
tionnelles : c'eft^oorquojr en dnifant 00 conooltra.qiy la 
difièreoce des deux premières El % .CG > ou des deazIÇ» EC» 
cftaCG , comme la di£ferenoe LM des deux dernières AL, 
AM, ou des deux Bacons CD, £F, eft â AM. Ce quiijd^ 
hit démontrer, 

La Hauteur propofôe.AB Ce peut crourcr direâemeiic par 
Réflexion en cette forte. Ayant plac^ horizoncalementuoe 
pièce de Mitoirplac en un lieu commode, comme au poinc 
N , qui foie au niveau avec la bafe B de la Hauteur â mefurer 
AB > retirez-vous en P , en forte qtt*ayanc Toeil an poinc O de 
la ligne de Reflexion NO, vous apperoeviez le (ommec A', 
par l'angle de Re flexion PNO, qui eft coujours ^al â l'an^ 
glc d'incidence ANB. Après cela mecccz «ne antre piecede 
Miroir plat, ou la.m£meen quclqu'ancre poinc commode., 
comme Q^ qui foie de nivean 5c en ligne droite aycc ks deux 
N, B, pour l'y placer borizootaiemcnc , 5c s'en éloigner 
comme auparavanc, jusqu'à ce qu'dtanc par exemple en S> 
vous apperceviez le mime (ommec A , .par l'angle de Réfle- 
xion SQR égal â l'angle d'incidence AQB. £nfin mefurea 
exaderacnc la bauceur de l'oeil PO 1 ou RS, 5r les dilhn- 
ces NP , NQ^, QS , pçur faire œcic Analogie ,: qui doonera 
touc d'un coup la hauteur AB %, 

Crnim e 



Di LÀ LoMeiuftTfcisJ if 

« P|tn- 

Cmmfh Mirtnce des aisances SÇlr Plf^ Ae ifi 

yi' la hamur de VM RJ , <w OP4 iw«.Fi^ 

^inp la dijlance QN^ 

fy£ la Hauteur ffofofét » ^jiB. •. 

P # M O M $ T & A T i O HV 

i -' 

Dans les Triangles ftmbUbles ANB^, OPN> on connob 

far 4. 6, qae les quatre lignes BN » PN « AB » OP9 font pro-' 
porrionnelles > jlpeometranrâ la plaoedei deux dernières AB, 
OP> oaAB, RS, les deux BQ,, QS , qaifonrenmémcRai- 
.^oa, far 4, 4t. i caiafedesTrianglesTemblablesAfiQ, RSQ^ 
on connoicra que ces quatre ^N> PN, BQ^ QS^Tont pro- 
portionnelles : c*eft pourquoy en comfofant on connaîtra que 
ces quatre BP,.PN> BS> Q$> font proportionnelles» & r« 
Permutant f que ces quatre BP» BS» PN» Ç^S» font propoc* 
tionnellcs , fc en 4iyifant^ que ces quatre PS » BP ^ QS — PM» 
PN y (ont proportiouoclles t Çc en permutant > que ces quatre 
PS, QS— PN, BP, PN, fopt proportionnelles, fjt çn divh 
font y que ces quatre C^JN, QS-^PN, BN, PN , (ont pro- 
portionnelles , & fî à la place des deux dernières BN , PN , on 
met les deux AB , OP , qui font ep même Raifon , far 4. ^. i 
canfe des Triangles (èmblables ABN ,OPN , ou connolrra que 
ces quatre QNf QS — PN, AB, OP» font proportionnel les* 
& enfin par\aifon conver/è que ces quatre QS^PN , QN^ 
^P > 4^ > ^o<>' proportionnelles. C^ au il falloit démontrer, 

P R O B L E M E IX. 

fdefufff éitm fititi Hauteur une flus paude^ 4^f /f 

bafi efi vipUç. 

POurmefurcr la Hauteur Â9» donc la hafe B eft vifible^ p|g„. 
du point C de laljautenr plus petite CD, donc la ba(è D che 19; 
efti'uppoféeau niveau arec la WeB, c'eft à dire que la ligne 107.FI1* 
BD eft ruppor<fe parallèle à THorizon ; tirez par imagination 
la ligne CE parallèle â la ligne DB, & mefurez avec un De- 
xni-cercle la quantité des angles Tifuels ACE, BCD» &aTeç 
on plomb la Hameur CD, Ac alors on pourra trouver dans 
le Triangle CDB reâangle enD» la ligne DB, ou Ç£ foa 
^'gaie V & ^^^^ ^^ Triangle A£C re6^augle en £, la ligne 
A£ , À laquelle ajo&tanc la Jigné B£ pu CD Ton égale , ot| 
aura la Hauteur AB qu'on cherche. On bien dans leTrian- 

e: reâangle BDCoo iroavcra rhypotcnufe BC , & daps > ^ 

Triangle obliquangieACB, on poucn crouycr Içcdtéoti 
lii.Haiitçiir As qq'lip phçrfltf. 



U TltUT»' 8B GlOlMTfclt. II. YaETII. 

^•«^ Lct dott« Analogies qa*il faoc faire dans les deux Triaa- 



ÀM^ 



pciivcttc 



CoMMir le Qiiarré in M^yeitt 

%4u K^Mgle des Tangentes des angles yifuels tACBt 
BQOi 
^infi la Hauteur CD , ^ 

Je lé HàMteftr ^E qu'm ckrebé. ^' 

PROBLEME X. 

.Mtfittn iiM grandi Hauteur um fhs fe^t0^ dm h 

>VPiC* potat mefarer la Hâotéar CO « dont la bafe D eft vifi. 
'^ ble» du (bmmet A de la Haaceurplui graade'AB, dont 
la bafe B cft fdppofée aa nÎTeaa avec la bafe O / c'eft âdiie 
que la ligne BD cft fuppofifc parallèle âTHorizoo , tircxpac 

ernfôc i cette ligne BD » la parallde CS , & mefucexaTec tto 
emi-cettle la t^ùannté des angles tifuels BAC, BaD, & 
âTéc ub plomb la Hantent AB > & alors on Contra croovet 
dans le Triangle A6D» rcâangléenB» la ligne BO^ oaEC 
foo ^^alé « & dans le Triangle redlangle AEC > la ligne K\t 
1aqùc]ie étant ôt^e de la Habteur AB » onauta h ligne BE, 
\du ta Hauteur CD (]u*on cherche. Ou bien dans le Trian- 
gle rectangle A'BD , oii croaycra rhypoeenttfè AD» te dans 
le Triangle obliquangle ACD ^ on trouvera le cbié ou la 
Hauteur CD qà*on cfacrcbc. 

Les deux Analogies qu'il faut faire dans les deux Trrao- 
j(tes redbangl^sABO, AKC, pour nouver la ligne A£» fe 
peuvent ailëment reduitt i celle cj, 

Comme le Çuarré du ^R^ûn , 

^H produit des Tangeràes des angles yifuels B^I>i 
B^Ci 
c^infi ia Bautetèr ^S y 

c^ la' ligne t^E. 

PROBLEME XI. 
Mfirçr U Hauteur éwufT^utftui^jw uue Af^u* 

«•l«Pif« T' ''^'^'^^^v que fi parPfêhi.t^. OBtte&re klttutay 

>k Toocfitt dc^s d« nan de THodlOfi » ft 
Monugne > 4c q|tt*« dce cecce Huneoi <k 

la 




Di iA LoMétMiTRif t) 

td pif miere > il rcften la Htmeor Je la Tour aa dcflbs it P^w* . 
la Montagne. Cemme fi AD tepre&nte ooeToaifiraée fur ^ ^* , 
la MonugncGAC, en QtaociktQUtc la Hauteur OB du fora* ^^*^^ 
hier D Tôt le Plan de l*Hortxoo BF, la Hanieqt AB de Ul 
Montagne» oh aura la Hanteut AD ^n'on cherche; 

S o 1 1 a. 

Quand ta Mèiitaj^e GAC ne fera fâi extréméinent Wi: 
te » i6e qu*on J& pourra paroaurir de haut en baii c'eft adi- 
ré deA enG» on pourra airtfment mefurer fa Hauteur ÀB^ 
fit même (oDTaludBG* par une iDaniere fort ample qn'od 
afpelle.Gir/>fi/tf/iM y qui fe peut pratiquer tres^hcilemeot ait 
inoyen de l'Inftrument Untvericl > comme Youa allai voir; 

Ayant pd(H àpJombl*inftromcncUmTcrrd fur fbnB&tûii 
arrêté au jioiocG » en fofte que la ligne de conduite Hlfisiç 
Horizontale , coaduifarpav fes dena pinnuka le Rayon TiAiei 
HK 9 k rinCirumeut ^taot pold de la même ùçcMiaDpnac 
K i tint parallemcnc le ]tayc»oHL » pour amir fur la pen^ 
chant de la Montagne le point L , où rinftruiiient dou^t tfanf^ 
portd de la même façon» oo dirigera le Rayon HM^ êaToii 
éontiottëra ainfi jufqu'àu fommet A ; de alora il eft dvidenc 
Hùç toutes lu longuéura des lignes HK, HL» Hlf , Su. 
qu'il eil aifd de mcfurer , dtant ajoûtdet éofcmhic âorn^ 
iont le Tàiû BG, et que la hauteur du premier point H dcatoc 
multipliée par le noixibre de (iaûoui » donneta la i|aiiaioi: 
AB qu'on cherche. 

La même Hauteur AB fe peut ànffi aieflirer tita«facilë- 
ttieot par la l'rigonomecrie , fi Fou mcfure arec oo eordead 
la longueur AG > êc avec ooDemi<cerde l'angle BAG> donj 
ié eompltmenc donnera l'angle AGB i à CMi(è de l'aigle droit 
$ : car dans le Triangle reâangle AGB i on pourra cooooltrcf 
U Hauteur AB par cette Analogie i 

Cùrmnè U Sinus total i 

tJ la IpngyçiiT ^Q i . 

kAtnfi le Sinus de l'angle ^JOBj 

Ji la Hauteut t/iS: 

6i k penchant AO de liMiiiitêfçac ta rreip ia^I, pcntf 
^uvoit être commodément tnefurd » 5c qu'au dcfiqs de M 
MoiHaji^oe il y ait une Plaine adèx graudç » on y pourra fdn 
ie deux ftatious en deujt endroits commodei > comme. A^ 
Ci d'où l'on pt^ifle, voir ^o aiêqif point da laCamp^oe,' 
eoiu me F , 1^ mefurec la Hapow AB en cpcte farte. 

Ayant fait vôtre première dation en A» meiur^^a^qti 

iMtmi-eeiek £Mit«oa jfêx laBScon ^rpendiaaliiiA ADa rini'^ 



l4 Traiti' di GiouiTMt. II. Partib. 

Plan- g4evirael ADF . & ayaot pateillemcnt hit vôtre (coondc fta<« 
^ y.* tion eo C , mefiircz auffi avec uo Demi-cercle foftcena par )c 
ip8.Fjf. g^jpo pcrpcndicalairc CE ^gil an premier AD » Taogle ▼!- 
.fiiel C£F , ieqoel ^ranc ôc^ de Tangle droh CED , oa aora 
l'angle DEF ; comme le premier angle ADF^cam ajouté à 
Tangle droit ADE » on a l'angle EDF » flc par confeqoent l'an- 
gle EFD. Ainfi dans le Triangle FD£> on conoolcra les angles 
& le côté DE > dgaUladiftanceAC> que l'on peut nelciter 
^ci; an cordeau » c'eft ponrqaoy où pourra connolcre la ligne 
•DF , ftdans le Triangle DBF reâangle en B , on.coonoitra 
la Hauteur DB, de laquelle ôunt la Hauteur AD du Bâton, 
on aura la Hauteur AB qu'on cherche. 

La Hauteur DB fepeut connoltre plus facilement > en rai*' 
fonnant de la forte. Puifque dans le Triangle redangle DBF» 
. l'angle BDF eft connu « on connolcradans les Tables là Tan- 
gOice fiF t i l'égard du Sinus Total BD : 8c pareillement 
puifque dans le Triangle reâatigle EOF » on coonott l'angle 
OEF , on connoitra fa Tangente OF , a f égard du Sinus To« 
talOE légal au premier BD> parce que les lignes DB , £0 » 
étant perpendiculaires d l'Horixon peuvent paffer pour pa- 
lalleles. C'eft pourauoy fi de la Tangente OF » on ôte la 
. Tangente BFt 4adifR!renœ de ces deux Tangentes donnera 
BO, ou AC) pour le Sinus Toul DB, ou£Odeioooooo# 
parties: ^ comme la ligne AC eft déia connue , on pourra 
trouver â l'égard de (k valeur le Sinus Total BD» par cette. 
«Analogie» 

•• . 
Cêmme la diffffuice des^ Tangentert 
} ■ • .cÀu S$Hus Totai i 

t^ittifi U dillance t^C det fiationf » ' 
^ U Hauieur-BD qu'w cherche» 

" • . - 

C'eft de la même manière au'on mefurera une profoft-^ 
dtur 9 comme vous allez voir dans lie 

PROBLEME XIL 
Mefntet une Profondeur. 

Plan- DOur mefarer la profondeur AB • premieremenrau moyen 

i^sf ^ rinftrument Univct(èl , choifîlTez fur la terre deux 

''* points commodes , qui foient en ligne droite avec le point 

B , de niveau entre eux , & autant éloignez entre ettx& du 

point B qu'il fera poffible , comme C, D, pour les deux 

points de ftation » ou il faut placer l'Inftrumcnt Univetfei . 

en cette forte. 

Ayant arrêté le ceotire de f Alidade dçriaftciimeiK'Umveri> 
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'Db lA LoK«iilBTmii«- If 

feteoao point commode de la ligoe de conduite GH 9 00m- Plm- 
me CQ £ 9 & rioftrumeot étant éle? d à plomb , en forte ^^* 't* 
qac le point £ réponde perpendicolairement far le point C 9 ^^^^* 
êc la ligne de conduite GH fur la ligne CD 9 roaroez l'Ali» 
dade Tcrs le point A 9 en forte que par fei Pinuates Tout 
▼oyez ce point A > & tirez for la furface de rinftrament le 
long de la ligne de iby / la droite £F. 

Apres cela avancez le centre de l'Alidade depnit E en G9 
d*autant de parties égales de la ligne de conduite GH , qde j 

la ligne CD contiendra de pieds 9 & i'Ioftrumeot Univerfel i 

écaac comme auparavant élevé à plomb an point D , en (brtv 
que lé point G réponde perpeodiailairement fur le point O « I 

9c la ligne de conduite GH lut la ligoe CD 9 tournez pareille* -1 

ment l'Alidade vers le point A 9 & tirez fur la furface de *\ 

rinftrument, le long de la ligne de foy. la droite GI 9 qui 
rencontre icy la première £F an point I. 

Enfin tirez par penfèè de ce point I une ligne perpendiai«» 
latre a laligoe de conduite GH , fc cette ligne GH reprefente- 
ra la profondeur AK qu'on cherche» ôc pour avoir la longueur * 
de cette perpendiculaire , fans qu'il (dit befoin de la tirer efr* 
feâivemcnt » mettez une pointe du compas au point I » 0e dé- 
crivez de ce point I un arc de cercle qoirazelalignedecOB* 
dniteGH> & Tonverture du compas donnera la longueur de 
cette perpendiculaire» qui étant portée fur la même ligne de 
conduite GH9 le nombre des parties égales qu'on trooterat 
donnera le nombre des pieds de la hauteur de Tœil fur le poinc 
A 9 c'eft à dire de la ligne AK 9 de laquelle ôtant la (igné BK « 
on Cî^ > cxft a dire la hauteur de l'œil fus l'Horizon CD 9 oa 
aura la profondeur AB qu'on cherche. 

Si vous voulez mefurez la ligne AK par la Trigonométrie t 
il faut après avoir mefuréavec un cordeau la dilèance CD des 
deoz ftacions» qui eftégaleàla ligne G£ 9 mefurer avec^nn 
Demi-cercle la quantité des angles vifuels CEA , DGA9'dc 
alors dans le Triangle obtiqnangleGAE, on pourra connoi- 
tre la ligne A£, ëc dans le Triangle redbangle AKE la li- 
gne AK : ou bien dans le Triangle obliqqangle GAE ,, on 
pourra connoltre la ligne AG 9 & dans le Triangle réâaogle 
AKG 9 la ligne AK. 

Mats les deuz Analogies qu'il faut'^icy faire pour trouvée 
rla ligné AK 9 (p peuvient aifément réduire a cette feule. 

Coftmte U différence des Tangentes des- angles vifieis GEti/i 9 

^H Sinui Total: 
tAï^i la diflance CO des flatiens^ 
c4 la li^ tXK^qu'an cherche» 

F j P R O: 
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|4]^Q. CD» £F» parallèles entte eux ac âlaHtateur âmbfttràtAB^ 

ehe 1 3* cn (orte qac les croit potncsfi , C i £ , foieot en ligne droite » 

tci.Fi^.acqueparlcsdeuiextreiDicez F» D» on Toye le lomtnec A. 

Aprescela hut% irae féconde dation en ligne droite aux deux 

^ points G > 1 9 pour élcfer comme aupantant les deux Bâtons 

GH > IK » éguix aux deuxsprecedens , en fotte que pareille- 

snent on YOjt par les deux excremitez H > Kf le même fom mec 

A. Cela étant tait, tirez par pcnfée par les deux poiilcs Ht K , les 

droites HDM > KFL > parallèles entre elles & a PHorizon IS ^ 

^ponrcrouTcrla hauteur AM.dn fom met A fur le plus grand 

Bâton CD , ou GH > mefurez exaâemenc la longueur des Bâ • 

toat , 8c les diftanoes IG , EC , GC » pour faire cette Analogie , 

Comme la déférence des difiances IG % EC\ 
cA la dijfirence des Bâtons CD^ EF i 
t^infi la dmance GC t 
I %^ la liauteur c^if. > 

D BMONSTRATX O M». 

». 

. Dans ks Triangles (èmblables AKF, AHO, on eonnok 
par 4, 6^ ose les quatre lignes AKf AH* FK,DH> (bntpro* 
pottionnelles » & que pareillemem daos les Triangles fembla^ 
bles AKL» AHM* les quatre lignes AK, AH, AL» AM» 
font proportionnelles. Se que par contèquenc les quatre F K* 
DH, AL, AM, ou£I» CG, AL, AM> font auflipropor- 
tionnelles : c'eft-ponrqupjf en drvifaut on connoltra.qqe la 
différence des deux premières El , .CG » ou des deux IÇ, EC, 
elt a CG , comme la di£Rîrcnce LM des deux dernières AL , 
JiM, ou des deux Bâtons CD, £F, eit d AM. Ce qu'il fal^ 
bit démontrer. 

La Hauteur propose. AB Ce peut trouYer direâemeiit par 
Réflexion en cette forte. Ayant placé horizontalement une 
pièce de Miroir plac en un lieu commode, comme au poinc 
N, quifoit au niveau aTeclabafeB de la Hauteur âmefucec 
AB , retirez- vous en P , en forte qtt*ayant Tail au point O de 
la ligne de Réflexion NO, vous apperoeviez le Commet A:, 
par l'angle de Réflexion PNO, qui efl; toujours ^al à l'an* 
gle d'incidence ANB. Après cela mettez une antre pièce de 
Miroir plat, on ia.mémeen qudqu'ancre point commode., 
comme Q^ quifoicdeniveaujScen ligne droite avec les deux 
N, B, pour 1*7 placer horizontalement , & s'en éloignée 
comme auparavant, jnfqu'à ce qu'étant par exemple en S> 
vous apperceviez le même fommec A, .par l'angle de Réfle- 
xion SQR égal à l'angle d'incidence AQB. £nfin .mefnrea 
cxadement la hauteur de l'oeil PO , ou RS , & les diftah- 
ces NP , NQ^, QS , pçur faire oetic Analogie , qui domieni 
tonc d'un coup, la hauteur AB $. 

Cmnm e 



Dl LÀ LoMQlUITStZS; ff 

I PJtn- 

fimmfh dtfftrence Jes aisances 5g,, P//| cke itl 

\J la hauteur de l'œil J(^ , ou OJ»^ M.rtg^ 

^injî la dijlance QNf 

p^ la Hauteur frofofét > tA^* 

P 1 M O M s T R ▲ T I 6 KV 

Dans ks Triantes âmblAblcs ANB^, OPN> mi coonoft 
far 4. d. que le$ quacre lignes BN , PN « AB , OP» font pro-' 
portioDoelles 9 ll^enmemnrà bplaœ des deux dernières AB, 
OP> ouAB, RS, les deux BQ,, QS , qui font en même Rai- 
foQ% fat^.Ji.^i caufè des Triangles Semblables A8Q, RSQ^ 
ou connoicra que ces quatre ^N» PN, BQ^, QS, lonc pro- 
portionnelles: c*ellpourquoy en compofant oa connoitra que 
ces quatre BP ,. PN > BS » QS » font proportionnelles > 5e c« 
permutant i que ces quatre BP 9 BS, PN, Ç^S, font propot* 
tionnelles , fc en 4tyifantf que ces quatre PS , BP ^ QS — PN» 
PN, Cont proportioui^clles , 5c en permutant f que ces quatre 
PS , QS— PN , ÇP , PN , fopt proportionnelles , & en diy(^ 
fanty que ces quatre (^, QS— rPN, BN, PN , (ont pro- 
portionnelles , & /i à la place des deux dernières BN » PN , oa 
niet les deux ABt OP, qui font cp même Raifon , far^,4,i 
Caufe des Triangles (êmblablcs ABN ,OPN , ou connoîcra que 
ces quatre QN, QS — PN, AB> OP, font proportionnelles* 
Se enfin par R^fon conyerfe que ces quatre QS — PN , QN^ 
|;>P f 4B > font proportionnelles. Ce au il falkit démontrer , 

P R O B L E M E IX, 

* 

fdtfwfff f^nt fftitf Hauteur une plus pande^ ^f I4 

hafi efi vifiUf, 

POurmefurcr la Hauteur AS» donc la b^fe B eft vîfible,^ p|,„. 
du pointe de laï^autenr plus petite CD, dont la bafe D che î^; 
eft ruppofée au niveau avec la bafe B » c'eft à dire que la ligne lo/.Fi^* 
BD eft fuppofôe parallèle à PHorizon; tirez par imagination 
la ligne C£ parallèle à la ligne DB, âc mefurez avec un De-> 
snl-cercle la quantité des angles Tifuels ACE, BCD, 5: avec 
on plomb la Hauteur CD, ft; alors on pourra trouver dans 
le Triangle CDB redbangle enD, îa ligne DB, ou ÇË (ba 
iffAt V 5e dans le Triangle A£C reâaugle en £, la ligne 
ii£ , d laquelle ajoutant U Ji^é B£ ou CD Ton égale , on 
aura la Hauteur AB qu'on cherche. On bien dans IeTrian« 
gie reâ;angle BDC»'oa »:oavera rhypotenufe BC > Se dans '^ 

k Triangle obliquangleACB, 00 pourra uouycr Iç côté ou 
Ifi-Hauteur A&.qq*An siiwkfi. 

Tom. Ht. 9 Içf 
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TROISIEME PARTIE, 

t>E La PLANIMEtftlE. 

LhPldntMetrie qo^on^ppelle tdfll e^ApnMf « » comme noot 
avons d^ya dit aiUeors > enftigDc t nlâurcr an Plan & 
tOQte autre fuperficiet & comme dans la Longimetrîe dous 
'âton^ mcfarif les Lignes par des Lignes plos petites i de mê- 
inc dans la Planimeti ie ou mefuce tesSarfaccs pat des Sarla^ 
«cf plus petites 9 qâi font ordinairement des Qparrez , 9L 
qoelqaefois des Quarrez*loogs , les Geomettes ayant choifi 
l'angle droit plutôt qne l'angle aigu , oo que Tan^le obras , 
parce que ctf deux angles peuvent varier en une infinité ât 
manières difierentes » an lien (joe Pangle droit eft invarialije 
& unique dans foo efpece. 

• Le nombre desMefnres quarrées qui (ont contenues datit 
une Superficie , fe trouve toujours par la Multiplication , 
^arcequ*on la confott ordinairement égale à un Reâangle » 
-dont Faire (è tronve en multipliant la longueur par la lar- 
flan- gcur. Comme fi du Re^ngle ABGD oo nrraltiplie la Jon- 
^^^ .t4* goeur AB ; que je ruppofe de quatre toifes > par la largeur Ap 
M^*f^S* (Je trois toifes « on aura douze toifes quarrées pour la Superfi- 
cie de ce Reâangle , iefquelles font çaufçfes par les interfcc* 
rions des lignel droites tirées en long 8c en tt^vets par les 
divifioDS des cotez oppofcz. 

O'où il fuit qn*uncToife courante « comme A£ % ayant ( 
Pieds courants , laToife quarrée AElFG aura )6 Px'ds quar- 
^tiy parce qn*en multipliant 6 pzt 6 t le produit eft jtf : S^ 
qu*uq Pied courant ayant ; i Poucçs conrans, anPiedquarré 
^ura 144 Pouces quarre?;, parce que le produit de ix par 11 cft 
144. Ce qui fait dire que rArpent a toc Perches en Quarré » 
iparce que Ton donne 10 Perches courantes i la longueur de 
l'un de fescôtezt <( que multipliant xo par iâ»> il vientxoo aq 
jptodoitr Ainfi des autres, 

C^eltpoorquoy quand on aura des Toifes auarrée^ iredoi- 
re en ^itàs quarrez , au lieu de les multiplier par Si on le^ 
doit multiplier par ) 6. Ainfi ayant connu que Taire du &cc- 
jts^glc A£ÇD e(| de itTqifiQf quarrées» fi Pôn veutffatott 
icdifnbien elles {ont de Pieds é^uatrez, on les multipliera pa| 
1^ ^ ^ Ton ao^a 4}^ Pie4s ^ui^rrc^ oo^t k pnàlcùQ du Ktcy 



tai^eABCD. Tout aa contraire, quand on aur^dei Pieds f^ta- 
qnarrez à redaire en Toifes qnar r^es , an lieu de les di Yilor pat ^^ '^^. 
4^y oa les divifèra par $6, Ainfi des autres. '^^* *** 

Nous avons dit'que les Surfaces fe mefureoc quelquefois par * 
des Quarrex- longs, ce qui fe fiit principalement pour afotc 
on calcul plus ziU , lorfqu'il y a des eCptccs différentes a muU 
fiplier enfemble : le alors on appelle Pied de toijt quarrée w 
Ré£btag1t qui concient fîz Pieds qnarrez , comme Ja Totft 
courante contient hx Pieds courans , ce Re£^angle ecanc 
mis dans la pratique à la place d*one Totfe quarrée qui vaut ) é 
Pieds qnarrez» le ayant dté appelle Pied de toife quarrée, part- 
ie qu'il a un Pied de largeur fur une Toife de longueur. 

Pareillement on appelle Potfce de Pied quarré unRe£bangle» 
«lonr la Superficie contient douze Pouces quarrez» comme \t 
Pied courant contient douze Pouces conraus , ce Re^bangfe 
cfcant mis. dans la pratique i la place d'un Pied quarté, qui 
vaut 144 Pouces quarrez, & ayant été appelle Pouce de fied 
quatre ^ parce qn*il annPouce de largeur fur un Pied de lon- 
gueur. • 

On $pp<ne de la même façon Ligne de Pouce quatre' un RtOr 
tàngle , dont l'aire concient douze Lignes quarrécs , comme 
le Pouce courant coiltient douze Lignes courantes , ce Reâan« 
gle étant mis dans la pratique à la place d'un Pouce quar- 
té V qui vaut 144 Lignes quarrées, & ayant été appelle I/^ 
4e pouce quarré , parce qu'il a une Ligne de largeur fur uo 
pouce de longueur. 

On doit appellcr de la même manière Pouce deToi/èqua^* ' 
féf unRe£langle. dopt la largeur efl d'un Pouce, & la Ion- 
gueur d'une Toile, ou de 71 Pouces^ & dont l'aire par cçn- 
fequent eft ^e i% Pouces quarrez , tout de même que la Tbifê 
courante eîkde 7x Pouces cottraus: & Ligne de Toife quarrét 
qn Re^angTe , dont la largeur cft d'une Ligne, & la lon- 
gueur d'une Toife, ou de 864 Ligues , & dont par confe- 
quent l'aire e(l deg^4 Lignes quarrées, tout de même que 
laToifjC courante efl: de 864 Lignes courantes, Ainfi des au- 
trcSi 

Cela nit àxtt aux Arpenteurs , que des Toifés courantea 
multipliées par des Toifes çourànteis , produtfent àcs Toifes 
quarrçes : ^ que pareillement des Pieds courans multipiiet 
par des Pieds courons produifent des Pieds quarrez : & ainfî 
des autres. M^is que des Toifes courantes multipliées par 
des Pieds courans, prpduiiènt des Pieds de Toife quarrée : de 
:qqe pareillement des Pieds courana multipliez par des Pou- 
ces cpiirans , produifent des Pouces de Pied quatre : & de la 
œfSnie façon qUe^çs Pouces coûtons multipliez par des Li« 
l^es courantes » pcoduiftac des Lignes 4e Pouce quarté : le 

CttA. 
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CHAPITRE I. 

Dfs Thiwriwus. 

Uoiqac les ProbMmes de la PlaDtmertk fotenc faciles 
^^daos rexccotioDj la Théorie neanmoiiif en tft «««-pro- 
fonde : c*cft poaiqnoy poar en rendre la pndqae plus aifôe 9i 
moins embrouillée, j'ay cru que fcdcvois inetcre la Théorie 
i par c , afin que ceux qui ne veulent pas rravailler à l'aveugle « 
j puiffent trouTcr les démonfttations de toutes les pratiqoes 
qui (èronc enfeignées dans la faite, & que ceux qui fe coik» 
tentent de la (èule pratique , la trouvent d<fgagée de la Théo - 
rie , JU ainii \% pui&ac comprendre plus ÊKiIcmeiit» 

THEOREME I. 

• 

VAhté fwH TrtangU uB'tlïgne efi patriéme frop0rti9»T 
nelle au SiausTotal^ à la Tangente de la moitié de tum 
des trois angles^ ^ an IkeS angle Jqus la moitié du coM" 
tour du Triangle , et t^içcis de cette m.oiti/ fur h ^ité 
oppojé au mime angle. 

Tlaii- 1^ ^s ^°^ '3 Raifon du Sinus Total â la Tangente de la moi- 

ciieif. Jtié de l'angle C, du Triangle ABC, cft égale d celle du 

Il 3. Fis* Redanglcfous la moitié du contour, c'eft à dire la moitié 

de la fomme des trois cotez du Triangle ABC 9 ft l'escéide 

cette moicié fur ie côrë AB oppofé au même iogle C , à 

Taire du Triangle ABC. 

Pkeparation. 

Infcrivcz ptfr 4. 4. dans le Triangle ABC , le cercle EFG» 
dont les trois Rayons D£) DF, DG , qui pafknt par les 
points d'attouchement £ , F^G, feront perpendiculaires allie 
.cotez qu'ils courut, pur it. 5. deCbrCêque tous les angles 
qui fe font par ces Rayons aux points d'aceouchement £, F» G« 
icronr droits , & les deux lignes AE, AG, feront égales eo^ 
tre elles , parce qu'elles font deux toochiotes du cercle tt- 
fées du mé|ne point A, ce quifsitque ptff^éf.^. le Quarté 
de.chacuneelè égaii un raéineReâangle /outre que lesdeox 
Triangles rciUogIcsAGD, A£D, font ég^ux entre eux, &C. 
On coonoltrapama ièmhlable raifîNmement , oue les deux 
lignes B£> BF , foo^ égales çatrc elles » «dBbieti que les 

dpttx 



^èût Cf 9 CG. D'oil il eft aifô de conclarç que les croit lieiief ^^ 
AB» BE, CFf ottrcoiciiientlesdcQxAB> CF, font etitetti- «ht i^ 
bfe éffks i h moitié dii concoar da Triangle ABC > et, qae i ■ 3*V^ 
par coofequent CF 9 on CG eft Vcxcéi de la moitiiî de ce eoo- 
ttmt for le côté BC. Ainu ooui avons à démontrer « que le 
pillas Total eft i la Tangente de Tangle ACÛ> ou BCD • 
AïoitiéderangleACB» par cûnfir. comme leReûangle fouf 
jCF» ouGG > êc là moitié do contour du Triangle ABC» i 
TÀire du même Triangle ABC 

DfMONSTKATION. 

Datif le Triangle C^O reélangle enG> le Sinus Total eft 
i la Tangente de l'angle QCD» comme CG« à DG , pof 
thcoT. t,Chaf,i. £. %. Trigon, c*cft pourquoy fi Ton donna 
aux deux derniers tetmesCOr 9 DG , la moitié do contour da 
triangle ABC» pour hauteur commutie» on connoura par 
j,6. que le Sinus Total eft i la Tangente de l'angle CJCD a 
coQime le Rc£^anglé foiis CG , $ la moitié du contour eft att 
&eâangle fous DQ & la moitié du contour » c'eft à dire ^ 
l'Aire du Triangle ABC » parce quep^r 41. i. le Triangle 
ADC eft égal au Re^angle fous DG & la moitié de AC9 U 
ne pareil Icmcut le Triangle CDB eft égal au Reâanglefoas 
F égale à DG > 8c la moitié^ BC , & aulG le Triangle ADl) 
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égal au Reâraogle fous DE égale à OG 9 & la moitié d^ Afij. 

Ce qu'il falloit Sémontrer. 

«'■■•' 

THEOREME II. 

t^Ain tt^nWtangkreSiUgm tfi mtyewne frofartiûJMtUi 
entre le ReSsnglefius U moitié de fou eonteùr ^ F ex* 

. çés tk cette m^tié 9 fwt wn cité > c^ ie, Reffamgfe fimi 
Ut dt^x exfés de U mime meiti/.for tbacùmdes deux 

. dutxet çot^z. 

JE dis que TAire du Triangle ABC eft moyenne proportion* u^.F^. 
nelle entre le Remugle fous la moitié de Ton contour» ou 
la moitié de la fomme de Tes trois côtei > & l'ezcés de cette 
tiioitié fur le côté AB 9 ^ le ReAanglè fous les deux excél 
ic^ la miiûc ix^oitié fur chacun des deu)^ autres cfitez AC > 

• ■ . • • . * 

• Ayant infcrit comme auparayant 9 au Trtaogle ABC > Iç • 
ceccle EFG 1 dont le ceotce efhO 9 aio&tez au càcé AC laligoe 

Al| 



^ YfUZlI^ B 1 âl^VUTR». , I IL PAMIf ; 

fin- Ad ^ei b lieoe BE . oa I^F » de U ligne HL ^gale i h Jl«^ 
^^* goeAE» oaAG» &alorsJa ligneAL lera^gale àacotéAB. 
'*''^'^* Ajoutez aafliao côté fiC, la ligue BUgale àh ligné A£, oq 
AG ) 5e alors la ligne CI fera ^gale à b ligne CH , cbacnite 
^tanc (fgale a la moitié du cootouc <ia Triangle ABC : car com- 
me nous avons tccoona aa Thcor. i . que les deux lignes AB. » 
et 9 écoienc cnfemble égales à la moitié da contour « on con- 
nojtrade la même façon que la fomme des deux AC , BE » ou 
des deux AC> AH 9 ou bien la feule ligne CH tA la moitié 
du contour , & que pareillement la fomme des deux BC , AE , 
ou des deux BC > BI > ou bien la feule ligne CIcft la moitié 
du contour > parée que nous avons reconnu que CF 9 ou CG^ 
eft l'excès de la moitié du contour tbr le côté AB , de l'on con- 
poitra pareillement que B£ ou BF eft l'excès de la moitié du 
contour fur le Côté AC 9 & que AE 9 ou AG efl l'excès de la 
moitié du contour fur le côté BC. Ainfi nous avons à démon- 
trer que r Aire du Triangle ABû eft moyenne proportionnelle 
entre leReâangle fous les ligi^cs AB» CF» 5c le Rcâangle 
fous les lignes A E 9 BE 1 ce que nous ferons après avoir tiré da 
l^intH» i la ligne CH 9 la perpendicuUire HK 9 qui coupe 
ley la ligne CD prolongée au point K 9 par où l'on tirera les 
droites KA9 KB» & encote la droite Kl qui fera perpendicu- 
laire d la droite CI t 5e égale à la droite KH 9 à caufe des deux 
Triangles reâangics égaux CHK. 9 CIK.9 par 4. i. ce qui 
iFait(|uelesdcuxK.HL9 KIB 9 font auflî égaux entrie eux 1 par 
4. X. aufli bien que les deux ABK9 ALK., par Z. 1. &que 
par confequcnt l'angle KAL 9 eft égal à i'angic KAB ; c*cft â 
dire que la ligpe AK di vifê en deux égalcmem l'angle LAB , 
comme l'angle EDG eft divifé en deux également par la droite 
AD , à cauk des deux Triangles redangles égaux A £D, AGD* 
D'od il fiitt que l'angfe ADE eft égal à l'angle H AKt car à 
caufe des deux angles droits E, G» les deux angles oppofez 
GAB 9 GDE ,du Quadrilatère AEDG 9 feront cnfemble égaux 
âdeux droits» par (i i. 5c par eonfc queue égaux aux deux 
GAB 9 HAB, qui enfcmble valent audi deux droits > p^ir 1$. 
I. c'eft pourqnoy en ôtaiit de chaque côté l'angle commua 
GAB, il reftcra l'angle G DE égal àl'angleHAB, 5cl4inoii* 
' tié ADE égale a la moitié H AK.) ce qui rend feinblables leS 
dcuxTriaDglcsrcdanglcsAED, AHIC: c'cft pourquoy par 
4. 6. les quatre lignes DE» AE, AH> K^, fonc proportion* 
Délies 9 5c par 16. 6. le Reûangle des deux extrêmes DE^ 
KH, eft égal au ReAangle des deux moyennes AS) AHt oi| 
At* f Bm* 

D B M M rr & AT Z O'M. 

^i^ Trbpgle CHK reftangle en H , on prend^lecôté CM , 
* on b moitié du contour pour le^inusToul 9 Tautcecôté H|C 

^ de. 



Db'L A (lAHTlIBTllXJi CHâV. L 9$ 

tiendra la Tangente^ raogle HCK moitié de l'augle AC^y pin- 
ccuBute l'on ooonolcra en dëcrÎTancda point C| par le point ciie 14* 
I> Tare de cercle HM: &: parce q ne j^tfrT^f or. x. leSinasTo-'^^*^ 
lal CH , 00 la moitié do contont > eft à la Tangente KH » 
comme le Reûangle fout CF &'la moitié du contour , an 
Triangle ABC > fi aux denx premiers termesi fçaToir â la moi* 
tf<f du contonr & à la ligne K H ^ 00 donne la hauteur commu* 
jieDE, 00 oûÉDoitra far i . tf. que leRcâangle fous la moi* 
tié du contour & la ligue DE i c'eft à dire le Triangle ABC , 
comme vous avez vu au Theor. t. eft auReftangle des lignes 
KH) DE, ou auReâangle des lignes AE, BU ^ comme le 
Ke^ogie fous la moitié du contour & la ligne CF, au 
Tfiangle ABC» &|que par confèquent le Triangle ABC eft 
moyen proportionnel entre le Reftangle fous la moitié du 
contour & la ligne CF, & leRcâangle fous kf. lignes AE» 
B£. C( qu*a ^oifûimomuu 

TH EOR E M E III. 

V Aire J^ un Trianj^le reâiiligftê nSangk ^ efi /gale am 
ReBângle fous la meit'té de Jon conteur > c^ P excès de 
£ette meiti^fur fhypotenufe : eu bien au Re^angle feus 
hs de$fx esçcéf de lamemfmmtié fur chacun des deux cêtex,. 

LA démonftration de ce Théorème (èra évidente, fi noua 
. avons une fois démontré que la moitié du coniour d'un Tria»» 
^û reâanglcf 0* Us trois excès de cette moitié fur les daixcête?ip 
t^ l'hypofeiu/e font quatre quaniite?i frofortionnelks , ce quç 
nous avons premièrement découvert par la Synthefe y 9c enlui« 
ce démontré par 1* Analyfe » comme vous allez voir. 
Pour donc connoltre > 5 en ôtant fepar^menc de la mot. 

I I X 

lié. du contour —4 -f- — t-^-— ^^ du Triangle rcûangle 4, 

% % % 

it c, les deux cotez a > 6> ^ rbjpotenufe r> cette moitié 

I I f II 

•^tfH — h+ — c, ac les trois reftei ou excés-^ — «-f*— 
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t + — c, — a i-f.— c, -^tfH b *f, fonç 

1% % % % » » 1 

ijuatre fjuantitez proportionnelles 9 on taifonnera de b 

S T N T H B 8 1. 

S\— <i-h-*-l>+-^c, a-\ ^ + — c;:-4-r "4+ 

% t % % % ft ft' . ft 

'*-#,t-y«-K^J— — caufficn doubbnt tous Ici termcM-f-i+c 
* » » s 



f4 TltAITl'PB GêQUttUU. 6l« PAifil. 

— «t-f t-ff.u— t-ff 1 41+i— c, ^ en ^rcoaoe lesqaariM d^ 
tous les ter met » Ai*f>i.^-H^4*^4c+&^4*^i m— s^^-^.^ 
— tac-^ibc+cciioa — lûb+bb^ùtc^-iJx'^cç , a4t^%éêb^ki^ 
— tac — zbc+ec > êc en mcttaDC 4j+^^ â la place de cr , on aa- 
ta cette autre Analogie • ioa^ibb-^ihc-^-iab^iac , %aa^ 

— xbc-^-iab—iac > â( eo prenant la moitié de tons les temrês » 
4W-f 6t-f.4f4-tf^-htfc f aà-^bb^bc^^b — tfç p gji j U hc^^ob 
-f-tfc, aa-^bb-^bc^ab^'-ae , 9: ep compolàot , z^^^^il^^Hh 
i^c, atf+j>&+k«ha^4-4c::aiM+9^^^"^^^c^> âa-^b-^bc — «i^ 
+4C » Se en prenant les moiciez des aoteccdcBS , 444.^^^ 
4f, aà'^-bb^bc^ab'^acv.aa'^bb — te, iM4*^^-^(r-<*-«^*f^ 
tfrv&^en divifant , 4^4-4^9 ai4-^^6cs: — 1164-jr , ntf-( 
15 — 6c , U en permutant 4^4-^9 — ub-^iui: ^a^^bb-^hc i 
ëo^bb—bc f & en divifant 1 i«^9 «H*^::3Lir» aa^hh-^ 
bcy Bctù prenant les moiciet des aiKecfi4en$ » ^9 sb^ai:: 
bc , aa-j-bb-i-bc • ic en mettant ce â la place de aa-i-bb > cui 
aura cette autre Analogie moins comporée aby ab-^ac :: hc » 
rr+6r , êc enfin en divifaât les deux premiers termes par a 9 
ic les deux derniers par r» 00 aura cette dernitre Analogie , 
by b-h^rMi c+by laquelle étant connue' , fervUt poiariaire 
(a démonitration pat i'i^naiyfc en cetie fbne, 

A N A L Y s t. 

Si Van Tilt cette Analogie, è, b+c;:kf c+t, le qo'oât 
tnoltipHe les deux premiers termes par a, & les deux dct'- 
Dîers par r, ou aura cette autre Analogie 9 abf ab-f-acrJ^c^ 
tc-^bc , It fi i la place de ce > on met aa^bb » on aura celle- qff 
0b, db-i-acv.bcy da-^bb-i-bc^ 9c en doublatïties apteccdens9 
iabyab-^ac^ttcy aa-^bb-^-bc ^ & en divifant 9 ab-^-ac^ — ab 
•■^aciuia-i-bb'^bc ^ aa-i-bb-^bc^ ftenpecmfitanc,«{H-<ir, âé 
4-W+5f::— 4M-tft> do^bb-^bct &en comporant9 aa-^bb 
^bty aa'^bb^bc'\'àb^éu:iaa'^bb — bc , aa-^bb — bc — ab^^ 
fUy & en doublant les antccedens » ma+xbb-^^ibc , a^-^hb 
4-if-f-«fc-ftff::i4M4-i5t— lèf,- aa-^bb — be — ab-^-éCy êc en 
ditifant » aa-j-bb-^bc+ab-i-ac • aa-^bb^bç — ab — acyjta-i^bb 
*^bc-^^àb-j-ac , aa-i-bb — bc-j-ab—^c , $c en doublant tous les 
ieriiies , %aa^zbb^ribc'^idb^%âc , i^a-^ibb^ xbc-^iah 
— 2«f :: iaa-j-ibb — tbc — xab-\-%ac 9 xaa-^xbb — tbc-^- 14^— 
iàc , & en mettant i<râla place de i m-)- 166,; 00 aura cette 
autre Analogie ^ atf-f-&6+rc4-i6c+ za^-f-ior 9 aa-^bh-^^cc 
— lab — iac-^-ibc ;: aa-^-bb^cc — i^^-^x^^-iac y aa-^^bh 
4-rc — ihc-^-x^h — iac , & en prcnapt la Racine quarrëe 
de cliaque terme, «H-^ + c 9.-^<»4-6-f*<'::<i— ^5-l-fi 4-f^ 
i—^Cy 4k cnfia en prenant les motticx.dc coqs \t\ ter^ 
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^b f. Cf ^Ji'ii falloit fremierement démontrer • 

» • * 

DlMONSTliATlOM. 

^arce que la moitié da contour do Triangle re^angleett 
àïexoéi de cttte moitié (br Tun des deux côccz « comme *^ 
V&gcés éc la métnemoicié ruri'aatrec6té> à Vexcé% de cette 
moitié fur l'hypotenolei comme il tient d'écre démontré i 
ils*cnfuit j»ar i6.é. qae le Reâangle fous la moitié du con- 
tour & l'excès de cette moitié Hir l'hypotenufe , eft égal aa 
Redai^le fous les deux excès de cette moitié fur chacun des 
dettx câtez : et patcd que TAire du même Triangle eft 
moyenne proportionnelle entre ces deux Re^angles égauï« 
par Theor. &. il eft de nceelliîé qu'elle foit égale à chacune 
ces deux Rcélafigles. Ce quUl fallôit dtmBntrni 

THEO RE M E IV. 

tJAife tnn Tirafezosde efi la moitîif du titSangh fous lé 
fim\M des diux citez faratkles y & la perpendiculaire 
tirée entre ces deux cStesi. 

JE dis que TAire du Trapezo'îde ABCDà donc les dcaxco- pia^j 
tez AB , CÛ f (bot parallèles > èft égale à la moitié du che 14^ 
Rcélaogle qui a pour longueur la fonçime des deux cotez ^H^^if* 
fàrtiieles AB , CO ^ èe pouir krgeur It perpendicalàite DE 
tkéc entre ces «ieux côccz paralkies AB 9 CD» 

D s ii c N s T & A T X O N. 

« . - ■ ' ' ' 

si â la Diagonale DB 9 on tire par le point Cf la parallèle 
CF , qui rencontre en F le côté AB prolongé > & qu'on joi- 
gne la droite DF > on connohra par $7. x. que le Triangle 
CDF eft égal au Triangle CBF , <:'ell poorquoy fi de chacun 
on ôtc le Triangle CGF , on aura le Triangle CGD^égal a« 
iTriangle BGF » & h l'on ajoute â chacun de ces deux Trian- 
gles égaux CGD t BGFy le Trapèze ABGO , on connoicra 
que le Trapczoïdc ABCO eft égal au Ttiaoglc ADF , c'eft 
a dire par 41. i. 'â la moitié du Rectangle fous la perpen- 
diculaire DE, Se la fomme'AF des deux càtèz parallèles 
AB 9 CD , parce que la figure BFCD étant un Parallélo- 
gramme^ par confir. les deux cotez oppofez BF , CD, (ont 
égaux entre eux , pat H- *• ^^ ^u il falloit démontrer. 
** . THÉO- 



fC T»Axti' Bi GiouttJin.- m. Paetii. 

THEOREME V. 

UAIu Xun Pùlygom régulier efi U moitié du HeSan^le 
fùHsfon contour ^ & ta ferfemdUulêiri tirée du cewtro 
fur un citi. 

ity.Fig« lE dis qael* Aire daPeotagotie régulier ABCDE eft la moitié 
jda Re^aogle fous foo contour oa ciicoofcrence AL , ^ lu 
pcrpcodicoUixe FG cirée du centre F fut le côté AB« 

Dkmonit&at zom. 

Farce que la ligne AL reprcfènce la drconfèrence daPen- 
tagone ABCDE» fi on la divi(è en autant de parties égales 
que ce Polygone a de cfttezt comme icy en cinq aux points 
H » I • K > chaque partie fera égale au côté du ficntagone , ft 
û Ton rire an centre F. , par les points H * 1 9 K » L 9 autant de 
lignes droites » on aura le grand Triangle AFL compofé d'au- 
tant de Triangles égaux entre eux que ceux du Pentagone 
A 13CDE > qui Te font à Ibn Centre. D*ott il fuie que ce Pent^- 
eoile ABCDE eft égal au Triangle AFt i c*eft àdire ftfr.4Ù 
t. à b moitié du Rcâangle fous le contour Al« , & la per-> 
pendicuIaireFG* Ce qu'il falloit démontrer. 

THEOREME VL 

Si par un point if la circonférence tPunefarabolequarrée^ 
il pajfe en dedans une ordonnée à un Diamètre ^ ^ en 
dehors une ligne droite qui coupe ce Diamètre en un point 
autant éloigné du Jbmmet que Pordonnéè ; cette Ugno 
droite touchera l^ circonférence de l^ Parahlf en co 
points 

fl«n- TE dis qtfe fi pat le point A de la cîrconferepcè de la Para- 
^' ^J* Jbole quarrée ABC» il pafle en dedans , l'ordonnée AD aa 
«V* *^* Diamètre BD, & en dehors, la droite AE, qui coupe le 
Diamette BD prolongé au point Eauunc éloigné dufommec 
Bque le point D, cette ligne droite AE touchera la Parabole 
ABC au point A, de forte qu'elle ne 1^ rencoi^trçra pas enuii 
fatre point » comme fccoit f « 



P »^ 



.^ .^ . 



.'. X \ * 



'J 



' ! 



U 
II 



\>i 



. '1 









\ 



ï 



• i 



I 

i 

t 

I 
i 



t 



»! 



il 



N» 



i • 



) ,i. 



i\ 



I-' 



J 



H 



/i 




■i»'§»---|s, 

ffs'il 



î- .5 







:t: 



i ■ 

I 

I 



fil lA PtàHlMBrRÎ! » OSLAf. h ^ 

P H 1 P AU A T I O N. ' ^* 'f- 

fi 1*011 Tctxt qae la droire AE rencontre la drconlEere^ 

-ce- ABC encore au point* F, q^acTon imagine par ce ppioc F 

l*ordOmi^e FG anDianaecre Bb, & <]ae Ton jRii& BH dgale 

• a BG j poqr a^oir «EH égale à DG , à caaiè des. deux Ugnet 

<fgalcs BD 1 B£ , f «r /tf/rp. 

DlMONSTRATXON. 

1 • • I * ■ 

^ Parce que par Dé f ^6, on a cette Analogie BG , BD::FGf^ 
AI>^9 en dooblànt les deux premiers termes BG , BD, oa ' 
aura celle- cy, GH> D£::FGf > ADqy & fi l'on donne aiir 
deux premiers termes BGi .BD> la hauteur commune DE» 
où aura celle-cy » D£GH , ^ D%::FGf > AD^ >. ^ ^ i la^ olace 
des deux derniers termes FG7 > AD^ ,^ on met les deux GË£» 
DE^ y gai font en même Kaifon ,' à caufe des Triangles Tem- 
blabies FGE, ADE^ on aura cette autre 4u^logic>^EGH» 
D£^:;G£^9 0£^) on les deux confcquens étant égaux 1 les 
deux aotecedens fçavoir le Reâangle DEGH > & le Quarré 
GÇ^rçnt égaux aufl], Scpar 17.6. on aura cette Analogie» 
D£> G'E::Gë» GH, Ôc en dmfant on aaracdle-cjDG,' G£::. 
£Hy GH, dont les deux anrecedenspG,£H, étant égaux» 
les deux sonfequéns G Ê , GH, doivent être pareillement égaux* 
ce qui écsiit impofljblcyilclHmpoflîMeauiliqucla'ligne' A£ 
rencontre la Parabole ABC ailleurs qu'au poiiit A : c'cll pour- 
quoj elle la touche en ce même point A. Ce qu'il fallott dé/ngn- 
trer. 

S c o t X !• . 

' Le Théorème înverfe cft atiflî véritable) fçavoir que fi la 
>Jrotte A£ touche la Parabole ABC au p .inr A , lesdsux lignes 
BD« BE, feront égalcsemrc elles, parce que fi l'une de ces 
•deux lignes « comme BDéroic plasgraiulequeDE, qu*on eii .. 
.'xetraoche Bl égale â B£ , & que par le point 1 , l'on 
tire an Diamètre BD lordonnce IFC • & alors la droite £K tou- 
chera la Parabole ABC au point K. $ félon la démonftration pre« 
cedentes & parce que l'on fuppofe cjne la droite AE la touche 
ftoffiau point A ) ces deux télfechantes AE , K.£ « doivent ne- 
cefTairecnent fe rencontrer proche les points d'attouchement 
A» Jc « au dehors de la Parabole f 9c comme elles fê rencon- 
trent auflî au point £> elles renfermeront une figure » ce qui 
étant impofTible , il ci\ impoflible auf& que les deux parties 
r»0,B£, {oient inégales. 

Tme m. . ' G ' THE©. 



THEOREME VII. 

élp0£i 9» didéms wmanlmmiti imGùmeSrê^ <^ ^êm 
dilMs «HÉ liffu ér$itt fiAtovff a DkmMiepmufûime , 

9é9y ciSfe ligne droite ttucbera Ismaufereme deisFéÊ» 
TéMe âu mêmefoint. 

^^ TE dis QQC fi par le pôîot A de lacirconfcrence de la Para- 
n8 K^ J bolecobiqoe ABC t il paflè en dedans » l'Ordonnée AD aa 



Diamètre BD, & codebors la droite AE> qoi eoopele Dta- 
ftierre BD ptoIooK^ au point E > en forte que la patrie B£ 
foie double de la partie DBi cette ligue droite AEroochera la 
Paxâbole ABC aopoiac A % c*eft à dire «{u'clle ne la reocoo^ 
oeia pai cii^elqa'»itre|oiac» comme ferotsF. 

Car fi l*oir fentqoehdrotfe AE rencontre la ctrconferen. 
ce ABC encore an poinr F , que Ton rn^gtoe par ee'poine 
¥ y i'ordoonéie EG au Diamètre BD, ^ qoe Pou fiiillc BH dou- 
ble de B6 , pour aTOir 6H triple dé BG, cooMae DE eft 
ttiple de BD. 

DlMOMSTRATION» 

Parce que par la propriété de cette Parabole (blide» oa a 
cette Analogie, 6G, BD:: ¥Gc» ADc» eu triplant les deux 
premiers termes BG > BD , on aura celle cy , GH, D£::FGc« 
ADc» li fié hi place en deux decoirts termes FGc> ADc» 
.on. met les deqz G£c, DEc, qui fooicn mime iUifoi» à 
caufi: des Triangles femblablesFGE^ ADE» on aoraottieau- 
ne Analogie > GH > DÉ*:G£c > DEc » ft en donnant anr deux 
picmiers ternes GU» D£> le quatre DE pourbafc» on an-» 
sa ceilecy ,GHD£f » DEc:: GEc , DEc » oô les de«x confe- 
^aens étant égaux » les deux antecedcns^ rçavoic le fclîd e 
fous GH atlequatréDE» de lecube GE» feront éganxauffi» 
co qui diimpoiSble» parce quW s'cnfuivroit qua kligjDiU) 
ierottég^ieàfapartiefiG» comme vous aUex voir. 

Si Ton met «pour AD» ^poorFG» c pourBD» dtdpour 
BG» on aura \d pour GH» 5c pour DE» ^u-^dfwàtCI^ 
ddnr lecube eft 8c3H*iarcd4-écdd-f d3,-& parce que le Mi* 
deGHDff » oui7ccddoic£treégalaucubcDE» onaucacec- 
te Equation, i7ccd(/3 8c3-f iiccd+6rdir/-fd3, on d?+tfcdd^ 
I)ccd4>8c3 u)0> laquelle ét^ut divifce par dd+7cd*-^tcc» 

donne 



fit tè. PhâmMMTmm it Ciukt. L ^ 

ébotie celle-c? > d-^ct/iOf ou i/(/> c oa BG cô BD , ce qui l^lta- 

rfcanc impoSile, il eftifiiHBUtaQCQB^ie &>><}« ^^^%ii8 rlr 
Ibic égal au Cnbe DE , & que par eonfequcoc la droite A£ ren- ' '** 
Contre la Lig^ fiaiabpléqiw AK , m\sm% qi^'an point h \ 
4*0!d il fuit qu'elle Ja coochc ooce poior K* Ce^'U/alioU dé- , 

« 

S C Q L I 1. 

Le Théorème hiverfè eft atrili terftàl>îe , fj^aroir que 
ù fa droite Afi touche la Parabole ABC ao pornt A » Ja 
tiartte BE (fera double de la partie BD y pam qœ ^ ce- 
la étoit autrcaiciie , comme (t BD eft plus grande que la 
moitié ^ B£ , qae Ton faûe Ei éffkh à h moitié de 
B£ , êc que par le poioc ,1 » l'Ofi cire au Diamcire BD 
rordounée IK , 8c alors la droite £IC loopbrr» ^ Para- 
bole ABC au point K > félon la démonflration prece- 
dçnte > ce qui eit impoflîble » parce que la ligue AEt 
oui parc du même point E^ eft ime couchante par fupf, 
icootné foQs «te^ deii tft aiiTbMr» é. 

A rtaattacion dci deux déoionûrations pFeçedences^ on 
•conoo2tia fadkmeai que h paccte B£ cit ttipJe de la pas- 
ne correlpoodaote BD dan» une Parahok quarcé-quarré^^ 
Se qu'eue ^ ft qoadffuple da^a une parabole d'ua degré plus 
^levd» Se tàa& enCutte* AifiS foua voyez que dans coutra 
CCS Facabeks m&ok%$ la pr<K>riacd de la couchante eft tel- 
.le que in pacrie BD eft i la pâictis cofce^ndante Që, 
comme Puoitë eft aux nombiss oauirels i, %y 5 » 4» &c. 
Ce qa'M eft bou de i^marquers pasce que ccl^nous CctUz 
SA dans la fuite* 
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vi«6 TxAiT^'tn Oloumn. ni: fAtenU 
THE OR B ME VIII. 

PIui. SidelMLtgaecâitriiejiBCD,do9tm9DismetreeftABi^i0 

€be If. fouchante'£i/fammetA,efiASyfaraileleâl*ûr^im»éeDB^ 

ii^Fig. Pon forme Jurie mime DsMmetteAE y Ucwrbe AlOM^ 

dont une ordonnée^ comme HI fait égale à la partie AB 

de la touchante an fommet AS y terminée em F far la 

touchante correjpondante BFt éf pareillement ^tordon* 

n^e EM égale à la .partie AG de la même touchante 

an fommet AS > terminée en G par la touchante cott 

Tifpokdante DG^ ^ ainfi det autres '^ ^ aue ton tt^ 

te la droite AD y cette droite ^D retranchera le Se^ 

' gmont ADCBA égal à la mo'ttié de te/pace correjpom^^ 

dataAEMOlA. 

P&BPAKATI0M. 

FAîtcf lj fîfrneDQ^<^gaIcàIi toachante ÂG , & jo^nex là 
droite AQ^qui lèra ^gale & patalletc à la touchame DG» 
far } 5 . 1 celkmcQt que la figure AGDQ fera un ParaUeIo|rraii»- 
me. Prenez par pcûlée fur la courbe ABCD 9 lepoÎDCC infini*- 
^ ment proche du point D» auquelcas la partie CD pourra paT*- 
' fer pour une ligne droite, & par con(cqaenr pour une partie 
de la touchante DG , U tirez par ce point C > la ligne €L parais 
lele â la ligne DM» U la ligne CR parallèle an Dianicae A£» 
fSc encore par les points M» N> les droices LM . NP^paraU^ 
Jes au même Diamètre AE. Ènfinjoignez la droite AC» 

Demom stratiom. 

Parce que les deux lignes parallèles DM, CL» font fuppo- 
fffes infiniment proches 9 les deux pointsL>09 (ont aufli in- 
finiment proches» ce qui fait queîafiguremiztilignc MOKE 
fera la même que le Parallélogramme ÈMLK: & parce que la 
ligne £M eft par la génération de la courbe AlOM , «fgale à la 
ligne AG , ou CN , le Parallélogramme EMLK ,. ou la figure 
miztiligne£MOK> cUfay^i». i. ^gale au Parallélogramme 
PNCR > ou par 35.1. au Parallélogramme QNCD , c*eft à 
dire p^r 41 . i . au doubh du Triangle ACD. D*oû il cft ailé de 
conclure, en tirant d'autres parallèles » & d'autres lignes cor- 
refpondantes du point A, que toutes les figures mixciligoes, 
dont la figure AÈMIelt compose , font doubles de tous ki 
Triangles correfpondans » dont tout le Segmene ADCfi efl 
compofd > & que par conîèqueiit la figure AhMI elt double de 
Ijji figure ADCB. Ce qu'il fallait démontnr, 

Sco- 






^. . Db LA Planxustsxi, Chap. I. . xo^ 

s c o L z 1. ch9tr. 

iio. Fi|;; 

SI par 1c point D 9 on tire la ligne DS parallèle aa Diamè- 
tre AE , de qu'on faâe la courbe AN PQJembiable à la couçbe 
AIOM y la courbe propofifç A^CD di?ite(aeii deaz égalemenc 
IVrpace AQ.DS» c'cd a dite que les deux efpaces AQpB> 
ABOS, {èioat égaux entre eux. 

PR1PAX.ATIOH. 

• 1 • . . . 

Prenez commeauparavant, fur la courbe A BCD, je point 
C> infinimenc proche du point D 9 & tirez par ce point C » 
la droite TR parallèle au. Diamètre A£> ou à la ligne DS. 
Joignez encore la droite GQ^9 qui fera parallèle au Diaosetre 
AE» ou âla'IigneTR>âcaulédesdeuxligReségales AG,£Q.» 
par la génération de la coucbe ANPQ. 

D.B M ON s T 1. ▲ T Z4>M. 

* » ^ 

Parccque les Triangles GQD,CRD> ront(èmMabîès,on' 
connoitpir 4,6. que les quatre lignes DR>CR ,DQ»GQj 
ou DS 9 ioDt proportionnelles, & par 16. 6. que le RetlaÀgle 
6c$ deux extrêmes DR , DS , c'efl à dire te Parallelogram'me 
RDST, eftcgitauRcÂarigledcsdcux moyennes CR, DQ. 
c*e{l àdireà lafîguremixtiligne.DCPQ^» qui peut pafTer pour 
i)Q l'arallclogramme ; c*e(l pourquoy fi de chacun de ce$ deux 
Plansegauz on ôce le Triangle commun CRD9 ilreftera le 
Trapczc CDSTégal au Trapèze QRCP. D'oà il eft ai Wde con- 
clure en tirant d'autres parallèles > que tous les Trapczcsqut* 
cpmpofent la figure ABDS, font égaux à tous les Trapézer 
corrcfpondans qui compofent la figure AQpB > & que par cou-* 
iequent ces deux figures AQpB » ABDS > font égales entre el* 
lis. Ce qu il filloit démontrer* 

C o A O t L A X R I. 

U s'enfuirquefiron décrit la nouvelle courbe AXV» telle 
que U pattie M Y foit double dé la partie correfpondante <^ , * 
& pareillement la partie OX double dé la partie correlpondante 
Pps de ainfi des autres i TefpaceAEVX eft égal auParallelb* 
gramme AÊD^» à caufe des deux efpaces égaux AÇMO, 
A'EQP , farhnllr. «C des deux égaux AMVX > AQDS , cha- 
cun étant double de l'erpace AQDC , parce que ie premier 
AMVX a Tes lignes doubles de celles de Telpace AQPC» p4r 
conltr. Ce que le kcond AQDS > a été démontré double du mé« 
me d^QR AQpC. D*oà il fnit que les trois efpaces AMY > 
]4AQ> ÀQP$> fout égaux entre eux, &c. 
~^ "^ ** <3$ . THEO. 



THEOREME IX. 
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ptaa- T E dis qQc fi ABD eft la ctrconfectaee À*mt Panbok qw* 
cbe If. J f^g^ Jq(||. qq Diamerre foit A£» 9c ooe ordonnée à ce 
i»i Pig- tiiametre foie ED, rBfpàce PmAaUfn AEB eft aa Paralle* 
logramqjc A£DS déaic fnria méoïc baie DE» le far ia mê- 
me haqfCBr AE» comme ztft 15. 

Tormeide keoQtbeARD, laCcmriit'AlMt fi^7fc»r.S. 
oÀ nous avons démontra f\w i'Hpatse AElvii elt dovbie 4il 
Serment Parabolique ADB« élc cirez par le point Di la to«- 
chaoce DF, que votts prolongeret j«fqii*aa Diamètre en C» 
4f aIocs lali^pic AiF feia égaie i ia ligne EMi par la geqe- 
zacioa^de M ooutbe kUA» 9ch hgpc AC ^^ale à la lignÇ 

DaMONSTHATTOM. 

Paretqiie ks Triangles CAP, CED, font <fqqiangYes> et 
^e If eoc< CE eft double da côt{ CA « par la propriété dc 
la concbante de cette ParaWle, le cêté JBD (cxaaufli double 
do ooeé AFt OM EU (00 égale t par la génération de la co«r<-^ 
1k AJM; 4( l'on démontrcia de la même faa>n» en tirant 
d'aarref lottcbantes > qne toutes les ordonnées de l*el)»ace 
AEDB fo«t dooUçs de to\ste| les ^tdoon^es eprrefpondantes 
de refpace AËMl» & que par confcauenr relMceAEDBcft 
double de l'efpace AEMI, lequel étant doaole dëi'erpalee 
ADB , far Theor. S. refpace AEDi Ara quadruple de l'elpaœ 
ADfi » Il lejriaru^îc ADE triple par confcquent du méme^e- 
emenc AD3: c'eRpourqooylcParallelogramnje A£DS, qui 
eUdoubledeceTii^iigîe» p8r|4«f fera Kitucfle do ^Segment 
Parabolique AOB s |t,«omme i*elpâce Parabolique ACDBtill 
qoadc^le de ce Sçgmfi)r, il s>n(«iit que la Parabole AEDi 
eftauraiialiek^grammeAEDS, comme 4^3^^ cmcomllIÇ 
ai). Çf^uiikllQttdmotUr4¥, 

S c i I a» 

Parée que leTriaoglc ADE, ou ADS, cfttrîfSednSfegmect 
Pamboli^iie ADB» îls*enfqit qut l'efface ABi^i qQe'«oas 

appel» 



Di Lk ftAMiMtrxtt > Chap. L ' V«f 

appellerons C^mfUmem ParêhoUfuey efl; do«ble du même Se- Pba« 
iraient ADB : êc pArfie<|iit le Parallélogramme AEOS eft fex- ^* ' ^: « 
cuple doSegmcfic AD09 il i*eti(islc que le Comptcmeoc Pa- '^"''C* 
rabolique ABDS eft au PactlklograoïMe A£DS > «omflie t.ëk, 
à 6 y ou comme i a ). 

Lorfque la Parabole ABD fera (<>li<le » oo coonolcrapar oa 
raifonnemeotremblable an précèdent > que rEfpace Paraboli* 
^ae AEOBeft anParalklografiittie AEOS % comkae ) cft â 4» 
comme voa s allez voir. 

Para que les Ttianj^les CAF» CED» footéqoiaogles» Se 
qoelecôt^ C£eftaucotëCA> comme ) elt ai, âcaoCè de 
AC double de AE> par la propriété de la Toachaoce de cette 
Parabole » le coté EO ièra 9fm au côté AF » on £M « comme . 
) eft à X : & l'on comiolcra de la même maoiere » eo tirant 
d*aQtre$ Toncbautej » que toutes les ordoon^es de l'efjpace 
AEOB font a toutes les ordonoëescocrefpoodances deTeffaee 
AEMI» coimme ^ eft i x> 6c que par confcquent Teipace 
AEDB eft àrefpace AEMI % comme 3 eft a » » & à fa moi- 
ûé AOB f comme i eft à t^ c'cft i dire que rêfpace Paraboli- 
que AEDB eft triple du Sef^meot Paraoolique APB « Se le 
Triangle ADE double du S^jOicot ADB : c'cft.pourq^oy le 
Parallélogramme AEDS fera quadruple du Segment ADB. 
Pairque&n^leParaltelogtammeAEDSeft quadruple du Se- 
gment ADB, ^quel'eipace Parabolique A£DB eft quadru- 
pie du même Segment ADB > il s*enruic que là Parabole (blt- 
ëe AEDB eft au Parallélogramme AEDS 9 comme ) eft â 4. 

Parce que le Triangle ADË » ou ApS, eft double du Se- 
jument ADB » iU'enTttic que kcofUf lemeot Parabolique ABDS 
cftég^l au même Serment ADB; U parce que le Paralleb- 
gramme AEDS eft quadruple du Segmcsnt ADB , îl fera aollt 
quadruple du Segment Parabolique ABDS, c'eft a dire que dans 
la Paraoole folide « le Segment Parabolique ABDS eft au Paral- 
lélogramme AEDS , comme r â 4. 

Lorfque la Parabole ABD fera quarré quarrée , on 
connoitra par nn raifonnement femblable au précédent» 
que la Parabole AEDB eft au Paràllèlogsàmme AEDS » 
comme 4 eft à 5 » & que le Complément Parabolique 
ABDS eft au même Parallelogramine AEDS > eomme 
1^5: 6c lorfque la Parabole fera d*un de^e plus élcré^ 
la Parabole fera â foo Parallélogramme > comme 5 d ^ , *& le 
Segment Parabolique au même Parallélogramme , comkne x 
à 6. Ainfi vous ? oyez que dans une fuite tiiSnte de Patal>oIes de 
diSèrens degrez > les Paraboles font i leurs Parallélogrammes 
de mêfflé baie 6t de Btême hauteur t comme li^ » comm^ | 
â4, ootDme4i)» comme 5 âé» ftainfienfutifei fle^ki 
complemens Paraboliques (ont ans mêmes Para^lo pamm ct 
comme ii3ià4ii5,i6>6te. éeaufe de la propfietéde 

C 4 - la 



roi Tf AJTt' DE GioMiTmii.- m. Pastii. 
Flta- la fooêliaiite de coûtes en Pata . oies b <|Bi eft que AF » iiiiEM» 
^' Fi£ ^^^^> comme là^, commei.â9, comme) 94, com- 
'^' ^' 0ie4d 5,&c. Ceqai£iic<|iieksefpacctPBcaboli^QesA£Mlt 

A£D0 » iuat auffi dao^catc Ratfbo. 

THEOREME X. 

JLs/mimedet fWémtitez i^hdêse»PrcgreJp9marUbmetifi/e^ 
en C9mmenfant depms Oy ffi égale à la mmtii an poduit 
fins la pins grande et if nfmhre pi exprime la multitude dt 
toutes ces juantitez. 

f u« Fs^ Jp Oar la démonftratioo de ce Théorème » on confîderera la 
JL plus grande de toutes les qaaotitez arithmctiquemeoc pro- 
portionnelles, comme la bafc AC du Triangle reâangle ABC » 
& le nombre de leur multitude comme la hauteur AB , en fup- 
pofanrque cette hauteur ABcfldiviG^een une infinité de par- 
ties égaies t & eu faifànt pafler par les points de divifiou autanc 
de lignes droites parallèles à la bafè AC9 lefqneiles 00 pren« 
dra pour les quanticez en progreflion arithmétique , parce 
qu'eHtâiivement elles font arithmetiquemcnt proportionnel- 
les > comme étant les cotez homologues d^une infinité de 
Triangles lemblables entre euz& au Triangle ABC , œ qui 
£iic qu*cllcs font comme les hauteurs B E , BF , BG , BH , &c. 
qui font en progrcllîon arithmétique ; & comme toutes ces li- 
gnes parallèles , dont la plus petite efl o » ou le point B , & I« 

. plus grande cft AC > accom phiTcnt tout le Triangle ABC > qaî 
p4r4i.i. efb la moitié duReôangle ABDC» dont l'aire eft 
égale au produit fous la bafe AC éc la hauteur AB > il s'enfuie 

, que la moitié du produit fous Ta plus grande quantité AC & le 
nombre ABde la multitude des quantirez arithmetiquemenc 
proportionneliesefté^ral a leurfommc, que le Triangle A BQ 
l^epcefeutç. Ce .^uil [aUoU démontrer, 

' T H E O R E M E XI. 

la fimmeJes ^uarrez des quantitez infuies eu pr§gr^ffi^ 
arithmétique y en commentant depuis o^ efi égale autsert 
du produit fous le plus grand ^^uarré ^ le nombre qui es(* 
prime la multitilde de toutes ces quantitez. 

J:E diS:qu^ la (bmme des Quarrezo, i >4i9jl6,a$f }^»49» 
^4,&c. des nombres naturels o, i > a, $ » 4, 5, 6| 7, 
- $ > &c« qui reprefentent des quantitez en progrcflîoo arith- 
Ittccique , eft ^ale au ticii du produit fous le fins grand 



de tons «s Qçucicz > & le Dombce qui eo cvpniiie h mnl' flt*- . 

DlHONST&ATXON. 

• « " • • • • 

Si l'on confîdcre par cjcmple les trois premiers Qai^res 
e 9 I , 4 , donc la fommc cfl 5 , laquelle û le nombre des 
Quarrcz ^toic iofîoi, devroic étie ^gale au tiers duproânit 
IL fous le plus grand Quatre 4 , & le nombre ^ de lent 
multitude : & comme le tiers de ce produit 11 , n*€ii qoc 

4, an Jiea .qu'il dcTtoit être 5, la di£krence x, qui cft-^ 

4e la ▼eritable fomme j » ^ — de la Êuifle fomme 4 > cft 

aflèz coDfiderable dans ce nombre de trois Q^^^^ feule- 
inent. 

' Si 1*00 coa£4cre un plos gtand nombre de Qoarrez ,'pic 

wcxemptc les ^x premiett Quartcz , o» i » 4, 9, i^>,:x^^ 

«lontla fomme cft 55 » cette fomme devroit étre^ga|eaotiets 

%4optodoit X5o> fous le pks^aod Quarré 15 y 8e le nom- 
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>re f de leur multitude; &comme le tiers de ce produit 150» 
>'«ftq«c 50 > au lieu qu'il devroit être 5 5 , la différence s» 

qui eft -* de layeritable ibmme 5 5 > oq — de là faufle «o , 

Il f ' 

c(l encore allez confiderable > mais noo pas tant que la premie* 
xc> parce que le nombre des Quarrcz cft plus grand, 

Preaonf 



ni Taait^ m GiMitTftTt. fit f Atrtf. 

cmme les oeuf prenien o»i>4, 5»9,itff ^5» 5(»49,tf4» 
donc UfiMDmecft 104» iaqoelk fi le oombcc des Qvarccz^iDic 
infini 9 dorroit ttrc éffêc ma ckts dn'fradmc fjé foss le 
plos gjcuid Qnarré tf 4 9 It le nombre 9 de kor moldaidci 
ÊLfiùmmt k ticrsdece pcodotc 57^ cft ifs ladement , an 



m 

Ken 9*il dennis toc &04 • b di&fcnae ta» qni cft — dr 



*7 



bitribkk finniac i04,0Q-^deb Emlfe 191 , cftcncarc 



confiderable ^ h pceoedenie, 

qne donc cd tiifgincncsnt également k nombre des 
Qa$m% tJn diSESOMs «« lofticivtai Âmînnant dcUmi- 
me £ifon , comme l'on ? oid kj pac ks uoii (kaâkos 



— t — , — , onpit ks crois — , — » -^, dontks Déno* 

-f ti 17 4 vo lé 

ninscenn tk fii i ysficnt de i, il cft nifé de coMclwè » ^ne 
fins on prendra de Qoarfct» moins k difocneeCêimcOi^- 
dnAle, de ibneM'ette fe ndoiis a rktt«locl4fni k nom- 
btc des Q^ancz km infini , ft qn'ainfi k ibmme et «es 
Qnanez infinis eft predlîîmenc égale. an tiers do prodaic 
ibos k plos ffuàà & k nombre de kor snnkiOMfe. Cr f «*</ 
fiiUêii dtmoiftm» , 

filtre Dcmonftréuim» 

Oo bien parce qœ l'on (oppofe que ks côccx de tons ces 
«^ If; Qnarrcz (bnc dans 00e continucUe proportion arithmctiqne, 
laf'Fig* DU peotconfidercr tous ccsQiiarrczdaotttncPjrcamidef com- 
me ABCD « donc la bafc ABC (bit k pks grand Qoantf ,âc 
k (bmmec D k pins petit Qaarrë , on o > en £bae que toos 
ks Qgarrczqoi compolcnt la Pyramide» divtfeotcn nnc in* 
finies de panies égaies la hauteur DE > qai teprcfentera la 
molrirade de toos ces Qaarrez . dont les cotez (cnmt dans 
nnc continnelle proportion arithmétique « fçavoir dans la 
m£me proportion qne ks parties de la baotcnr £^> en les 
comptant depois le fommet D. En cooceianc donc qoe 
tons ces Qpartcz mis les nns fos ks antres rcmpliflent la 
Pyramide ABCD » qoi far 7. i«. tft fo tiers da Prifme 
ABCFGH 9 qai a même bafe & m^me haoceor , & door 
la foliditd eft égale au prodoit finis la haicABC» & labao- 
aeor DE 9 00 AH > il s'enfuit que le tiers du prodoit fi>os 
fc plus grand Quarré ABC, 8e le nombre DE de la oiold- 
mde de taosccs Quaucz I cft ^(M à lenr fomne » <]« k 1^ 
rqprdentc. Cefu*tlfaUoù dimntrer. 
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Dl lA flAllZUSTEtt I ClIAf . t lêf 

Plan- 

Oa bien encore d&rhrcz fi» rorJQOD^e AC^ i I*Axe AB ^ 
Je la Parabole <{uarree ABC, k Redbangle ACDB»& diri- 
£n foBic&fé^Dieaniie infiaké 4k fpatcics ^çilc» , pooir %{• 
serpar ktpoÎQrs de diflfion £, F> G, au côc^ CD, Ici paralle- 
ks EH» Ft, GKi qaiicronc tecmin^es par tacircoiffcrenee 
delà Pacabok aaxfoûicsH*.l9K9paro4Toaftiierczirorn 
donnée AC, ks paralkles HL , IM, KN. Il cft éviàtnt 
i^oe toutes ks paralkles £H % FI 9/Giw «. compplènc k 
complément Parabolique BCD> & que la ligne BJD repre- 
fente le nombre de ces parallèles , dont toutes les faleoiy 
font dans la Raifon des Quarrez des nombres naturels p> i» a» 
|,4,&c. parce qu'elles font égales aux parties de l'Axe BLBM» 
BNf qui font dans cette même proportion » par la nature de 
la Parabole quarre'e , & ainfi toutes les paralkks EH, FI > 
GK , DC , du Segment Parabolique BCD , peuvent être coa- 
fideréer comme des Qaarrez des quantités en nrogrelfion 
arithmétique , dont le plus grand eft Qï) , & le plus petit eft 
o , ou le point B $ c'eft pourquoy la fommede toutes ces pa* 
ralIeles,oa le complément Parabolique BCD, étant pur Tkor. 
9« égal au tiers du Reftangk ACDB , dont l'aire elt énlean 
produit fous ks lignes BD, CD, il s'enfuit qoe 1* tomme 
des Quarrcz des quantitcz iohnies, arichmetiquement pro« 
portionoelles, en commençant depuis o , cft égale au tiett 
du produit fous le plus grand CD , & k nombre BO de kur 
inulcitndc. O qu*U falïoit démontrer» 

THEOREME XIL 

I^a fùffme des Cubes des ^p»anti$e% infime €u ffppegM 
arhkmetifie , en commenfont depuis o^efi ^ak ms fusrê 
du fndnitfius le fbts grand Cnhy & te numire^êX'*^ 
frime hmuttHfide de tentes ces funnfiten. 

J. # . , 

£ dis que la fi>mme des Cubes o, i. S', 17, 1^4, 115 } %X€f 
14$» 5»*» 7*9» woo, 1531, ace«dei wnbrfilifttQCebOr- 
it S'f )f 4> ) « ^1 7> 9i 9f 10, II, qui reprefcntencdes 
quantitez enprogrefiidn arithmétique, eft égak au quart ém 
prodnit Cm» k pkisgfaodde vmex^ Cobes ^ k nombre qui 
xn exprime la multitude. 

DxM9NST|li^T70)|. 

* 

Si 1^ eofiSdncfir.eteoyk.ki fuiïif duemkts Co^^, 



'i 



lit .-: Traiti'oi Gbo^itrii. nt Plftrtt. 
09 1 , t > 17 9 àotkt la fomme cft 5 6 , laquelle fi le nombre des 
Cubes écoic iofioi dlevrôic être égale aa quart du produit 
lat fous le plus eraod Cube 17 & le nombre 4 de leur muU 
tiiode: 5t comme le quart de ce produit 10g n'dft quer 17 » 

aa lieu qa'il derroit être )^» la diflereooe $, qai eU — de 

liveticable fomme )6 »oa-^ de la&alTe fbirime S7»eftaflc9 

fonfidcrable dans ce nombre dequaue Cubes {colemcot. 

»■ o • 

I — ■■ — I 

% '-' t • 

, Somme j^ — 

f "S 

4 %t6 



H) 



t r 

Ssmme 784 ' 

t ' ■ 511 

10 ■ ÏOJO 

Il 1551 



•■pi 



I f . 

. Somme 435^' — • 

II it 

^' Si Too^onfidere mi plos grand nombre de Cubes 1 pat 
èiempte les huit prcmiets. Cubes o > i , 8 > ^.7 > . 44 , 125,! 
ai6t>)4)« dont k Ion) mee(l 784, cectc fomme 784devroit 
être égale au quart du produit ^744 , fous le plus grand Cube 
34) & le nombre 8 de leur multitude ': Si comme le quart 

de cç produit X744 v^n'cfl que 6S6y aa lieu qu'il CtTroit être 

« ' ■ * . ' • , •• • 

984 , la difitrence 98 % qui efl — de ja vetitabie Comme784t 

I .8 

qa — delà ^uffe ^Z6 , eft cdcore alTez confiderable > mais ooti 

7 
pas tant qàc la première, parce que le nombre des Cubes efl 

pla^|g;rand. 

Prenons donc encore un pins grand nombre de Cubes» 

comme les douze premiers o > r > 8 > 27 ,^4 , ix 5 , x 1 6 , $43 , 

€ 1 a. , 7 1 9 , 1000 y 1 5 5 1 > dont la fomme dï 4; 56 , laquelle 

fi le nombre des Cubeà ccoit infini-} d^ycott être ^a!e aa 

qnacc 



Dt lA tiAviif mn, Ch A?. L wmf 

in frodiiic 1 \$fz fous le plus grand Cube i|) i & le 

ioinbre ix.de leur oiaiciçiide: & cooimek quart dccepro- 

-dxàt i597ieft 5993 fcuicmept , au lieu qu'il dcTroir ^tre 

^)9i lia difiereoçe 3^3 , qui eft — de la Tcrîtable fomme 

43 56 » d^ — de la làiific 3993 , cft encore notiis ooofidërable 

..II . 
^ue fa précédente. 

Puisque donc en angnencint également le nombre des Cn- 

het, la différence va toujours en diminuant de la mcme&r 

' * Il 
500', comme Ton Toid îcypar lestrors fraâions — , — j-^^ 

> .1 I 4 8 11 

KM par les trois — ^^1 — > — ;, dont les D^nominaieors fe îmi 

î 7. « "^ 

paflTcnt de 4 > il eft aiftf de conclure , que plus ou prendra 

4c Cubes 9 moins la différence fera confiderable , de forte 

qu'elle fe réduira à rien > lorfque le nombre des Cubes (èra 

infini , & qu'ainfi la fomme de ces Cubes infinis eft precifé- 

ment égale au quart du produit (bus le plus grand Cube ic 

Je nombre de leur moltitude» Ce qu'il filioà démontrer* 

t^ut're DémonjlratioH. ; « 

On bien décrive! fur l'ordonnée AC » à TAxe AB de la pin. 
Parabole folide ABC> le Rectangle ACDB, Payant achevé che f^; 
le refte comme au Théorème précèdent > vous connoltrez^H-'^* 
^ue toutes les parallèles £H » FI>GiC > compofent le com- 
plemcnr Parabolique BCD > de que la li^ue BD reprefenre le 
iK>pibre de ces parallèles 9 dont toutes les valeurs (ont dans 
la Raifon des Cubes des Nombres naturels o 9 1, a, 3, 4, &c. ^ \ 
parce qu'elles font égales aux parties del'Aze BL> BM., BN^ 
qui fout dans cette même proportion par la nature de la Para«- 
boJe folide i & ainfi toutes tes paral.'eles EH , FI , GK ^ DC • 
de ci Segment Parabolique BCD , peuvent être confideréef 
comme des Cubes de quantité! en progro(fion arithmétique* 
.dont le plus grand eft CD> & le plus petit eft o » ou le point 
B { c'eft pourquoy la fomme de toutes ces parallèles > «u le 
complément Parabolique BCD> étant par Thcor. 9- égal ai 
.quart du Rc^kangle ACDB , dont Taire eft égale au produit 
des. lignes BD > CD , il s'enfuit que la fomme des Cubes des 
quantitczinfioiesarithmetiquement proportionnelles en com- 
mençant depuis o> eft égale au quart du produit (bus le plue 
|rrandCD,& le nombre BD de leur atultiiudcCe qu'il fallott 
démontrer» 

S C O L I B. 

■ " ■ ' "* 

A rimîtation de ce Théo ême & du précèdent , iUft ei(é i 
> 4l!motitrir,cn prenant ABC pour nue Parabolequarré^quarré**, 

que 



*♦•»*• iTîÂi^rAr portât A.>«Wi ^ <« ^''«^«p?^!*^ ^ .T" 

Ui U^tmZriU du ftoduit^s^ le fins gra>d <r k mm- 
y* de leur mltitude , «t ainfi enfutte. , j_. 

• Ainfi tott, »oy« «t «c Tfc«««««'*,!« ^^ 
•tecedein , que let fommet des jumacK. a^ei» fryr^jkw 

U^gtUt O- U imhfx dt Uur mdtitudc , comme COmté 
M\^Ntmhu mttiatU fui U fuivent * , j > 4» i • .* »*f: 

liQaadittii««IuCeiefe&ae rHjperboJe. 

THEOREME XIII. 

OS» C»r*& tfi égal i l* «*^ ^ Il«*tt«/» /wtf /* «rf«^ 

"^*"»" *Ï.S£p «" Waivcz da ccitc A , pat le. po.«. 
î SS Stttc de ciieoofetcntes de cerde, qui feront « 

ÎoÎK£ïïiS«.iq«e. parce que '«««R^J^r* nùe 
fcBT^MJaneM , font dan» cène même proiçterton , & que 
^^SS^ de. cetcles font en mÉme Raifon que leo» 

ï^îxwriteflîon atithtnetiquf .qui rempUlTem te 

!^^ ta c«t«fe«"ce dueetcle.& le Dombiedeleormol. 
S^.ÏuTeft le Rayon AB . f^f r««r. 10. U sWuit q« 
fc Ce«â eft ^«»« à la moitié du ReÛMftle fotts. fa çtcon- 
ftietiee II fonRajoo. Ce qu'il faUm dcmoMiet. 



S c o L I I. 



O»d.«iiionttera de la »n«me feçon, que l'Aite d'un Seûem 
AifTêft^jOeà U «oitkS du Reôangle fou. l'arc qoi 
ta, fc«ï bSîte Ra/W d. cetde. qui eft te côrf de ce 

Seôent. THEO- 



THEOREME XIV. 

jtf Phn9fm0 /m tmle ^ à fa C^cûnfinM % imilfwê 

€0fimi loo efià 314.. 

JE ii% que le Diamecte ÂB d'un cetcle > dont k cencrr naa- 
cfi I cft a fil arconfercncc » CBYisoa (oidiiic 109 cft che i jpi 

PllBPi.RATXOM« 

D^atYcft comme daas le T^^r» 8, Je U cootbe 00 demi- 
«iccooference ACB > la coQtbe ASM » qoe Doa$ appetlcfoai 
J2«^i^^'nV^ géométrique , parce qaVUe concriboe a la Qus» 
dratwe du OcrcU \ c*cft à dire à la ooonoiflkDçe de l'aise dm 
cnele : (çavoir en Êùfanc l'ordonnée GH égale à la partie 
correipoodaatè de la ^ottcluoce au fi>mmcc Ai « 00 pws£h 
dlemcot a la ligne PI cêrmince par la drpîteBE fur la ligne 
4ttdé&me D t;. pcrjpeiidicolaijre au Diameue AB^ paroe ijue cette 
ligne DI eft égale à la touchante corrc/pondante AF/Qo£f» 
comme V6u connaîtra en joignant la droite D'ï ^ qui di?i(c« 
raen deux également l'angle au centre AD£ , dont la moi* 
âé AOF eflt égale à Tanglc â la circonférence ABE > ce qui 
rend éqaiaoglet^ égaux les deux Triangles re€langlesDAF« 

SOI» atç. 

II. eft évidcol que la conrbe ASM étant continuée appio» 
ckea to&îottis de plus en plus de ia droite BV perpcndico* 
laite an Diamètre AB| (ans jamais la rencontrer, &qtt'ainfi 
h dcoke B V luf e4t Afyrapcote : & 91e refpace indétani iec« 
miné par le courbe indéterminée ASM , paxfbo Axe AB, 
ie par (on Afymptoce indéfinie BY % eft q^ au Cercle « 
dOTit le Diamètre eft AB , parce que l'ef^ce AGHT e(l 
double du Segment corrcfpondant A£ > far Tbcar. 8.5r m* 
teîUemenc refpace ADRH double du Segment |prre(pdi-> 
dans AC£, & de même l'efpace ALMS double du Segment 
cortefpondant AXE » & ainfi enfoite jufqu'i l'efpace. indé« 
fini ABVMf qui fera double du Demi-cercle ABC> ouégdau 
Cercle ».dont le Diamètre eft AB. 

Il e(î évident audi que l'ordonnée DR » oui part ducenrtf 
D, eft égale a<^ Rayon D A 1 &'Que parconiequentle Paralle« 
logammeRDAQeftunQuarre» dont le côté AQjioit être 
ditiié en une infinité de parties égales , pour tirer par lea 
points de divifion les lignes NT, OH, PS, 0cc. qui rempli- 
IMt le Clomplemen^ ARQ., dont l'aire étant déterminée en 
eermes analytiques» (erfirapourlâ 

Di- 



ai TmlîTÉ^ m ôioiâitMi. Bf. f amiÉ 

^ yf- DlMONfT&ATXOM« 

Si 1*00 mec a pour le Rayon AD , ou BD > & par confcqaenf 
ztf pour le Diamètre AB , x pour l'ordoDoée GH , oa Af » 
oo DI, aejr pour la partie AG, ooaara itf^ pour BG, & 
par coofeqoent xay-^y pour le Q«jarr^ GE > qui eft égal ao 

^ Rcûatiglc 6zs Ifgncs AG , BG , p^r 5 5. v & parce que les 
quatre lignes BD , DI , BG y GE . font proporciomieUcf , far 

■ '4. 6. i catt(c des Triangles ëquiaogks BDI , BGE ^ leur» 
Qnarrez (èrooc aufli proportiouncls , far xi- ^-Sl Von aura 
en termes analytiques cette Analogie > aa^xxii^aa — ^J-hyy» 
*ay—yy, & eu dirifant les deux derniers termes par i^—^, 
00 aura celle cy» ai, xx::%a--y,yy & par conièqucnt cectc 
tquadon aat-^ xaxx — xxy^ dans laquelle on troufcra j^ , o« 

%sxx 
jlGv> , & en diyifanc le Nomeraieor taxx par lo 

■'•• . ét&^XX XXX 1X4 1X> • IX* 

Deuomiùacenr aor^xx » on aura AG;/> '—' \ '"** 

a a^ ^^/^ ' 
acc. & iî an lien de x pour Tordonnée GH,onavoitmb*x, 

8xx 31x4 ix%%^ 5ÏIX* 
onauroit trouvé AGvx 1 • ^ 

fi Ton avoit mis \x pour la même ordonnât GH> on auroic 
i8xx r6ix4 i45«»^ ' ijiiix* 

trouvé AGc/i h- — ' "» *^ ^ 

tf <j? tff â7 

^infi enfuitc. C'cft pourquoy (î Ton met x pour la premie- 
«partie AN, on aora ix pour la deuxième AOt 3« pour. 
fe ttoificmc AP, a: ainfi des autres , jufqu'à toute 4a Bgnc 
AQv)tf , qui exprime le nombre de la multitude desordoo^ 
■ces NT, OH , PS , &c. qui rempliffent le Complément 
AIIC2^: & alors on trouvera 

* # ixx 1X4 ix<5 2x8 . i 

NTç/j h — »«^«- 

H tfî 4f 47 

OH^n Sxx 51x4 ii8x« 5iix« 

■ — ^ — * -^ «——.—*—, — ^— >faCC» 

18XX 1^1X4 I458x<î 13111x8 
pStt, -——H ^ — » *^c- 

tf ' 43 4^ af . 

& aiikfi des autres, jufqu'i la dernière & plus grande QR 

^ 4. ■' - • • ^ • . ■ * 

On 



• M tÂ' (LÂHimTftii t Chai. I. . 1 1 ^ 

• On- peut ^roDvçr. par le moyeu des Theor, ii. O* i%. Ja p/tfi«~ 
lom me de toutes ces ordonoëes iofinies > c'eft â dire le comple- ^« i r C 
xnenc AKQ. , parce que tous les termes feinblables » donc les ''^^* ?^(^ 
r^iumerateurs* des valeurs croufées dé touoss ces ligues foac 
le double des Puiflaoces » dont les coccz font dans la pro- 
.^eflioo des Nombres naturels» i > &» ) * 4.» &c. & pat 
confequenc dans la pcogrefCon arithmétique. Âinfi on coq- 
noierai psrTheor. \ \ . que k fommc des Numérateurs de tout 

les premiers termes xxx» Sxx» x8xx» &c. vaut — «3, & 

farTheou. xi. que iafommedefl Nouieraceursdc tous les fe- 

c'onds termes ix^> 3ix4» i^ixn &c. vaut —'4^» que là 

Ibmme des Numérateurs de -tous les troifîémes termes xx*^» 

zxSx<^> i458x<^} &c. vaut — a? ^ 6c ainfi enfuite. D*oû il 

luit que la fomme de toutes ces lignes infinies NT, OHi 

PS, Icc. OU le Complément ARQ^ vaudra — aa 44-f* 

— tfix aa, &c. lequel c'tant ôté du Quatre' RDAQ^ qui 

Tant tf4> il rcftcra aa aa-l aa aa-] ai> &«• 

if 7 ^ 

I X t 

pour refpace ARD, dont la moitié — ««•— — aa-] aé 

aa-] aat Sec. fera par Theor, 8. Taire du Segment 

7 9 

correfpondaot ACE, à laquelle ajcûcanc l'aire du Triangle 

I X 

ifbfc^e re^bangle ADC> qui rauc — aa^ où aura ai aa 

I I X » I ï 

H aa aa H aa^ 3c€. pour le Quart de Cercle ADCE» 

s 7 9 

4444 

dont le quadruple ^aa aa-] aa aa-i — aa , &c. 

* î f 7 9 

fera par confèquent l'aire du Cercle entier, laquelle dcaoc 

égale à la moitié du Re^angle fous fa circonférence & foo 

Kayon, par Thcor, 12. fî on la divife par la moitié du Ra« 

I 8 8 8 

yen, c'cft â dire par — a, on attra8tf d-f-^ — a a 

8 » 3 f , 7 

H — 4 9 &c. pour la clrcoofcrence du Cercle. D'où il fuie 

t 
que le Diamètre d*uu Cercle eft a fa circonférence, comme 

8 8 S 8 

24 eft à 8a 4 H 4 4 H 4 > &c. ou comme i 

3 f 7 9 

. 4444 18 

à 4 ^-f 1 — , &c. oucomme i a — !-"—+» 

8 8 8 8 8 

~-|^ — H + — H , «rc. 

T. me III, H D 



ItaP II cft aifiî de coutioQef ces Fmâiont i V'miai , pme ^tl- 
*^^ ^? les ont an même Niimeraceor t* A: ooe kan Dënoaiiiia* 
**'* ^* ceors ) I ) 5 9 99 > 195 > &c. qui foat des nombres qatttez 
moins TUnit^i font dans une pro^rcffioo éa kcooà degré, 
parce que les difEèrences de leurs «Snereoees font épltêff^- 
iroic 31. Il cft évidenc qae tant plus 00 cootinnëra ces frac- 
tions > d*aotanc plos prés» on approchera de la Raifon da 
Diamètre d'an Cercle à fa circonférence $ de forte que fi oa 
les ponfok coûtes continoer» U avoir leur fbmmei cetce 
Raifon feroic preciTcfinent connue. Noos Tavons continuée 
dans la Tabk fuivante jiifqa'aa nombre de ji^ déoomiaa'- 
teurs , ce qui luffit pour avoir a une centième partie prés la 
Raifon du Diamètre d'uÉ Cercle à (a circoofcrcBce. 



Téifi 
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iKttU Jes DiHtmhMm's de ii^ FraSBowt, doUt liNtmi 
ratttar e»mm»m tfiZy ^ fw em^fint Uàrttnferentt 
J^tméercUt d«Ht le Dutmttréefi i. 



5 
3î 
99 

5*î 



«Il ■ ^ ■ V j-fcM— fc«B 1 1 » I ■ » 

148851 5854? 



48$ 

2115 

»45)9 
25>i5 

5565 



MS75 
ï(î8py 

*71?Î5 



5843 

4ÎÎJ 

4899 

5475 
tfo8; 



2i24P9> 

Z57iy 
*4îXSj 



645 II 



1624^ 
*7T5 5 

J0275.J 
jitf8^ 



68^4$ 

70755 
7»8>9 

75075 
77*85 



i5io4î 1*52515 

'3Î955 i3<î«95 
15^899 2'4oe'99 

1598751*44035 
14^985 248005- 



^95» 3 
81775 

8409;9 

8<5455 
S 8 803 



Î3"3 
3455^1 
5<Jo99 

37655 
59204 

6723 40805 

7395 (4*45 5 

44*99 

4Î79Î 

1475*5 



14^925 25-2005 

148995 2.5^35 
^52099^ 2 ($0099 

155»^ 5 *<S4','95 

15:8i|P5. 268 }23 

(^1603 272485 
ii4Sf5y i7<ît?75 
1680991 280^9 



,562405 

3<î7î35 
572099 

57«S^5 
5 8-r9a3 

^-1 II II » 4 



58i$8£3 
3«i875 

39<î*99 
4)01955 
40704^ 



r7i3i>5 
»/^47i5 



8099 

8855 
9605 



104Ô5' 

t"5,5 
I2099 
12995 



49*85. 

51075 
52899 

54755' 



[ 3 9-2 3 1 56645 



. 9I203^ 

95 «55 5 

96099 

98595 

I01125 

105685 
106275 
10S899 

111555 
» '4H3 

XI 696 5 
ï 197 15 
122499 

** 53 15 
12816}' 



17808 3 
i8r475 

184S99 

188555 
191845 



285155 
2 



412 16^ 

4^73 I 5 
422499 

4*77» 5 
452963 



•^. 



ï955«5 
198915 

202499 

2061 15 

209765 



*ï544^' 

.*ï7''55 
^ 20899 

224675 

» a 848 3 



4«**46 

445:555 
448899 

454*75 
45968 3 



2^3763 
2s>8^ti5 
502499 
506915 
511365 

315845 
5*0355 
524899 

5**475 
554085 

55872-5 

545595 
548099 
5:52855 

557603» 5» 5T*5 



.465125 

470595 
47(Jô99 

481655 

487*05 



492^03 

49843 X 
504099 

509795 



H 
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^ 



521285 708965 
517055 7I57U 

522899 722499 
558755 7-95M 



544645 



5505<5} 

55<Ï5M . . 

562499 75^^899 



756165 

745^45 
74P91 5 



925445^170725 



P5ÎI55 

940899 
948675 
956485 



568515 

580645 

58(^755 
592879 

599075 

605285 



765875 
770885 

7779M 

784995 
992099 

799^55 
806495 



9645 2 5 

P72195 
980099 

988055 

996005 



611525 815605 



617795 
624099 
650. 55 
656805 

645 205 
649655 
656099 
662595 
669125 

6^^8"5 
682275 
688899 

^95555 

702245 



820855 
82.8099 

835595 
842725 



1004005 
1012055 
1020099 
1028 195 
1056525 



850085 

857475 
864S99 

87^555 
879_84_5 

8875^^5 

8949 M 
902499 

910115 

91^763 



1044485 
1052675 

1060899 
1069155 
1077445 



1085765 
ro94 1 r^ 
1 102499 
1110915 

11195^5 



H79595 
1188099 

1 19685 5 

1205605 

1214405 
1225255 
1252099 

1 24099 5 
124992J 

i2588«5 

1267875 

1276899 

"85955 
1295045 

I504i6'5 

1522499 
15 517 15 
1540965 

1550245 

i5595yf 
1568899 
1578275 

M87685 



1127845 
ii5<5555 



1444805-, 

^454455 
1464099 

H75795 
^4855^5 
1495285 
1505075 
1 5 1 2899 

i5"755 
1552645 

1542565 

155*515 
1562499 

M7»5M 
1582565 



13971^5 

11406595 

I 1448991 141 6099 

iM3475;i4^^^35 
1162085 1455205 



On peut cbgn^er CCS Frayions eo nombres entiers ,. pont les 
aioùrcrcnfemble» iî au lieu de ruppofci:! pour le Diamètre da 
Cercle , 00 fuppofe loooooooo , & alors au lieu du Numéra- 
teur comiDiif) 8 9 on aura ce1uy-cy» 800000000, qui ^raoc 
«iiviiié par les Dénominateurs de la Table précédente , fçaToic 
pEcmiercmeotpar ^yU enfuitcfas )5,par ^91 par i^Stparjijt 
..^ às. 
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&£. O|)aora en leur place d'autres nombres tels que vous le» 
▼oyez dans la Table fuiYante. 

TatU i& 3 1 5 farths de la csrconferenci tTun Ctrck dont h 

' Diamètre efi ioooooooo. 



z6i566666y j 12256} 5d 



zz'8j7i45 71206 

8080808 66121 

4102564 ' 61562 
2476780I 57459 

i^5<^3M' 53755 
5 o 5840Z77 312 546467' 5 1 j 16642 5 



jij 178896 
1885s 
18 141 

16834 
16153 



irS5i8$i 
889878' 
692641 
554400 

45577* 



50594 

47S40 

4455<^ 
42010 

39677 



309616153 
578250 

510128 
274442 
257883 
208171 

311055027, 
183697 
163299 
146119 

131514 
I 18994 



3 I 2770444 

3755* 

55557 

55754 

. 5*047 
30484 



15663 
15123 

1461 ï 

• 14124 

15661 

315339607 
13220 
12800 
12400 
12019 

; "<S55 



31 1778650 

I08I8I 

98778 

90549 

83307 

76901 1 



5 '*S'39798 
29033 

27685 

26424 

25250 

« ' 241 5aV 



515401701 
11^07 

. ioi>74 
10656 

10352 

1006a 



513072340' 

2JI25 
22l6l 

21257 
20407 
19606 



3155013791 
8544 

8^25 
8ii4 
791 1 

77»tf 
313541989 
75-8 

754<î 

• 7171 
7005 

6840 

515577877 
6682 

<Î55i 

• 6384 

6242 
6105 

315609821 

597* 
.5844 

57^9 

5599 

5482 



9780 

95»3 

9*55 
9009 

877* 

■3 12256366151 3178896^3 f35oi37'ci 



313455056315658457 



55<59 
5260 

5'53 
5050 

4950 



31:5664219 



Il» 
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515664219 5 157775«« 



4855 
47«59 

457? 
449* 



5i568757P 
4408 

45*7 

4*47 
4170 

4095 






5 157088 17 
4022 

39Î1 
3881 

5814 

$748 

}i|7»8233 
3684 
3622 
5561 
5501 

544Î 



2891 
2848 
280$ 
2764 

2725 



Ji575n6i5> 
2684 
264J 
2607 
2569 

*ÎÎJ 



5 1 584^(706 
1917 

1895 

1870 

1848 
1825 



5158J8059 
1804 
1782 

. i7<^i 
i74©| 

1720 



515804657 

2497 
2469 

2428 

1362 



315746044 

3587 

333* 

3*78 
3226 

i 1.576*44* 
5125 

5076 
3028, 

Lîi3777î88 



515816801 

• »33o 
2298 

2257 
2207 

515828140 
2178 
2150 

2122 

t095 
X068 



515866S66 
1700 
i68o 
l66i 
1642 
1623 

5T587TÎ7* 
1605 

1587 

1569 

'55* 

»Î55 



5138^7485 
1365 

ï54î> 

Ï355 

1322 

1308 



5 I 3904160 
129J 
1282 
1269 
1256 

1*44 



515885020 
. X5«8 

IJOI 

148 î 
1469; 

»455 



313910506 
1251 
1219 
1207 
1196 
1184 

5ï5P»<S54î 
1173 
1161 

1150 
1159 

112$ 



I 



315858753 
2041 

ZOI6 

1990 

J194.1J 

315848706 



5159^2294 

iitS 

' 1107 

1097 

1087 

'077 

515890446 515927780 
145 81 1067 






1422 

1407 
1392 
1378 



1057 

1047 
1038 

1028 



3158974851515955017 
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«I* 





3i55>350i7|îi595<îoo8 5IJ974757 5ïî990Jî9 




1019 


825, <î7ii 


569 


• 


lOIO 


816 673 


J«5 




lOOI 


810 


66i 


5<S.i 




992 


803 


66^ 


557 




985 

513938022 


797 


5 » 5978099 


55«f 
5*3995x45 




313950057 




97Î 


790 


«54 


550 




9<S6 


784 


649 


546 




958 


'■ 778 


645 


545 




949 


77* 


640 


559 




941 


766 
515963947 


«55 


55* 




3i394iSn 


515981322 


515995859 




955 


760 


1 63-1 


55? 


1 


925 


754 


627 


5*9 




917 


748 


622 


5*5 




909 


742 


618 


522 




902 


757 


615 


519 
51399S486 




5 15947397 5 »39<î7<J88 


315984433 




894 


751 


609 


J.'î 


1 


88<î 


726 


60 5 


51a 


■ 


879 


710 


601 


509 




87» 


7'5 


597 


506 




.864 
j 1395 1792 


fo^ 


59i 






313971289 


515987457 


514000P8 




8 57 


704 


588j 




850 


«99 


5841 




843 


694 


580 




83(5 


688 


577 


k 




830 
5i395<îoo8 


683 


575 


f 
■ 


3139747^7? 159905 39' 



Si l'oa ajoure eo(èmb!e tous ces Nombres , comme nous 
avons fait icy de cinq en cinq > leur fooime 1 14000 s 18 (êra U 
circonférence du Cercle , donc le Diamètre cft loooocooo. 
AinA vous voyez que le Diamètre d'un Cercle eft à fa circon- 
fcrencc, en vitoncommei 00000000 4)140005181 ou bien 

H 4 ctt 
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en moindics xcijncs> comme loo à )X4. Ce qu* il fallait éim 
moHirer, • • 

S c o 1 I I. 

Ludolphe ic Cotofroe a trouvé par des Polygones îofcrits 
ftcircoofcricsyàlamanierc d*Archimcdc, qde le Diamètre 
da Cercle écaiic looo, ooo> ooo« ooo> ooo> coo> ooo > 
•oaoy 000 9 ooo> oeo» fa dicocfcrence tit enuc ces deux 
Nombres» ... . 

I 

514- » ir9> a^f » 3T8 , 979 , 313 , Ç46, i6f , 338 , 327 , 9yo. 
3H» ^f9» iéjT, 358 , 979, 313, 8+6, 164, 338, 327 , 9;i, 

pans les petits calculs , on peut fe fervir de laRaifon d'Ar« 
chmiede>quielicëi!ede7âx2.9&qaidiii'cre de celle de loo» 
À 3)4 y cacequei^eftun nota bre trop grand, & 3 14 un nom* 
brctrop petit ^ mais ce défaut n'eft pas (î confîdcrable cne l'czo 
ces, c'cftpourquoy dans la -pratiqucil vaudra mieux tefèrvic 
dclaRaifon de 100 à 514 , pour les petits calculs . Se dans !e| 
grands calculs dé la Raifon de locooo a 3 1 4 1 3 9 , &c. 

» ■ ■» ■ -. 

TH E Ô R E M E XV. 

A 

VAmfun Cercle efi au^^uarrédifon Diamètre envir^ 

comme 785 efi à 1000. 

Plm- T ^<ï»* ?"« ^* Aire d\i Cercle EFGH , cft au Quatre ABCD de 
che If,' } Ton Dia|necre £G > comme.785 eftà xooo, c*c(l à dire que 
126. Fig0 û rÀire du Cercle EFGHeft de 78 5 pieds quarrcz , le Quair^ 
çirçonfcrit ABCD en contiendra eu virou 1000» 

PBMONSTHATION. 

Sironfuppofèque le Diamètre £G foit de 100 predscou*- 
rans , auquel cas l*Airc du QuarréABCD fera dejoooo pieds 
qaatrez, lacix;con(eience£F(pH| ^era de 314 pieds cou ranst 
parTheor-i^' JSc.(eKcdianglefous.Ie Diamctse & la circoufe- 
, rence (cra de 3 1 400 pieds quacrez » & fa moitié donnera 1 5 700 
pieds quarrcz pour le double de TAire du Cercle > par Theor. 
15. c'cCl pourquoy en prenant la mpitié de cette moitié» on 
aara78^fieds quartez pour PAire du Cercle EFGH. Ainfi 
vous voyez que l'Aire du Cercle EFGHcltau Quarré ABCD 
defon Diamètre £G > comme 7850 â î 0000 , ou en moindrci 
i^rmeSi co«mc785 à loco. Cejuilfaliottdcmorttrcr, 
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Plia* • 

Où aarotc pu abréger ies[ termes de cette RaiToo » co les di- 
YÎfao t chacun par lear commune mefure 5 , mais it vant mieuic 
ks kdllèrainfif parce que te nombre loooeft plus commode 
qu'on autre 9 puilque par (on moyen ou ^vice la Moki- 
piication > on la DiTiiion « que dans la pratique on feroit 
obligé de faire par un autre : cVlfc ponrquoy nous néglige* 
rons la Raifon de 11 d 14» dont on Ce (crt communément» 
parce qu'elle n'eft pas fi commode , ni^même fi ex^dlç que 
-celle de. 785 à looo; & fi tous en voulez, une plus exacte, 
* fkzycz TOUS de celle de 7 8 5 3 ^S à loooooo. 

T H E OR E M E .XVI. 

Umc, Ellipfi efi fgale à un Ctrcle , dont le "Diametrt 
. efi meje» froftrtimtaet entre ks Heiix Axtt it Fil- 
Mpfi. 

JE dis one rEllipfe ABCD » dont les deux Axes tont AC> pian- 
BD » e(t e'gaie à un Cercle donc le Diamètre cil moyen pro- «be i^. 
pcnionnel entre les deux Axes AC > 6D, c*c(l; à dire que l'El^ '^7* Pi£f 
iipfê êft moyenne proportionnelle entre deux Cercles « qui 
ont les deux Axes AC 9 fiO , pour Diamètres. 

Pkxparatiom. 

Faites du centre £ de rEllipfe , autour des deux Axes AC» 
BD , les deux Demi cercles AFC, BLD > & tirez du point I» 
pris âdifcretion fur la circonférence de rElUffe » les droites 
IK, GH, parallèles aux deux Axes AC , BD. 

DXMONSTRATIOM* 

Parce que les droites ED , HI , font deux ordonnées à ' 
l'Axe AC> par Déf. lo. le Rcâangîe des parties A£ >£C oa 
le Quârré £F> parce que ces deux parties font égales» efi att 
Redtangle des deux AH, HC, ou au Quatre GH , p^ Î5*5« 
comme le Quatre DE» au Quarré IH» par Déf. )5. ceft 
pourqooy, par 11. S. iesqnatfe lignes EF:, GH>DE, IH»^ 
font proportionnelles , & en doublant la première EF , Ôc 
la troifiéme DE > qui font les antecedens de cetteTropotrion, 
l'on connoltra que la Raifon de la ligne GH «: qjui elt une 
ordonnée dans le Cercle AC > eft à l'ordonnée IH de l'EÎlipfè» 
comme le grand Aie AC $ au petit BD. D'où il cft aifé 

de 
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fiut* de coDcIate par ii. 5. ea tirant d'aacrcs ordoDDëescofnmn- 
^^ VL '^^ *° Cercle AC>& à i'£llipre> que toatcs les ordoon^esdu 
117. ¥ig. ^^1^ ^^ ^ ^.^^ I j .^^ 1^ CcrcIeiAC » eft à toutes les ordou- 

mée$ de r£ilipre> oa ài'fiUipfe ,comflK le grand Axe AC» 
M |Mtic ED. 

Pareillettieiic f trcs que kt droites CE t IK > font deu 
ordonnées â i'Azc BD» fêr Déf, !•. le Reûangle des par- 
ties BE > £D > on le Quatre B£ » parcs que ces denx par- 
ties font ^les > eft au Reâanglc des denz BK ^ DK , ou 
M Quatre RO » f «r ) 5- ) • comme le Quarrë C£ > au Quar- 
té Kl , far Dif. ) y C'eft pourquoy far ii. 6. les quatre 
Kenes BE>KO, C£>K.I| font pro^rtionaellcs , ficendou* 
blant la première B£» & la uoifiéme CE > qui font les an- 
tecedens de cette Proportion , Ton connoitra que la Raifon 
de la ligne KO » qui eft une ordonnée dans le Cercle BD > 
eft â l'ordonnée Kl dans r£tlipfe9Comme le petit AzeBD> 
au grand AC. D'où il eft ai^^ de conclure par ix, 5. en ti- 
rant d'autres ordonnées communes au Cercle BD,5é àTËI- 
lipfe » que toutes les ordonnées du Cercle BD > c'eft à dire le 
Cercle BD , eft â toutes les ordonnées de rEIIipfe » ou i 
rEllipfè, comme le petit Axe BD^ au grand AC« 

Puifque donc PEIliplc eft au Cercle AC » comme le grand 
Axe AC , au petit BD , & que le Cercle BC eft à rEIIipfe > 
auffi comme le grand Axe AC»aB petitBD > il s'enfuit qœ 
l'EUipfe eft moyenne proponionoelle entre les deux Cercles 
AC > BD > & que par confëquent elle eft égale au Cercle» dont 
le Diamètre eft moyen proportionnel entre les deux Axes AC, 
ID. Cf ^u*il fdlloit démontra. 

THEOREME XVII. 

VAire Jtunt Ellipfi , ejjt au ^eR angle de fes deux Axet \ 
environ comme ji^ ejl â 1000. 

«at. Fîf . T^ ^^' ^°* l'Ellipfc ABCD eft au Rcftangle EFGH des deux 
J Axes AC 9 BD > enriron comme 785 a 1000 , de forte que. 
£ l'Aire de rEIIipfe ABCD eft de 785 pieds quarrez, celle 
du Reûangle circonfait £FGH>(era d'environ xooo piedi 
quatiex. 

Demonsteation, 

Farce qu'un Cercle eft auQiurré de (on Diamètre, corn- 
me 785 à 1000 9 par T%eor. i/.fi i la place des deux pre* 
miers termes , fçavoir du Cercle » 8c du Quarré de Ton 
Diamètre , on met une Ellipfe > 8e . le Rcâangle fyas k$ 

deux 
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âcnx AsQS, qni ùma en m^e RtiiibtH^rop quc^rTlfor. i4. Plan- 
oiie £liiip£e cft égale à onCerck > dont ie Diamccre eft moyen ^''f *i^ ' 
^roportiDDiiel entre £e$ deas Axes. &fac CQoTcqacnc celqae '^' 

le C^rffé de fou DisuBccce c(l égal ao Keûaagle foos Ces 
deux Ases* fur 1 7. <. on coopoitra qa*ane £lltp£e eft au Rec- 
rangle ùnuCcs deux Axes, comme 7&/ a xooe* Ce qu'il fallok 
démontrer. 

S e o L X I. 

La Râtroo de 1 x À 14 peut aoS fervir > maïs elle D*eft 
pascoirà-fiik fi exade» & fi vous eo v^czone tr«s-exaâç, 
iècvez^voat de peileiie 785999 i iooopoo> comme dansle 
Cercle. On void ai&mf ne par ce Tbeoréoie , que k$ Ellipfes 
font «ntte dJescomme les Reâangles ibus Jeors deox Aieç > 
& que celles qui ont deuxAxescfgaux» font entre elles com- 
me les deux aHCces Axes. D*oà il eit aifié.de conclure que 
deux Ellipfcs font égales encre elles > qu^d leurs Axes fonc 
xccipBoqwemenc -propomoaneb. 

THEOREME XVIII- 

Si Ton etmpe un Cjlmdro droit far un Plan imlini i/a hafif 
la feSiion fira une Elliffe , ihni le petit Ane fera égal 
au Diamètre delà hafe du CjUndro. 

TE dis que Çl l'on coupe le Cylindre droit ABCD > dont i^o Fie, 
la bafe eft le Cercle AEBL , & l'Axe eft la ligpeTN per- 
pendiculaire a la même bafe > par le Plan GHCIC incliné à 
cette bafe, la feâii'on GICKL fera une Ellipfe » dont le petit 
4>2e fera égal au Diamètre AB de Iaba(è. 

P & X P ▲ JL A T I OM. 

Faites pafler par l'Axe TN > & par le Diamètre AB » an 
Ifla^ > qui étant perpendiculaire au Plan de la bafe AEBL» 
far 18. II. coopéra le Cylindre par le Plan reâangulaire 
ABCD, acia (câion GICK> par la ligne droite CG,qaire- 
prefentera la longueur de la courbe GICK > & qui étant 
prolongée rencontrera le Diamètre AB a^^ prolongé en 
un point çomn^ç S> où fe fait Tangle de l'inclination des deux 
Plans GICK y A£BL> & où fe termine le Plan triangulaire 
SBC , qui eft perpendiculaire au Plan delà bafe AEBL, de 
forte ^ue tous les points de la ligne CG répondent perpen- 
diculairement i tons les points du Diamètre AB , comme 
tous les points du Plan GICK répondent perpendiculaire- 
ment a tous lespoincs du Plan AEBL. 

Tirez 
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yi^ Tirez i Tolonté dans le Plan GICK , les deoz ligoeï IK t 

ehertf* HQ^ perpendicolaites à la lif^ne CG« & fur ia Sarfacedw 

lA^.Fig* Cyliodre par les deoz points HI, les deux lignes H£ i IF| 

perpcndicaUires â la bafê AEBL , 9c enfin daoS le Pbn du Ccr- 

de AEBL , par les points E , F , les deoz lignes EA. » FL , per- 

rendiculaiies an Diamètre AB^qui lesdmièra en deux ^ga- 

fcment aoz points P 9 N, p^r ) . ) . Cette conftrudlion eft ^^ui- 

▼alcnte à celle qu'on feroit en coupant le Cylindre par les 

deoz Plans IKLF,HQRE, perpendiculaires àlabafeAEBLi 

& an Plan triangulaire SBC $ ce qui fait Yoir que tous les 

points descommonesfeâions IIC9'FL> (er^pondeoinerpen- 

• dicttlairenient les uns auz autres « aoffi*bieo que ceumÉs deux 

communes Serions HQ^t ER,&qaeparconfequent€oosles 

points de la figure miztiligne HIICQ répondent perpendi* 

'Colaîrcment a cous les points de la figure miztiligne EFLR. 

. », » 

DXMONST RATIO M, 

ileft c^fîdent far ^.11. que les deoz lignes IK ,FL> étwt 
perpendiculaires au même Plan SBC 9 ibot parallèles entre 
elles 9 9c qu'elles font anfli égales 9 p«r 5 4, i • parce que la figu- 
re IKLF eii un Parallélogramme. On conoolcra de la même 
façon que les deuz lignes HQ^i £R , font égales 9c parallèles 
entre elles 9 parce que la figure HQ^Eeft aofll un Parallé- 
logramme, 

Il eft évident aulfi que les deuz points I , F 9 étant égale- 
ment éloignez du Plan SfiC9 i caufe de la ligue IF parallèle 
à ce Plan , les deux lignes IM , FN 9 qui ont été faites per- 
pendiculaires au même Plan 9 font égales entre elles : 9c com- 
inela ligne FN cft la moitié de la ligne FL , ou IK Ton égale» 
la ligne IM lèra auffi la moicié de la ligue IK. On démontre- 
ra de la même façon » que la ligne HO cfl la moitié de la ligne 
HQ^ D*ouilfuit par Déf i o. que la hgnc CG cft un Diamè- 
tre à l'égard des ordonnées IK 9 tiQ^, qoi font parallèles en- 
rtie.e:lies9 par 19. i. parce que chacune a été faire perpendi- 
culaire au Diamètre CG, lequel par confequent (èra un Axe, 
Ainli nous fçavons que la ligne CG eft le grand Aze de la 
courbe C}ICK,&par confequent IK le petit Axe 9 enfuppo- 
.faïKqpe.le ppint M foiçau milieu deTAxe CG > auquel cas 
Iç point Nfera le centre du Cercle AEBL 9 dont le Diamètre 
AB, 00 FL , eiè par confequent égal au petit Axe IK. Il ne refle 
donc plus qu*à démontrer , quela courbe GICK cft la circon- 
fercnce d'une Ellipfe. 

Parce que les deux PlansHQRE, IKLF, font parallèles 
entre eux, comme étant perpendiculaires au même Plan AEBL» 
les deux lignes AB, CG9 font coupées proportionnellement 
par CCS deux Plans , p^r 17. 11. de parce que le Heâanglc 
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jes -lignes GO> OC> cit par xj. 6. au Rcdbangk des ligues Phn- 
CM , MC , en. Raifon. cot^^oCéc de Ja Raifon des cotez c'*«ilf 
GO , GM, ou de la Kaiiondes lignes AP» AN , & de la '?^*^'^* 
Rail^ des cotez OG» MC , otji delà Raifon des lignes PB» 
NB ; ôc que paceillemeiu le RcjAangle des lignes AP ^ PB > 
oa par ) 5. )• le Quarté £P , c^u HO > eft au Rcâaogie des 
lignes AN » NB > on au Quairé FN » ou IM , en Raifon corn- 
polee des mêmes Raifons § ils*enruicqueleRe£langIedesli- , 
pes GO » OC > eft au Reâangle des lignes GM , MCi comme 
G Quarté HO , eft an Quarté liA y 6c far Déf, $ 5 . que la cour- 
be GICK. eft la citconfcrencc d'une £llip(c. Ce qu'il faUoi$ 
démontrer^ 

S C O L X I. 



î 



. Comme cous les points de rEUipCe GICIC corrcfpondent i 
tous les points du Cercle A£BL , & que les Diamètres AB,QGy 
fboc coupez proportionnellement par tous les Plans perpen- 
diculaires au Plan SBC 9 il eftaifé de conclure eninfcrivanc 
à la manière d*Archimede un Polygone régulier d'une infi- 
nité de côcez dans le Cercle A£BL>que ce Cercle efl â l'EI* 
lip(è» comme le Diamètre AB égal au pecit Axe IKycft au 
grand Axe CG> ce que nous avons déjà démontré au Tbcor. 1 6* 
& que le Segment à'EUiffe GHQ^>eit à toute rËllipfe GICK,'^ 
comme le Segment de Cercle correrpondant A£R, eft à tout 
le Cercle AëDL i & pareillement que le SeÙeûr d'Eliifft 
GQMH elt a toute l'e^llipre GICKL , comme le Scdleur de 
Çerckcoaefpondaiit ARNE» cA à toutleCcrcle A£BL , &c. 

THEOREME XIX. . 

Is^Ejpace terminé far la Cycloide ^ far la circonférence 
du Cercle générateur y ^ui luyfert de hafe^ efi irifte dn 
mime Cercle générateur. ^ 

JE disque rcfpacc ACB termine par laCydoïde ABC, dont »îi«Fi^ 
l'Axe cftBD, &par labafe AC > qui e(t égale à ta circonfé- 
rence du Cercle générateur BFDL > donc le Diamètre c(l le 
même Jltlc BD; eft triple du même Cercle gcnerateui!i6FDL:^ 
ce que nous aurons démontré » en faifant voir que l'efpace' 
BFDCH e(t égal an Cercle générateur. Pour cette fin il faut 
démontrer auparavant , que comme la bafe AC eft égaie à 
la circonférence BFDL» ou la Demi-balê AD à la Demi-circon- 
ference BLX> t anifinne Ijgpe droite quelconque. ML parajlelQ 
. Àla Dcmi-bafe ADcftégale irarccorrêfpondant BL. 
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f^^ DlMOMSTKATiaif. 

^ Ton donne la di(pofirien MNO ao Corde geoeiaMt^ 
tû le plaçaoe en N > eo (bue que le Dianecie NOfok parai! 
lele ao Diamètre BD> on perpeadicokice à la bafe AC, on 
connolcra par la generadoo delà Cydotde, ^e la partie AN 
cft éf^lc i l'arc correrpoodant MN , ou DL » ôc par cooib- 
quent ta partie ND ^ on PQ.* oit ML » égale à l^are Om, 
oa BL. Cf qf^ il fiàloit fremteremeHi démontrer* 

Si Ton diTiYe par penlëe la Demi-ciroonlèrence BFD ca 
une infinité de parties égales aox points £,F»G, ^c^a^Ceno 
qaelesar(s BE>BF, BG> 5ce. foèent en progreflion arithmé- 
tique » 8c que par les points £» F , G > &c. ou tire â la bafe 
AC > autant de parallèles > comme EH , FI > Git, fte. qui étant 
é);alts à leurs arcscorrerpoodan»> (èroatauffi en ptogfeffion 
arichmetique; on connoicra par Ihevr, x«« qws knr lomme, ou 
l^éfpace BIFDCH » cft égal â la moitié du ptx)disie hw Ja 
plus grande CD égale â la Derai^i^circonfereoce BID > & le- 
Diamètre BD , qui peut ptfièr pour le nombre de leur- mul- 
titude» cat bien qu'elles^ue le «évifent pas en parties égales^, 
lifeanmois cette inégalité eftrecompcnféc par l^umformicéqui 
Tt rencontre de part ft d*iHitre depuis le centre Q;^du Cercle 
générateur. Or comme le produit (bus le* Ra^n &Q^Sc la 
Demi- circonférence CD eft Taire du Cercle generateat p/ir 
theor. 1 5. fit que ce même produit cft la «moitié du fiomiit 
fous le Diamètre BD fit la Demi-ctrCoofereii«sCD,iJ:s--etiAiit 
que Terpace BFDCH cft égal â l'aire du Cercle générateur 
BFDL. Ce qu'il fallait démontrer. 

S C O L I E. 

Nous démontrerons icy par occasion ce que nous avons 
avancé fans aucune preuve dans nôtre DirH/onirairé Mathemati'» 
que y fçavoir q^ue deux touchantes correTpondantes de laCj- 
cloïdedc du* Cercle générateur placé-au milieu de refpace ter- 
miné par la CjcX&'ick , comme HR » £R , (è coupent au point . 
R » qui appartient â la Liçnte à^évolutton du Demi-ccircle Bf D> 
c*cft â %ire â la courbe BRC , qu'on décriroit en nlmn«ic 
continuellement l'extrémité d'un filet tend» ft attaché par 
ton autre ei^tremité aupoint D > après anoir été appliqué le 
long de la Demi- circonférence BFD> fi: alota* la* partiel ce 
filet» qui feroit tendutf > comme ER , touoheiimt l^courbe 
BFD au point £ , & feroit égale à Vixc odrtcfpoiDdàno EB » 
& par conséquent â la ligne correfpondantc EH; Il faut donc 
décnontrct que la touchante £R cft égale à la ligne cor- 
rcffondante EH. 

Pour 
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Poar cette fio» imagioexla droite VXparallele 6c infini- V^^i^ 
mène ^oche ie la ligne £lf, aoqjiel cas fcs arci £V, HX, ^'ii. 
poucrooc pafler pont des lignes droites > & poar despocde^ * ^^ 
devRMiclianiittER, UR> le Ia difiêrence des deoz ntailelea 
£H, YXf9Mdcsd«mai!csBË,BV,(èra<fgaIeàlaâgne£V, 
& enfin dans les Triangles femUabJes R£H>RVX|On aarap«r 
4. ^.cecce Analogie, RV,R£::VX> £H» &:endrv/^^onaara 
celle-cy >£V>R£::£y»£H> qoi fais conpoicre que la ion- 
chante ^ 




point 

démontrer. D'où il eft aifd^e conclure qoe 

la Cycloïde eft parallèle i la correTpondante BË» quiditilè 

l'angle SEK en deox également » &c. 

THEOREME XX. 

lltf Smrfac€ cmvtxt ttu» Cylmdre droit efi égalt ém IMémi 
gh fiusja hautiur^ta circovfefence dtjs ks/è* 

JBdîs que la Siirfiiceconveie du Cylindre droit ABCDeft^a- 130,?!^; 
le à an Rcâanglc , qui a pont bafe la oîiconfereace de h baie 
AEBF » ic foui haoïcui la hanteiir AD , on BC du Cylindie. 

DlMOHST&ATIQN. 

Si par tons les points de la circonférence A EBF» on imagine 
«ntant de lignes pasallebs encre eUcs ar à la hauteur AD , ou 
BC lefquelles feront égales entre elles , on connoitra aue la 
Snrface duCylindse ABCDeftconapof^d'nnc infinité de pe- 
tits Reâanglfs égaux > dont la bauteni commuoe eft la même 
que celle du Cylindre: &GommeIafommede tous as Rec- 
tangles infinis, ou la Sur&ce du Cylindre droit ABCD> eft 
far I . a. égaie au Redangle fous la hauteur commune AD , on 
BCdu Cylindre & la femme des bafes des mêmes Reâangles^ 
if s'enfuit i|ae la même Surface efb éggle au Re^angle fous 
la hauteur AD > on BC du Cylindre Bc h circonférence ABBP 
du Cercle qui fert de bafe au Cylindre. Ce ftUl faUoit démoHi 

Prer. 

S c o L X 1. 

Latetiirf de«e Tfaeôrâme fera encore é?idcnte> fi l'on dé-' 
nltepai penlifo kiSnr&ce du Cylindre ABCD , en kfaifamroa- 
leff {« on Ptan , ear on coenoina aâlémem pat cette ctrconvo- 
lotion wéese , qoe k Sndke de ce Cyiiadie ainfi étendue oc* 
cnpcra fnr ce Plan un Rtâangle» qui aura ponr longneor la 
circonférence AEBF, qui & trouvera étendue en ligne ilroitc» 
4e ponckrgmt Uhauto» AD, on JtC dn Cylindre. 

THEO* 
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THEOREME XXL 

La Surface canvext tnn CjUndrt df^ e^ mu RiSuu^ 
fiutja hauteur & le Diamètre Je fa hafe^ euwmcm; 
. nie J14 efi à 100. 

W«B- TE dis qac la Surface da Cylindre droit ABCD .^ft ao Rtc- 
^^ 'f Jiangfe fbasfa hauteur AD, ou BC, Se le Diamètre AB de 
*3o*Fjg. ^^^ AEBF, comme 514 eflà 100. 

DiMONSTRATIOH. 

Parce que la Surface conrcxc du Cylindre droit ABCDeft 
^galc au Re^angle fous fa hauteur AD, ou BC , & la cir- 
conférence de fa bafc AEBF, far Theor. lo. ccRcûanglc, 
Ott la Surface du Cylindre ABCD fera au Reôangle fous la 
m^mc hauteur AD, ou BC, «c le Diamètre AB de & bafc > 
comme la circonférence AEBF, cft au Diamètre AB > far i. 
6. c'efi pourquoy fi ila place de cette circonférence A£BF> 
ie de fon Diamètre AB, on met 314, & 100, qui fontca 
même Raifon , far Theor. 14. on connoUra que la Surface, 
du Cylindre ABCD , eft au Redbangle fous fa hauteui AD » 
ou BC , & le Diamètre AB de (à bafe > comme $14 eft à 
loo. Ce ^ud fallait démontrer, 

THEOREME XXIL 

léU Surface convexe d'un Coue droit eft égak à la moifif 
du ReSanglefous le coté du Cône y ^ la circonférence 

de Ja bafe. 

141 F;g. Te dis que la Surface convexe du Cône droit ABC, cft^ga- 
^Ic à la moitié duRcâang!e fous fon côté AC> ou BC> ft 
ia ciicoofcrcDce de fa Baie AEBF. 



' D 1 M O N s T' R A T I O M» 



• • •* 



Si par tous les points de la circonférence AEBF , on tire 
des lignes droites à la pointe C,*ces lignes droites forme* 
xont une infinité de petits Triangles ifofcéles égaux entre eQX 
Zi de même hauteur qui eft le côté du Cône : & parce que cha* 
cun de ces Triangles égaux eft égal à la moitié d'un Reâaogle 
de même bafc & de mêmç hauteur» far 41 . 1 . il s'enfuit que leur 
famme , ou la Surface du Cône eft égale à la moitié de la fom- 
nie de tous les Rcâauglcs, c'c.ft.à.direaaftalReâaogl€foas 

- • • le 
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le côté ia Cône AC ou BC , 5cla circoofereace de la bafe ^lia- ' 
ÀEBF. Ce qu'il fâUoitiémontftr. . ^^«if*\ 

Ou bien ditifcz par pcnféc le côté AC , ou BC, da Co- 'î*-** 
ne en nne iofiaicé de pàraes égales» & déciiTezde la poin- 
açC« comme; Pôle, par \t% points de diTÎfion autant de cir-. 
conférences de Cercle , qui feront en Progrej£on arithmcti-| 
que : & parce que la fommé de tontes ces circonférences ^ 
on qnantitez en ProgrclGon arithmétique > qui rempIifTenc 
la Surface du Cône , c(l éîgalc' â la moitié du produit fous la 
plus ^andc > qui çll la çircoiiftrebce de la baffe AEBF, de 
Je nombre dé leur multitude , qui cit le côté AC, ou BC> 
par Theor. lo. il s'cniuit que la Surfiice^dn Cône ABC, eft 
^gale à la moitié du Rcâangle fous foo côté AC» ou BC^ 
êc la circonférence de fa bafe AEBF. Ce qu'il fallait d(m 
'montrer. 
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JLaSifrféce convexe du Cane droit efi au'ReSangile fous fin 
. €oté é^ h Diamètre 'de Ja héfe > environ comm 157 ^ 
i leo. 

JE dis que la Surface convexe du Cooe droit ABC» eft an 131. 
Redangle fous fon côté AC » ou BC > & le Diaa\etce Ali 
Ht (à baie AEBF» comme ifi eft i lo^, 

DiMoiistltÀtioN, 

t 

Parce que la Sur&cie dii Cône ABC » eft f(& l^or. iu 
ifgaJe à la moitié du Reâangie fous le côté AC, ou BC^ 
& la circonférence AEBF de te bafe » ou égale au Reéban- 
gle fbns le côté ÂC, ou &C»'&1aDemi-circoi)(êrencçAfiB» 
ce Reûangle i ou la Surface du Cône ABC» fera au Rec- 
tangle fous le mime côté AC, ou BC, & le Diamètre AB 
âe la bafe , comme la Demi-circonfercnce AEB , au Diamè- 
tre AB, c*eft à dire far Iheor. 14. comme 157 a 160^ Çç 
^uUl falhit démontrer t 
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THEOREME XXIV. 

L0 Sffrfaee t99ÊVtxe iAm Orne dttii tnnmé^ ^ûh à U 
motta du MeSanilefam fin €4fiê^ ^ fa fimm» en n^ 
tonfifênces des d^x bafis 0ff^s fj^ fâtndkkt. 

Plan- J £ àfl^ qiif U S9if ace cohycic do Cône droit tronqué A6C0 » 
che 17. Jeftt^k i la nicùciif da lUÛangle fous fon côté AD « otf 
t3|.Fig« g^^ ^ j^ fomme des cirçonfetcDcet des dent bafcs oppo* 
^ le faqOIcks AEfit» CQDO. 

[ \ OtM^NST&ATiOllA 

Si l*on divife par penfée chacune det deai ûitùtkttit» 
ces AEBF , CODG, en autant de partjet égales infiniment 
plus petiriis fout que t^mfe « & que par ks points oppofet 
des divifîons on tire autant de lignes droites ^ qui feront 
.«{gales entre elles ^ & an côté AD, ou BC^ oocooooîtra^oe 
ja Surface du Cône tronqué A6CD , efteofnpoféed'iiné inâ^ 
"ftité ^ petits Trapezo'ides égaux -entre eux , It de même 
hauteur qui eft le côté AD» on BC du Cône troaifaé^ tt 
parce que chacun de cesTrapezoïdeségauzeftégalàlamoî-^ 
tséiiii|leftàn|^ Co«iS h fùèm/thmltm ^ ou fous Je mêaie 
^ itAréAO* ou se» A: la Çopumt des «but cotez of^Cê^^ 

& panlleles, par.7A4ûi& 4< i^ s'ep(î]icque ienr fonimep OKf, 
]a Surface du Conc tronqué è(t égale à la moitié de la'fom- 
mc de tous les^^agjçs « ç'cit .4 di^ an feul Keâatigk 
fous le côté A0> ou BC» du Conc tronqué*» & la fomme 
des deuxfitcoqfercQces oppoCécs AEGiF» CQDG» Ce jn'i/ 

THÎOREM E XXV. 

^^tffÎAce idn^^exe Jt^n Ccm drpit ttùnfUlefi anlUBûÊ^ 
^ fw fo» €ité S* U fomme des Diamètres defes demà 
., yia^f^^tjffcSff environ comme 157 eft i lôa 

flj.Fjg. TE dis que h Surface convexe du Conè droit tronoiil 
JaBCD» eft au Rcdèaogle fous (bn côté AD» ou BC,'ft 
la fbmme des Diamètres AB > CD, desdcBz ba(ès,oppolées 
AEBF I CODG i eomme 1 57 eft à loo. 

DlMOHSTRATlON* 

Parce que la Surface datCone droit trosqn^ AfiCD» efl: 

égale 



}. 
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if/èlt a U* mokid du ftcdang^ Toosi le.<6cié AD i» ou 9C; Plao^. 
8c lu fmjnac.dos db^x cifmfcrcooqi AKfiP» CODO» on <^i7.,^ 
î^ak «11. ficaapgle fous Iç; cdcié ÀO, oa BC > 5cla mpÎM ')^^4b 
^c U fpcMiic d«. dciiî dxomfitxeoccs ASfiP > CODG » /mit 
Thtpr^ if. çc Re^ngle,. oii 1^ Smfa^ en Cqae droit cron.. 

Î' «d ABCPft (c(9 40 lUâangUfous Iç m^fi <ûi;<(AD» oqi 
C , & 1« rpqDok 4ié9 deQ:r pi^wct^es ÀB» CD, conme 
la fomme dci de^i Dccmdrcoi^&^éoâes A£B» COD» 2U 
M>aiiae. dci dcui Dumccrcs A0 i CP » c'eil i dire ^«r 

t tî B ORÊ M£ XXVf. 

ii /Vxr 4^^i «» Cercle ^i iokthàni lès deu$ eitéx igmtà 
if un Triangle ififcéle ^ les dMJe eh deuk égaleitsent ausé 
pointé ifàttouchenfint^ ta Surface es Ciine droit ^ fi{ A 
j^ouir cité l'un des dekx citez égaux dû Triangle j <^iour 
bajè un Cercle dent lé Diamètre fiit égal à là iafi du 
imème Triangle > efi égale au Reàangtç/ous là hauteur 
Uu TViângh cf* là cUrcoi^ereucè du Cercle jns fùucbe lei 
(deux titez. 

Ê dis que fi l'on mvife en dçui ^galcmeài aux poiors E, i^^.Fig; 

tt chacun desdeuzcôte^^gauxÀB> BC, du Triangle i(b- 
fedie ABC, dont (a kattceur BD divHè là bafe AC en dcû^é 
tgalemèoc àiï point D , êc qoe par le pbine £ ^ l'on -tire àa 
èUté A13> la perpendiculaire £G , qui rencontre icy la hau- 
teur BD prqloBgée au poinc G , duqaf 1' OAmoK eaicie où 
décrive le Çorclr ëFH , qui co^cbe ies demi 6&ccz AB , BC, 
aux deux points £? F ^ h Surface du Cône droit qui a là 
ligne AB> ou BC> ppur cèU, ôt ÂC pouir le Ditmecre de 
ik bafç > e(l é^ie au Reéiaug^e (bus U timvcùi BD » « U 1 
^coofcieii^ EIH« 



« V 



Tiret par le point A , i la ligpic EG > la fmMe AI ; 

3 ni reoiiQt^raof la teuifeiir Bp p(9loiigtf« au ppip^ I , Stû . 
boble dû' Rayon GË du Cercle £FH , St par oohrequenc 
<eàle i Ton Diametf^HK^ , a au»r%dr A B double de B£i: 
à ècM dfetfi Trilbgies femblables ABI, ËBG , ftc. 

'i^itdi que i(& i, 4. un àpd Trivtgk».R«Ào2Ît^ABQ^ 



TiAiTt^BB GioKinn. lit. Pauxi: 





,. ^gale à celle de laHigtie AI , oa KH» à la ligne AD, fi 
à la place des deax dcrnîcres lignes KLH > AD , confiderées 
cétnmc les Diamètres de deaz Cercles , on mec kârs cir- 
conférences qiii font en même Raifon » on connolcra que la 
Raifbn des deiix liçriies AB , BD » cft égale à la Raifoa éct 
h éirconfctence £FH 9 à la circonférence do Diamètre AD, 
bioirié de ta citeonference da Diamètre ddable AC 9 & fat 
i&; 6. que (e Reûan^le fous AB > tt la circonférence da 
Diaipecre AD • c*e(l a dire par Theor. ai. la circonférence 
du Cône droit ABC» eft égale auRedbangle foiisBD» Se la 
circonfeience £FH. Ce qu*ii fàUoit démontrer, 

THEO RE ME XXVIL 

• • • • 

décrit unCetcU ^ qui touchant les deux cotez /gauxi 
le plus petit des deux autres cotez parallèles d'un 
ICrapezùide ifofcéle^ divife chacun de ces trois cotez en 
deux également aux points t^ attouchement • là Surface 
I du Cône droit ïrokqiiè, qui a pour coté tun des deux co- 
tez égaux du Trapezoïde , ^ pour bafe un Cercle déni 
.le Diamètre efi égal au plus grand des deux citez paral'^ 
\ leles y efi égale au ReBangle fous la ligne perpendiculaire 
tirée entre les deux cotez parallèles ^ ^ U cir conférence 
du Cercle qui touche les trois citez. 

fÊfiflgi T^ ^^ V^ ^ ^*oi^ divife en deaz également aaz points E^ 
Jf , G> chacun des deux c&tez égaux AB » CD, & le plos 
petit BC des deux c6tcz parallèles AD » BC, du Trapezoïde 
ifofcéle ABCO , & qu'on décrive par les trois points £ , F » 
G, le Cercle £GFKLt qui touchera les trois c6rez AB,BC» 
CD, aux mêmes points £, F , G, & qui aura (bn centre 
dans la ligne GH » qui divife à angles droits ic en deux 
également les deut cotez parallèles AD, BCs la Surface 
du Cône droit tronqué qui a la ligne AB ou CD, pour 
côté',' '& AD pour \t Diamètre de fa bafé , eft é^ale au 
Reiâanglc fous la hauteur GH| & la circoûference £GFIw< 

P R £ P A R AT I O M. 

f • • . ■ 

Tiret par le point E , le Diamètre £K , qnî fèra perpea* 

diculaire au côté AB , par 18. ). & par leS'deuz points Et 

£ , la droite £F qui étant parallèle aux deux cotez AD , BC , 

coupera à angles droits de en deux également siu poiot d 

- : la 



^.Py .LA PtANIMlTltlB, ChâP. I. X)) 

|a droite GH', tirez elicore da point A , au côtdT BC piq-.PIan^ *i 
loneé , la Rcroendiculaire AL , qui fera égale i la ligne <^hc i^* 
e», & fcA^liTpiin^c rcttànglc'A» ferobiablc an Trian- '^JF^ft 
glc reûangleEpi, comme il Ura aifé â conuolcre àccluy> 
^i côtifîderera qiie Tangle L étant dcOit , les deaz autres 
LAB) LBA 9 ^0iR enfemUç ^gao:( iâ' un droit , par )X* i* 
4Sc. par coAfeqaent aax deoJt ^AB» BAH, ou EIÔ^ ou 
LBA y ftc. D'où il fuie (]i|e ie Triangle redangle AL6 eft 
anfli femblable au Triangle £FK i qqi eft rectangle en F ^ 

Dbmonstratioi^. 

Parce que la ligne £F divife les deux côtcx AB 9>CD» cii 

-^eqz également, & qu'ainfi elle eft moyenne arichmeciqae 

entre les deux côecz AD, BC> aufqneis elle eft parallèle, 

elle fera égale i la ûioitié de leur fomme , far Prop, )• ' 

^hap. 4. L, X. Tfigm, Ceft poîirqiioy en considérant ces 

trois ligues arithmetiquement proportionoellcs fiC > £E , 

' AD, comme des circonférences de Cercle > la circonférence 

dé la moyenne £F fera égale à la moitié de la fommç das 

circonférences des deux extrêmes AD ,60. 

Daus les Triangles femblables ALBf tFI^» op cooook 
fdr 4. 6. que la ligne AB eft i la ligne AL y ou GH Ton 
^gale> comme le Diamètre £K, eftau Diametse £F: c'eft 
pourquoy fi à la place de ces deux Diamètres. £F, EK.^ on 
inet leurs circonférences qui font en même Raifon > on 
çouDoltra que la ligne AB eft i la ligne GH > comme I4 
circonférence £GKF , eft à la circonfeieoce £F, ou â I4 
moitié des deux AD, BC, 6c par 16. 6. que le Reéb^ngle 
foiis le côté AB , & la moitié de la ibmme des deux cir- 
conférences AD> BC9 eft ég^l^u Reâaugle fous la hau» 
(eur GH, &: la circonférence EGFK., c'eft à dire p^r T^^cr. 
24. à la Surface du Cône droit tronqué AIÇD. Ce fu'H, 
mloit démontrer. 
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THEOREME XXVIIL 

£ SMtomr êwm Cerde êm àntmferii mm JV&f mt f^sAf 
"' éfim mrnkrefmr JexktK 9 &im tmpfeimnm m 
Cèrck âtbtc jhu^ïjivne mmmf^ étwm Ùnmmrt^fsjfii 
fat ikux émgles 9pp9fez k Cmk pnwàà fér mitf iUri 
€onvQbiigom êmitere wni ^beret f^ k Mjgêm ma mrft 
ierwÊÎmé far fUffie$trs Su^aces c^iivexes , é^mi tm fiw m i 
fera égale autieHaaib Jùms la àrcenfereiue dm Cercle ff 
la ùgfte droUe em Axe thé far le% deux angles offefiz 
fdu- 



Sip.^ TE dis fjoe fi toiosr doGcrde» dont le centre cjl t > ^ fe 
e"«9" vDiamccMcftXM^ 9 oo droonfcr» 00 Polygone rcgulict 
il^Fl^'d'an nombre ptir île cotez » par tzemplc le Décagone 
'ABCDHFGHIK , tcifo'antoiir de iâligotAf » cooiiBèÂzê, 
00 hfle iéolét ce Potyg6oc> il (èiocasera par cette circoo-: 
' Tolmoii «ntieiie on «oq^s, jdoàt ks Satiaees cooTczes qbi le 
bornent 9 Tçavèir teltes des denz'CcNies droits .£fG t BÂK / 
ées âeat Coacs drMù tr«M|oet Q£^, BQK ; & du Cj- 
Kndre OCiIiI-> fane ciifend>b ^gaoz «a Heâangle foas TA- 
:kc AF » êc lactTConfocncé du Cerdc geneQuenr » dont 1^ 
' fciamctre «ft or. ' * • 



j t I 



Dbvomitaatioh. 

Parce qne pér The^r. ^. k Snrfiice du Çoœ droit EFG^fl 
égiie'au Rtâèttpçie lba^>ra oiréânfereoicç du Diamêtée 6p » 
Ifc la partie de l'Ave f M , & pareilietnen^ h Surface du Co- 
tàt droit BAK égale an Rcûangle fous la ciiconference du 
tlianneere OP , Il là patrie coherpoindànte de TAxe AN: 6^ 
Que par Thcor. xrf. la Surface du Cône droit tronqué DEQli 
éfl <^gale 'au Rcâaogle fous la circoiifereDce dii même Oià- 
inetre OP y & la pàttie correfpondanre de TAze^MQ^, 6c 
pareillement la Surface du Cône droit tronqué BCIK • égalé 
iuRe^angle fouV la circonférence du Diamètre ÔP » & la 
partie de l'Azè RN: & qu^enfin par Jheoir. 10. laSbrfacedu' 
Cylindre CDHl eft égale au Redaiigle' fous la circonferenc^ 
du Diamètre de fa baie CI » ég;al au Diamètre OP , & G( 
hauteur CD » ou la partit correlpondante de TAzé QRi il 
éit'aîfé de eoniclore par i/x. que toutes ces Surfaces ionr 
eolèmble égales au Reâanglé fous la circoiifèrencik du Di^- 
4>«tis. OP 9 de tout TAec AF« Ce qu^lfalloit démontrer, ^ 

i !i W 
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Zss^ Smféçe if^m Sptni ê0 ég^k ém lU&émgfe font Jm 

JE dis qoe la Sor&ee 4e la Sphcre ABCD , doM kDiaaiar ^^^ ^ 
cre e(l AC , eft égale au Reâangle foas ce Diamètre AC . lay.rl^ 
^c la circonférence A ^D du Ccrck de ccDkmecrei qui eft 
la m^ise qae celle dtt grand Cercle de la Sphère* 

DaMONSTftATIOU. 

Parce que le Cercle jieat (tre eoofiderd cooint «lËtolf- 
gone régulier d'une infinité de cotez , It que la Sphetc eft 
produite par la €ircon?olarion entière 4v-Ceitle du Pol]fgo- 
ne ABCD , autour de Ton Diamètre AC» comme Axe t took 
ces les Surfaces contexes qui font produites par cette cir- 
convolution 9 étant enfemMe: les ^nié rocs > que celles de la 
Sphère» feront égales » fatJhwr,%%, au Re<langle fous l'A- 
iTe AC , ée la circonferenoè da Cecdc gtaewenr AdCD. 
Ce qu'il falhit démontrer* i 

C01.0I.tAIftl I. 

Il fuit de oeTbeortme » que /« Smfacê d^mn S/hne t^ 
^uadrufie de celle df fon grand Cercle t parce que leReâaogle 
(bus fon Diamètre Bc fa circonférence» auquel Ja Sor&ee de 
k Sphère eft égale » eft quadruple du Cercle de ee Diamè- 
tre» pttifque far Theor, 15. ce Cercle eft ég^ â la mmtié éa 
ReÂaiigle fous fteiKonfercnce Sl Ton Ottmccce. r^i^^^y» . 

C o K o .1, ( A I i( a U. 

II s'enfuît aqffi que /a- Surface dç U Sfhere ^CD> tf 
'Me à celle du Qyltndte circtmjcra SfGH, dont la haiiteiic 
Îp4, ou FG èft égale au Diamette AC de la Sphère » ft la 
Ëafe EIFK a pour Diamètre la ligne £F égalcau mtffifc'Diâ- 
mètre AC: parce que Mt Theor. lo. la Surface de ceCylin* 
4re eft comme la Surface de la Sphère» égale au Reftangk 
fous la hauteur EH , ou AC » 0e la cj'rconfercnce du Cercle 
%\tfi » dont le Diamètre £F èft égal au nuéme Diamectt 
AC de ta Sphère, 
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A.- "' 

^!17* CP&OI.LAXEB IIL 

|1 s'enroîc encore que la Surface de la Sphère c^BCD, eu 
éUijitwré EFGHt de foh Diamètre t^C^ environ comme 514. 
ift d 100 > parce que pat Jheor. ii, la Surface do Cyiiodic 
ctrooDfciic £lf GH , e» an même Qoarré £FGH » qui eft ie 
Kcâaogle fous (a haoctur £H t fc le Diamctcc £F de fa ba£è' 
£lf K» dans la mémeiUirQà de ) 149100. ^ 

CO&OLI.AXJIB IV. 

Il s'eaCbic encore, que fi l'on conpe la Sphère AB CD» & 
le Cylindre drconfcric EIFQH pr uo Pkn perpeodicolaire i 
fAze ACi comme par lePlaoLMNO» la Surface de la par- 
tie CyiindhqiieHLMNG».eft égale â celle de la portion cor- 
xefpondaote de la Sphère PQC> & pareille mène là partie da 
Cylindre L£IFNO cft ^galc à la poction corre(jpoodante de 
la Sphère PAQ^ — 

C O B. OLLAXEI V. 



/ 



D>û il foie que la Surface d'pn Segment de Sphère, çon^- 
sie PCQ^ eft ^galeau Rc^anglc fous fa hauteur CR> &I> 
Circonférence ABCD du grand Cercle de la même Sphère,' 
^arce que la Surface du Cylindre HLMNG. , auquel elle el^ 
égale, par CorolL,^. eft cigale à uu (èmblable Redanglei 
far Theùr.to. & que par confcquent la Surface du m^e 
Segment de Sphère FCQ, eft au Rc^angteHLNG , fous (à 
hauteur CR , & le Diamètre LN de là Sphère i environ com- 
me 3 14 eft à 1 00 ; parce que la Surface du Cylindre HLMNQ^ 
sniqucl elle cft ^le, par CorolL^, eft au raémeReûanglt 
III^NG . dans la même Raifpn de « 14 à lop ; par Theor.xi,- 

T HE O RE ME XXX. 

'La Surface fun Segment de Sphère efi égale à un Cercle^ 
. ' dont ïeTtayon efi égal à la corde de la moitié de Fore th' 
ee Segment. .' 

• 

k37.Fig. TE dis que la Sutfaçe du Seg^mcnt de Sphère PCQ , eftega- 

' ' /le au Cercle , ^pot le Rayon eft égal à la corde CP , oiu CQ^ 

dp la inoitié de Tajc PCQj 5c que pareillement la Surfaoè 

du Segment de Sphère ADPQB eft égale au Cercle, dont le 

SLayon cft égaU la coxdcAP» ou AQ.dc la moitié' de l'arc 

^^ D I- 

^ ^ 11%" 




Km- 

D B M O N s T & ▲ T I O M« che g. 

Parce que Taogle APC eft droit » p^ 5 1 . ; . & qu^ la U^uc 
Pft eft perpendiculaire a l'hypocenute iic du Triaogfe xec^ 
tàtigle APC > on connoïc p«r 8. 6. que chacun des deux 
Triangles rcébangles ÀRP> ÇRP> eft ^quiangte au. grand 
APC> Se far 4, 6. que la ligne CP eft moyenne proportion, 
nclie encre les' deux AC > CK > Se pareilleonçnc la ligne AB r^ 

moyenne proportionnelle entre les deux AC , AR ^ c'eft pour- 
quoy par 17. 6. le Qtiarrd CP fera égal au Rc^angle des li- ; . • 
gnes AC > CR > & pareilleûacnt le Quatre AP fc^a ^gal au 
Reébangle des lignes AÇ » ÂR : Se comme ces deux Rcdan*. 

{;lesont une même hauteur AÇ > iU feront entre eux cpinnui 
ears bafèsCR > AR , par i. 6, Ainfi le Quatre CP > fera aa 
Quarré AP , comme CR eft i AR , ou comme LH eft à LE » 
^ fi â ces deux dernières lignes LH , L£ ,confiderées comme 
d^s hauteurs > où donne la circonférence ABCD du grand 
Cercle de la Sphère pour bafe commune» on connoicrapari.! 
6, que le Quarré CP et^ au Quarrë AP > comnie le RcâaDgle 
jCoas LH> & la. circonférence ABCD , eft au Re^^angle^ouii 
LE , & la même circonférence ABCD , c'eft à dire far C»- 
tpy/« s* Theor» 19* comme la Surface do Segment de Spbere 
£CCt. eft à la Surface du Segment dp Sphère ADPQ6, 
- Puifque donc le Quarrë CP eft auQuané AP| comme la 
Surface du Segment PCQ, > eft â la Surface du Segment 
ÀPDPQB, on connoitra en comfofant^ que le Quarrë AC eft 
au Quarrë AP , comme la Surface de la Sphère ABCD , eft i 
laSurâce du Segment ADPQB : & fia la place des'Quariez 
des lignes AC » AP , confiderëes comme àts Rayoqsde Ceff«t 
cle> on met \ts ^res de ces Cercles, quifi>men même Rat- 
iotk', farx. IX'.. on oonnoitra que le Cerclç du Rayon AC^ 
c(l au Cercle du Rayon AP» comme laSurface de la Spbcrè 
ABCD, eft â laSurface du Segment A DPQBj & parce que 
hs deux antecedeus font ëgaùx , fçavoir le Cercle du Rayoa 
AC, & laSurface de la Sphère ABCD , parce que par 1. ia« 
le Cercle du Rayon AC eft quadruple du grand Cercle de la 
^here , dpnr le Rayon n*eft que la moitië du Rayon AÇ , Sç 
que la Surface de la Sphère ABCD eft aufii quadruple de l'ai- 
xe dé Ton grand Cercle, far CoroU, i.Theor. 19. il s'enfuit 
que les deu4i^ Confequens font aufiî égaux , fçavoir leCercIci 
du Rayon AP> &la^rface du Segment ADPQB , &quejpa^^ 
çonfequent le Cerciew Rayon CP eft aufii ëgal â la Surtàce^ 
du Segment PQCf Ce qu'il falloit démQntrfn: ' 



THÉO- 



T H E O R E M E^XXXL 

même hêMtfur > & éu/oMifour kafi hfféimfcereh 4p 

fltii- TE êkt que fi 1*00 coape It Spkere ABCD , ft le CfktAtt 

cbe7i. Jctfcofircnt E|FGH « pat fes deax Plant LMNO» SZTY» 

!37-'«f* perpendicaltires à i'Au AC« la Siirf#ce^ela Zone VPQX 

cft ^le i celle 4ttC]^lindreLSZTNO> donc la hauteur LS 

dl ég«le i la hauteur RK de la Zone , 4( ta b<e SZTYcft 

ii^Ie ^^ grand Cercle de la Sphère. 

OtHOUStllATIOlf.. 

Parce qœ la Sot Aei^ An Sef^raent de Sphère CPQcfté^- 
le à oelle du Cflimke HlMNG > farCoroit. 4. Thear, 29. $p 
f{Qe pÉfetUement fa Snrlace d«i ^^ment VPCQ^ , cfti^gar 
^ â celle dtt Cilnidit correfpondant HSZtQ, ladifièrence 
des Siirfaeei des deu^SegtQens » qui eil la Surface de laZo- 
ôe Vi OX » fera ipk â ta diUbrence des Surfaces des des^ 
Cylindres, qui eft la ^rfaçe do Cyliadce LSZTNO. Qr. 
méUl fdltiijt iimmnr,. 

C o II o «. |. A I a f . 

Il s'enfaie de ee TheorCme , qoe la Surface d*iine Zonct 
comme VPQX « cft ^gale au Re^ai^gle fous fa bautcur 
KQ^ 3ç la circotifereiKe ABCO du |;rand Cercle de laSpke^ 
re i parce que la Surface du Cylindre LSZTNO , m laquel- 
le elle eft ^gaie , eft ^gale au mém« Reâangle , pt» 

Theor. xci. 

'' •. 

' S c o L I a. 

199 .Fig. En finlfiàint cette Théorie » fe dcfabuAray icy en paflans 
plufîeurs qui crojrnt que comme la Surface de fa Zone^ 
AMNC de l*Hemifphere ABC, donr le centre ék O, U le 
Diamètre eft AC , «ft ^g<(^ 4 fei Sot^K» du Cylindre cor- 
tefpondanc aQHC : de mime la Sur^ de ij^ Mne SJLO 
do Demi . (pbere^de ADC « dont le petit Aie eft le même 
Diamètre AC de t'Hemîfpliere ABC » 9l la moitié du grand 
Axe eft QD , eft dgale â la SurBice du même Cyliodre AGHC 
de m|me bafe H de même hauteur que rHemifphere , de 
que Iç Dem^lf^coïde 1 dç q^e par cQpfcquent les S.urEaccs 

4e^ 



* Dp %k Vikvrmtrtfi ; On a>;. h. ^ y^ 

pnkaEtTéOm AILC» AMNC» fam ^^les emte cUâs CQ PU»^ 

3" ai D*eft pai tray , ctant cetmki qne cdk de laKose AILC che. 17! 
Il ]>emi*(pheroï4e «ft iphis petite oœ ceUe Aria Zone i|^*^V> 
AMNC de râeinirphere , ou ^oe celte de h Zoae ÂGHG 
^ Cy)iodre9 comme il a ^cé très bien d^mbncré par leR. 
t^. Nicoks de lar Compa|(nie dejefus^ qqi eft le plus habi- 
le Gcometre que je confloifle dfc'ce temps. b*oû il eft aifif 
de conclure quek $urface dà Cylindre AliFC eft plus gran4 
<]ae la* Surface do- bemi-rphercÂde infcricÀDÇi & qù*ainfi 
|1 o'eft pas vra]|f ce qu'un Auccar moderne a avance dans ni} 
livre qu*il 4 pâb1t<f 6 Paris en 4*année 1^91. ^ aoffi Errari 
âaiis (à 6fo/». £. ). C/?jp. iQ. fcavoir que la Surface d'un 
Sphéroïde long eft Â la' Surface d*une Çphere infcrice danf 
le 'méitie Sphéroïde , comme le grand Aie èfl au pcciç. 
Voyez la fin de la Se&. t. C^^p. 3. Xiv. 1. Mecan, 
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CHAPITRE II. 

Jffys ProUSfffêt. 

Prés afoîç çxpUqué h Théorie à p^tf , nous viendroiis 
à la pratique , fans y metîtt d'autre démoiîftracion 
qu'en ciranc lé Théorème d'od elle dilfpend , afin qa'etanc 
ainfi di^gag^e de ta Théorie , elle en foit plus agréable & 
plus propre pour ceux qui Ce conteacent de la (culç pra* 
tique. ' ■' ' ' • ' * 
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|t R Q B L e M E h 

Jiftfurfr MM Triangle, ... 

L'Oise d'um Trîafi^ Te pcot cpnsoitre çii dcuf /a^oi^s , Plan, 
ioivoir par le moyéa ^'tm^'^cpcev connus» &de fà ^^^ *il* 
perpcndioalatre » qu'on jpest Befimr avécanigtiemcnt fur le ^V'^^' 
tfertaio^ '•o ^» ap mèpa alf iès idom côkz cofuw « fan^ 
^ùne ^erpead^colairç , jcotnnie ,vo^s aikx voir. . . 
r PwHflréooe mefurec l'Aiae<ia Tmngic AK, .par le moyen 
èa 9opé coàtm Aê^ qnti Ait par exempte 4e a^ toiics > S^ 
de ià ^«tfeodtcalaise CI^> >q«c noas fappcy&vons de 2.4 toi'- 
fes : fDiiltip'liez cnfeiible œs dèné icomhres %S ^ 24 du 
éôcé AB , éc de (a perpendicukicc^, 8c la moirid du pro^ 
àiiit 67! ; donnera 556 rotfcs quarr^es pour l'Aire duTrian^ 
lé propbfé'ABC, parce qu'en multijpliant le côté AB par fa 
érpenoiçalaire CD > le produit 671 eft raixc do Reélangle 



Ai>- ' A£^ B»"dc même bafe êc de mémcluaceiir, qui eft doàfafe 
J^'j2^* <k celle do Triangle ABC, p^r 4 i.r. 
^ ^* Pour mefarer le même Triangle ABC » par le moyen des 
les crois côcez connus AB , qoc nqos 

4* 4% 4* 
, r*t x8 x4 3Q 

çAf^ç^ 1^ — — — 

^jo 14 i^ i^ 

^4 cotfftMfT d» Triangle» 

41 moitié du cotitour. 
1 4 pemitr cxjcés. 

• 

588 ffremier produit • 
16 fécond excès. 

f 408 ficoHd produit^ 
iZs troifiéme excès. 



Il 
5 



%Z 



^6 troifiéme froduit, 

( 5)4 ^re dit Tnofiikt 



^18; 

464 



ooa 



Imoferons dfc %t toircs» ACdeif rorfes, ficBCde )q toir 
fes > ajoutez enfemble ces trois nombres i8 , i4 » 50 , 5& 
la fbmrne 84 fera Iç eontour du Triangle ABC , dont là 
jnotti^ eft4x. Ocez feparënMnc de cette moitié 41 les co- 
tez 2», i4,)0, poutatoir les trois excès 14,1 4, 11. Mul- 
tipliez la même moitié 41 par l'un des trois excès precedens» 
comme par le premier 14 > & le produit j-S 8 par l'un dc| 
Jeux autres excès, i4, i*, comme par i4, & le fécond 
produit 9408 par le dernier excès i%, pour avoir, on troî- 
fièmc produit 111894 , dont la Racine quarrèç donnera jjtf 
t'oifes quarrèes pour le contenu da Triangle propàfè ABC»' 
àïûimc il eft évident far I*w. i. ^ 



J^?^i' 



tt ïjl ft^miiiTtiB ; C^Ak il;; ^x 

ï^emarques fwr la fremiere Méthode» ^j^ ^^ 



^ C-DéTidenc qu'au lieu de molciplier la baie AB pat k '< 
lianteur CD > & prendre la moitié dii produit pour avoir 
l'Aire du Triangle ABC, oo peut mulciplier là bdlè ABpar 
la moicté de la perpendiculaire CD : ou bien la ilioitié de kl 
bafe AB par la perpendiculaire CD : mais dans la pratique; 
il eft pluscomtnodede multiplier enfcmble ces deux lignes, 
te de prendre la moitié de fear produit , parce qu'elles n'ad- 
ront pas toujours cxa€lcment leurs moitiez, & que la mul- 
tiplication des Fractions cil to&jours moins comm<ide que 
celle des Nombres entiers. 

Lorfque la perpendiculaire CD ne fera pas bien bngûê > cii 
la pourra me(urer très- facile ment par le moyen d'un cordeau 
attaché au point C, en retendant jufqu'â ce qu'il couche tt 
raze le côté AB> pour avoir dans la longueur de ce cordeav 
ainfi tendu, efelle de la perpendiculaire CD: autrement, fça* 
Voir lorfque la perpendiculaire CD fera bien longue , auquel 
cas on ne peut pas fi commodément étendre le cordeau» on 
trouverapar le moyen du Bâton de l'Arpenteur » ou autrement 
le point D de la perpendiculaire > comme nous avons enièigné 
dans nôtre IntroduSion aux MéUhematiques , après quoy il ne 
fera pas difficile de mcfiirer avec une chaîne & plufieurs Pi^ 
quets , la longueur de la perpeudiculaireCD» aucas qu'on la 
puifie parcourir > foit qu'elle tom be au dedans ou au dehors du 
Triangle, mais dans la pratique il fera plus facile àfi la faiie * 

tomber en dedans , parce qu'on eft^élivré de la peine de pro- 
longée en dehors le côté fur lequel ou veut tiret cette pcipea- 
^icuiaire. , 

Si Ton ne peut pas mefurer aàuellement là longueur de là 
perpendiculaire C)->, & qu'on puilTe mefurer les trois cotez 
AB , AC , BC y on pburra-connoître par leur moyen la perpen- 
diculaire CD , par 13. X. lorfqu'elle tombe au dedans du 
Triangle ABC^ oupuria. a. lorsqu'elle tombe en dehors. i40iFîg* 

Que fi Ton ne peut mefurer que deux cotez, comme les 
tcicuz AB , AC , que Ton mefure à la place du troifiéme côté 
BiC> i'augle A 9 afin que là perpendiculaire COfe puifle ttou- 
ver par PrM. i. Chap. ). L, z. Trig. & enfui ce TAire dtt. 
l'riangle ÀBC» qui iè prut aufil connoître parJheor. 1. 

Lorique le Triangle ABC feraifofcéle > comme fi les deu:!^ i4J.F%» 
cotez AC , BC , font égaux entre eux , il île fera pas beibin de 
calcul pour trouver lesSégmens AD ^ BD , dont l'un doit €tre 
connu pour connoître la perpendiculaire CD , parce que cha- 
ean eft égal dans ce cas à là moitié de la bâfe AB. 

11 fera encore moins befoin de calcul pour l'invention de i4t.F«|* 
la perpendiculaire y lorfque le l'riaoglc fera reélangle » carfi 
par exemple l'angle ^ eft ^roit , le côtéÀC fcrviia de peruen- 

~ diculairc 



s^i TftâiTt' ai GMifftTftik BI« P^iertg. 

Ptia- cficulaire à IVgird de ta bafe AB ; aiofi il D*y aara qu*# 
^ 17' iQuIcipIier eBfeflEible ]et ècnx cétec AB , AC> Se prendre fa 
• ^ '* moicié <ki ^todoir, font atoic l'Aire du Triangle propof^ 
ABC ÇomQiç fi k côc^ AC dt 4e 1 5 toifc^ , «c le cô^ 
AD de &o, moliipiûioc cnrembieccf dcax nombre» i ^ , 5t 
io » ft prcoswt la mwi^ de Icor pcoddit fo6, 00 aaM 156 
toiles qoact^cs poiu l'Aire du Triangle reâaogle ABC- 

Si les deai cotes AB, ACt fionc exprimez par des woUié 
Ie par des pieds , 00 les réduira tm pieds , en maUiplia«c 
les toifes par 4 « parce qo'one tpiCe courante a fîx pieds cou* 
tans, it en aîoScanç adprodok tés pieds de (orpliis, ôc fost 
froofera TAire en pieds qoarrci > qqe Ton réduira û Vdm 
teor en toiles qaarrées , en les divi&ni par (6, parce q«i.'a« 
ià toile qoarro: a )< pieds quatret. C(^^ s'enitndrg onleiui 
ftnl le Problème Tvifont. 

K,;tàêrquit fur la ftcênik Meihçde: 

. £ l'on ne pent pas eza^emenr prendre la moitié Je roni 
les ooccii en forte qu'il relie i ,' il ne faot pas negli^r ce 
iefte , parce que l'Aire du Triangle k croovéroh trcs - im- 

Eirfiuce : Bt alors pour éviter les fra^bion^ > c^cfh i dfrcpoor 
ire qa'il ne relie rien 9 oh dôoblera tons ks cotez , 8c pa^ 
tes cAtc2 doubles on cherchera l'Aire du Triangle qni krd 
qoodruplt de telle do Triangle propofé , par 1$. 4, c'cft 
^ pourquoi fi Ton dififé tene Aire trouTtée paîr 4 , on'aari 

celle qa*ao cherche. 
«4«^ip. Comme i le côté AB efl de £ Pndies >' le côté ÀC éi 
II » de te càté BC de IX 9 en dicràblsfnt ces trois côtel 00 à 
lit lit H» pout les cotez d'un Triangle quadruple, dont 

l'Aire fe trouvera d'ehVifon i) j: Perchés qnafréesy dont le 

1 
qtiatc donne 3^5 -Perchés quarrifes poui i'Aice dn Ttiapglc 

^ropofô ABC. , , . _ ' 

Si les cè'tcz dàTriafngle I m'efurer font eipriiùei par ddi 
fraâiotts de diVerIc efpece} on réduira tc% frayions epmér 
me dénomination ; après quby on négligera leut Déoomï-' 
ftaceur coimmùn , ayant fcnlement égard a'Uz NumeraceuriT 
éon^detez comme tes côrex du Triaingle ^ & alors l'Âîre 
qn'pa croufera doit être diyifée par l6 quarré dU Dénon^i!^' 
àsteor commun i pour a^ôîr l'Aire du Triangle ptôjpofe.^ 

Comme fi le côté AB ett do )~-, oa— piédi > 4C de 

4 — I ou-^psédS| ft BC de j — , on— ^(^edilf> èû'redàtn^ 

1 s ♦. ♦ 

7 •♦ *j ^ . . . ' 

ies tfois frayions impropres—^' — ; — i éû àt$ èéHizxh' 

crC| 
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1res 4k m^mc ^enofflioacMMi i ■ 9c cri nceligcaot le ^^^ 

D^ooiiiUateDr cpinnuMi u» QndberchcM rAicçd'unTrian- M^^Fif» 
gle i tlouc kt crgis cotez foieiit 41» }$, «9, laqiielle (e 
c^ouTcra 4'co!iroti 4>ot pieds quairrez, qoi éuat divifet 
(lat le quarié 144 du UdDoitiiofttear commuii it » 00 «nra 

)i — ptedt ^uartcz poar i*Aîre du Triangle propbfif ABC 

Lorfqne leTriàogle pÉopofô ferareâangle i cdmmeÀBCJ 'i^'^Vt 
ijui eft Rcâangle en A«- il liifira d'dcer de la moicié da. 
coDCoor da Triangle cbacan des deux cotez AB» AC» &* 
de «inlcipUe< e^femUe les deot ttcit : ou plus fiéei^meot 
U fuffica d'&et rbypocenufe BC , & de mulcipliec fezcéi 
pat la QipitW d|coo(4iar > car par Tuoe de ces deux Medbo^ 
des Qo auitt l*AfCf d« l'tiaogk Mâaogle ABC » eomme il 
Cft initùt far Ihor. )« 

Comme fi k cèt^i AB cft da to m&$i h cM àtdc 1 $ 
aoifes > ^ par coofcqucfu rhypotenuTe B#4e %$ coifes i la 
fiioiti^ d« coocQur cft $0» diaquei ûcaoc chacun des èeut 
«ftteft AB, A€ » on a ls5 dcQX escds iô> i ) , dolat le pro- 
duit 1 i« cft l'Aire du Triangik ABC» On Uen ôcanc d« 
I>ei8i CQttiPiir )0 Thypoccnub BC» on a Teac^s 5 > par le- 
quel mokipiâiK if deiiit-«0D(our \à% il mue ijocoifta 
quar£éc$ eomne aufaraTatic pout l'Aice do Triangle pruU 
|io6^ABCU 

Si le Triangle i «icAfer ell ^quilare ml , on en conoottra 
f Ain c|i.outhipitin( k qAiarf^qiiaf/^ de l'on de liés c6ccz 
égaux coûiours par j , '& eq ditifam k B^acine quarrée dit 
pméois foii^wc^ par 4. C^uime fi cMcgn des cotez eft de 
é petcèsa > k quaué ^ quarrd de 6 t^ 1*96 ^ êc k Racine- 
^oarrde de fbn trfpk 3$ea eflt eniviroa 6% , dont le qoaré 

eft I $ -^ Perches quittées pour TAtre d'un Triangle éqiri- 

lacerai i dont chaque coté eft de f Ferdier. 

PROBLEME II. 

Mefwnr Mm Farsllih^ammi. 

Tt eft éVideut que fi le ^aralidogtamme pro^fï eft uôT piia. 
■^ReâaDgle « Cohime ABCD , il n'y a qti^i mt)biplier fâ cho tS. 
Jongoeur AB , par fa largeur AC t pour avoir fon Aire ^ HjFif* 
comme' fi la tongoeur AB eft de 1x5 toffes > fie la lardent 
AC de é4 coifts > en molcipliaoc eofemble ces deux dom- 
bres l'i) » 64» on auta 8000 toifts qnaxrées pour l'Aire du 
RcOaogle propoTé ABCD. 

H 
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, Il cft éndçnc aoffi que à kPaaIkIogcuiiiiie propofi cft 
Êhc i8. oblifuawgle, comme ABCO, dooc les angles iboc obUqacSy 
^^^'^* il faut ir.nltiplicr Ton de (es côcez comme AB par Gl pet- 
pendtcnlaire t>E , qoi parc <fe l'aiM^le oppofê D» pour avoir 
(6a Aire , prce que par cette Mulaplîcanoo » oo a rAiic 
duftcâangle DEFC» qni eft égal ao pcopofd ABCD,^ 
^6. I. Nous D'en dooooos pas 119 exemple . panicuhcr » 
parce qbc la choie eft crop Êicile à compiendct. 

S c o L t i. 

* ' - ■ 

Comme toac l'attifiee de ce PcoWmc £t ledaît à mald- 
pltcr cD^ciDble deux lignes • êc qQ*il arrive fooTenr que ceà 
lignes foDC exprimées par des matons , f^ crû qo'il écoi( 
à propos de donner icy quelques exemples des difficolcezqat 
peavenc arriver , pour ceox qoi maoqœnr de prariqne » K 
qui né fbdc pas aflcz vcr&z dans rAhchmcdqoe. 

Poor croover l^Ure do ParallcIcMBjcamme ABCD , dooc la 
haie AB foit par exemple de 5 toiles 9l x pieds» & la haiH 
teor £D de 4 toifes , redttifcz ces 4 toi(cs en pieds, en leé 
multipliant par 6 9 poor avoir en leur place 24 pieds. Re- 
dnilèz anffi la bafe AB en pieds , en multipliant par 6 les 5* 
taiCts qu'elle coociciit 9 pour avoir en leur place jo pieds; 
aurqnéls on ajouicra les z pieds qui font de lurplos, & Toii 
aura )x pieds pour labafè AB» laquelle étant multipliée par 
la hauteur D£ de 14 pieds , on aura 76% pieds quarrcz, qui 
lont XI toifes qnarrées & n pieds qoartez pont rAire dû 
Parallélogramme propofé ABCD. 

Ou bieo fans réduire les côte2 en pieds » multîplîez pfe« 
mierement les f toifes de la baie AB, par les 4 toi(ès de li 
llautcnr £D , & tous aurez xô toifes quarrées : A: enfuite Icî 
a pieds de la bafe AB> par les 4 toiles, qui. valent X4 pieds, 
de la même hauteur £D, & vous aurez 48 pieds qnarrcz. 
Du I toile quarrée & ix pieds quanez, tellement qa^oo au- 
ra en tout XI toifes quarrées & ix pieds Quanez , comme 
auparavant, pour la (upèrfide qu'on cherdie. 

On peut auflî faire cette Multiplication par les parties ail* 
quotes , en cène (brte. Ayant multiplié comme auparavant 
j toifes par 4 toifes , pour avoir xo toifes quarrées , il rcQe 
â multiplier encore x pieds par 4 toifes , ce qui (e fera ^ 
divilant 4 par 5 , parce que x pieds font la troifîém'e partie 
de la toifê qui vaut 6 pieds , 9c il viendra i toife Quarrée & 
% pieds de toife quarrée, ce qui fait en tout xi toifes quar- 
rées , & X pieds de toife quarrée , on ix pieds quarrcza 
parce qu'un pied de toifè quarrée vaut 6 pieds quarrez ,. fjfa^' 
Voir autant que la toifè couxaute a de pieds cottiansy com* 
me nous ayons dit ^Ucuis, 

W6i 
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. . Mtîft comnoc Isi mcmoire ff .trooye. chasg^c par gtttt Me- Plan-- * 
chodc> de qu'il éft facile de s'y tromper, j'aime mieux re- ^®^.* , 
dHirb tes côtc2 qu'il faut moUipIier enfeiuble , en û plut '♦♦•'^ 
baile efpcce» quand il jr a des efpeccs difFcreoces. Comme 
û la bafe A B ëcoit de } toifcs fie i pieds > & la hauteur £D de % 
^oiCci fie ) pieds , il faudioit réduire thacuoe de ces deux ligDct 
CD pieds > fie multiplier les 10 pieds de la bafeAB, par lea 
14 pieds de h hauteur £D • fie le pio(£ijit donncroit 300 
pieds qtiarr«Zi qui font 8 toifes quariécs fie. ix pouces <|uacr. 
ttt pour TAirc du ParalIclogrami|p ABCD, comme l'oa 
coDuolc en divifaut par }6 les \op pieds quariez trouvez» 
parce qu'une tèife quarr^c a 36 pieds quarrcï. 

Pareillement & la bafeAB, fie la hauteur £D> ^toientex- 
primez en toifes, pieds, éc pouÈcs » il les itaudroit réduire 
ien la plus bafldierpece , fçavoir en pouces , en multipliant 
préitiieremént les toiles par 6 ; parce qu'une- toife courante À n 

f pieds courans , pouc avoir des pieds , apf^uels onajoûccri < 
ks pieds de fiirplusi file en mulcipliantlafommédecespied^ 

Î^ar li ^ parce qu'un pied courant à la pouces courans , 8t 
'on aura des pouces, auxquels on ajoutera les ponces de fur*, 
plus, $ipr($s quoy on multipliera les pouces ,dc Ja bafe. AB » 
«par les pouces de la hauteur £D ', pour avoir L'Aire qu'ooL 
cherche en pouces quarrez , que l'on pourra réduire, fi l'oti 
veut en pieds qdarrezj en les divifaht par 144, parce qu'uii 
pied quarté a 144 pouces quarrez , fie lés pieds quirtez.çit 
^oifes quarréês i en les divifaiit pàr'}^ ,- paèce Qu'une toift 
quarrde à 3fi pieds quàrrèJÉ.: ^ y. . ",„ 

. Comme fi Ja bafe, AB étoir j>ar.c^mpl<i dé ^tpiksy i 
pieds , fie 6 pouces , fie la hauteur £D de % toifes , 4 pieds ^ 
^ ST pouces r en rediiifant chacune de ces deux lignes en pQU-^; 
ces; on;asira 401 pouces poUr la ba(ë AB , fie 100 pouces 
pour la hauteur £D i Se G. l'on multiplie enfémblç ceMeaiÇ 
nombres 40X- 100, oh aura ^0400 pouces quarrez pouC 
i;Aite dti Parallelogramrtie ABCD , (i l'on réduit ces 80400 
pouces quarrel trouvez en pieds quarrez , eà les divifant 
par 144, on aura 558 pieds qUarrez, fie 48 pouces quarrez i 
fie encore fi J'on réduit rces 558 pieds quarrez en toifcil 
quarréci, , ,en les divifant par 5^, on; aura 15 toifes quac- 
rées',' fie 18 pieds quatrez ,. fie en tout i^ toifes quàrrées; 
i% pieds quarrez^ fie 48 pouces quarrd pour TAiré qu'oui 

cherche. ^ , . ...,..'.. ..•:.••,.•■ .^ 

., On petit venir tout d'un coup aux toifes , cii divifant iesl 

ÎD40tf pôuées quarrez trouvez par 5*184 , qui eft la valéuc 
'une rotfe quarr^e en pouées qqarrez , parce qu'une toi& 
durante a i% poùcfes courans i fie l'on aura 15 toifes (Juar- 
iée^i Se lé réfle 2^40 fera prispout des pieds quarrez ,' Ief« 
quels âant divifez par 144, On aota 18 pieds quaxxci f.Sclt 

Tùà. m: K * tifik 



14^ TRAXTi' m GfOKiT&il. III. Paètis. 
f^' refte is la difiEoo dooBcra 4S ponces qnarrez coautte âo^ 

S c o h tM, 

Il De fêta pas befoin de mcfarer aaeane petpendîeolaîref 
lorfqot leParalldo^mme propofé fera an Rfaombe > pat- 
et qœ fon Aire tik égale a la moîdé da produk foos ta 
dfcax Diagonales) comme il eit aifê a démoocfet^ 

PROBLEME III. 

Mefurer um Tirafezi. 

# 

B^'I^îf • f^Remieremenc fi le Trapèze propofô eft on Tiapezoïde i 
•^ comme ABCD, dom les deux côcez oppofèz AB, CD^ 
fimc parallèles 9 mcfarez exaâemenc la loogoear de chacon 
de ces deux côte? parallèles iCb » CD , at aoffî celle de ]ent 
perpeodiciilaire DE > 9l maltipliez la (bmme des deox mê- 
mes cotez AB , CD , par cette perpeDdicalaire DE, pout 
avoir eo la moitié da produit TAiredaTrapczoïde propo(<&i, 
ABCD» parTheof. 4. Comme fi la perpendicolaire DE cd 
de 14 t<Hfcs, le côté AB de 15 , & Taotre côté parallèle CD 
de 16 : la fomme de ces deux cotez parallèles AB , CD, èft 
41 9 laquelle jetant multipliée par laperpendicalaire DEf 
Que nous avons fuppofé de 14 toifes * la moitié do pro« 
ouic 9S4 »^ donnera 4^% coifes quàrrées poàr TAiie qu'on 
cherdbe» 

14^- Fît* ^^i* ^ le Trapèze propofé n'a point de cotez parallèles ^ 
comme ABCD , dont le côté AB fera TuppoCë de ar toifesy 
, BC A 15 > CD de 8 , & AD'de 10 , on le réduira en deux 
Triangles par la Diagonale BD, qui foit par exemple de if 
toifes. Dans cette fuppofîtion » l'Aire do Triangle BCD» 
dont les trois cotez font connus, (crade 60 toi(èa qoarrœst 
le celle do Triangle ADB fe trooyera de 84 toifrs quarrécsy 
parProbL i. C'cit poorqooy fi Ton ajoute enlèmble ces deux 
Aires trouvées 60 > 84 » on aura 144 toifts qoarrées pour 
la SorÊwe do Trapèze propofé ABCD* 

S c o L II. 

Quand on voudra meforec les deox Triangles ABD , "BCX)} 
par leurs perpendiculaires ^ on les poorra tirer de tel angle 
que Ton voudra fur fon côté oppofé f félon la commodité 1 
comme icj on a tiré la perpendiculaire DE de l'angle D« 
foc fou côté oppofé AB » le la pcrpcodicolaiic cF de 

l'angle 



^ 



^ Di LA PtAHtltlTlL» ; CMAf. II.t t^^ 

ràngle Ç > fur foo côcé oppoGf ou Dia^oale BD. Mais fUn^ 
qaand od je poorra oommodémcdc» il fera bon de cirer ks ^^^ '^«^ 
deux per^odiculaires far la méœé Diagonale BD , parce ^^^^^^ 
que cette Diagonale BD tétant inulcipliëe par la (bmme de 
ùs dcai perpendiculaires > on aura en la moitié du produit 
TAire du Trapèze propofé ÂBCD j comnie il eft éfideôt 
par X. ï. 

La Diagonale BD fe doit mefarer far le terrain , parce ^jiJfîA 
qu'elle n'a point de rapport déterminé avec les quatre cô» 
reZy excepte quand le Quadrilatère ABCD eft dans un Cer- 
cle , auquel cas û Ton nomibe à le côté AB 9 S le côté BC> 
ç le côte CD, & d le côté AD , le qnarré de la Di^nale 
Bp fera proportionnel aux trois Plans ad-^lc^ a6-f-îrd, ac-^ 
hdi & le quarotf de Tâutre Diagonale AC fera proportionnel 
aux trois Plans «S-l-cd, àc+^d» ad-^be. ,Ainfî quand les 
quatre cotez feront êonnâs » les Diagonales (èront auffi con*> 
bues > & par confequenf l'Aire (iu Trapèze ABCD. Maiscec* 
te Aire Ce peut trouver indépendamment de la Diagonale AC^' 
bu BD, par cette règle qiii afà démonftration. . ,, 

t^ani ajouté enfenïble les quatre cêtez cJlB , BC, CiJ ,^I>» 
iteK fepârément de la moitié de leur fomme chaque cèté^ & muU 
ïi^iiex enfimble les quatre excès , pour anfotrenlaB^cine quarrét 
de leur produit plan-plan l^t^i^e qu*on cherche. Comme G, Iç 
côté AB eft de 100 pieds > le côté BC de ^) , le côté CD de 
4s 9 & le côté AD de io , là moitié de la fomme de ces qua-] 
ire cotez lôo, 6^, 45 , 80, eft 144, de laquelle ôtaot fé- 
Rarement les mêmes cotez 100 , fj, 4} y ^^f il refte ces 
quatre lidm.bresbti excès 44» ^4> Se , 99 ^ donc .le produit 
plan-plan eft 1158 1 504 « duquel la Racine quarréedonne475£ 
pieds quarrez pour TAire du Qjtiadrilatere propofé ABCD. 

Pareillemient fi le côté ÂB eft de li toifes , BC de 1 i , CD 
de 1 9 & AD de i j , fon contour fera de 54 toifes , & fa moi* 
tié par cpnfiquencde 17 toifes > d*6u ôtancfeparéfàent les 

Ïuatre cotez 18 , 11 , i , 1)9 il r^fte ces quatre nombres ^^ 
^9 ^5 » 4> qi'i fe rencontrant quarrez, leur produit plan-^ 
plan fera aum un nombre quarré,ff avoir 14400 i donc là 
Racine quàrrée donnera 11b toifes quàrrées podr TAire 

qu'on cberdiè. . - . ., • '' ?■ ' 

Si le terrain ne vous permet psîs de nae(urer tommodé- i48.VI|{ 
tnent aucune des dçux Diagonales , décrivez autour du C^a- 
drilatere ABC le Parallelogrâm me £BC? > dont T Aïrè étaniÊ 
înefurée par Probl. i. auflS bieni que celles des deui Tciau- 
^es AED, CFO^ on ôcera la fomme de ceadcux Airei de 
celle du Parallélogramme ,' pour avoir au reuè la fdpetficxè 
itt Ttifcié propofé A3CD. 



I4t TiHiri' Di GioiuAii. m. Pa&tzi. 

PROBLEME IV. 

Ujirer mm Toljgême ttgiBer. 



f lan- 'Dôar croover la (bperficie d*0D Polygone re galier 9 com- 
**« W •"•me dcrEzagODcABCDEF» donc le ccntic,Gcft lemém^ 
^'' ™' qoe celnj da cercle drconlcnc» cirez de ce ctotreG , fbr k 
snilko d^oo des cdiez , comme de AB , la perpeodicolairé 
G H , f)a*il fàadca connoîcre atanc conte antte cko(c par k 
inojeo da c6cd conna AB * .^oc nous fappokroos de i ao toi* 
&s, en cette fone. 

Dif i(cz k cerck entkr > on 3 ^# devrez pitf k nombce des 
' cotez duPpljgone» comme icj par 6 , k qnotknt donnoa 
^o degrez pour l'angk du centre AGB > c cil poorquoy fa 
inoitic » on l'a^k AGH fera de 30 d^rez 9 donc k com- 
plément Gi^H 9 qni cil k moitiié de l^angk do Polygone* 
tcra par c6n(cqocnt de €0 degrez. Ainfî dans k Triangle 
fcâaogle AGH , on connoît outre ks angks , le c6té Ari 
de 60 coifest comme ^tanc la moitié du coté AB» que nous 
afons foppofô àt 120 toifes > c*cflb ponrqaoy on pourra trou- 
ver l'âfuue côté» ou k perpendiculaire GH y par celte Aiuh 
logkf 

QQntme le Sinus total làoooé 

%A la Tangente de la moitié de f angle du Polygone 

t^inp la moitié du cofié du Polygone àê 

Jd la perpendieularie G H Ï03. 5. ^. 

f 

^i fe trouvera de 103 toifes» f pkd^> & d'environ époa- 
^Sy par Uqoelk multipliant k coorour de TEzagone, qoi 
cA de 720 tûifcs, la moitié du produit donnera 37410101- 
tçs quarrées pour l'Aire de I'£iagooe propofé ABCD£Fi 
j)onc la ddmonilration eft évidence fax Theor, s* 

S c o L I t. 

Tant foie peu qu*on sVkigne de fa verîrabk longueur de 
la perpendiculaire 9 en négligeant les fractions , on s'éloi- 
gnera fenÊblcn^ac de la vcricable Aire du Polygone , for 
loue quand fpncôcé kra d'une grandeur conbdcrabk ; car 
pour avoir icy"l)cgjigé les fraélions de pouces dans' la loin 
gueur de la perpendiculaire, nbus nous fommesmânquédç 
3cuz toiks quarrées dans l'Aire de l'Exagooc, comme veut 
ionnolcrez en fuivant cette Régie particulière pour crouTcr 

aucam 
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Di lA pLAMiMSTun 9 Cmàf. II. I4f 

autant exa6betneoc qa'ileftpoffîble l'Aire d'oD Polygone re- Flw^ 
golier» dont le càU eft coooii. ^*.î5i 

AéiilthlieK la Tofigetae de la moHié de t ongle du Polygone par- ^^^'^^ 
le cofté du même Polygone > ClT multipUex le produit far le con~ 
tour du Polygone » four ayoir un feconà produis f dont le ^uart 
étant dhfifépar te Sinus Tott^ , on aura Vt^ire qu'on cherche^ 
Cômine daos cet exemple » lan^oidé de rangledu Polygo- 
ne écaoc de 6odegrez> fi l'oo mblciplie faTadgeoce 173105 
par le côcé do Polygone > que iioai a?ODS fuppofô de i &o coi- 
tes 9 00 auca ce premier prodotc lo-^t^eco , leqiferécaal ., 
malciplid par le contour da Polygone» qui eft de 710 toi- 
les 9 00 aura ce fécond produit 149(49x1000, dont le quart 
) 74 11.1^000 étant dm(6 par le Rayon looooo , on aar;^ 
^7412. toifes quarréet poi^ la fuperficte de i'Exagone pro*. 
pofé^ABCDËF/ 

C'eii par ce Canon que nous avons fopputé la Table fuit 
▼anre > qui montre les Aires des Polygones réguliers» depqis 
le Triangle jufqu^an Dodécagone» le côté du Polygone étane 
par tout fuppole de 1000 toifes » ayant choifi oe nombre 
lOQO plutôt qu'un autre» ^rce qu'il eft plus commode non* - 
fettlement pour la fupputation de la Table ^ 

Tfhmgh • 4))0i) , \ 

fîuarté xoooeoo 

Tentagone 1710477 . -' 

Exagono ^598075 

Eftagone I^JJ5»* ^ 

OÛogone 4818417 

Mnneagone .: - : ^181814 

Décagone 7694109 

fndiecagone '9}V)8o9 T 

hdecagofw xil^(îi)& ! 

mais encore pouc fon ufege » qui eft que par (bn moyen ^ 
l'on peut aifément coonofcre l'Aire d'un Polygone propofé ^ 
dont le côtd left plus grand ic plus petit que de 1000 toiles ^ 
ou que de 1000 pieds » ^c. car comme les Polygones fem- 
blables font entre eut comme lesQuarrez dé leurs coter 
faoniologues , far %o. 6\ on^connolt aifémcnt qu'il nj 
a qtt^ muiti^her le quatre du côté da Polygone prppoie 
par l'Aire qui luy répond dans la Table précédente» 9c di<> 
Tifer le produit par le quarré de rooo» qui eft lôooooo^ 
ce qui^ fe fera en retranchant de ce produit Cz figures ^, 
ia droite. Ciomme icy, on mnlt^Dliera rAire de rfixagOâi 
«e que l'on trouve dans la Tabie précédente » 'ffavoft 
1)98075 1 par le quacré 14400 du coté de r£zagone« que 
nous avons fuppofé de xio toifes » 9c l'oo divi&fa Je pro^ 



SîTs ^^ )74t&ttoooo p«vr içQoo^o , Icquodcoc donociay com* 
iM f4 '"^ ^opàrafaoc > 3741 x coifa quanécs pooi l'Atrc .qû'ôii 

PROBLEME V. 
MIgfkrtr mm Totjgwmi îrreiitBer» 

■ ' ' • * • • * 

If «.Flf • T TM M^ooe irr^olier (c mcfaicn comme le Trapèze • 
^ qne Doos avons itâuit en deox Triaoglcs mç une Dia- 
gonale , (oLioii co f c<ittifaoc le Polygone ûregnliec en Trian- 
gles par piofieiirs Diagonales tisécscomme l'on Toodra d*iui 
angle à l'antce # & 01 meforant .p4r ProkL 1 . les Aires <ie 
tons ces Triangles , parce que leur fômmc àotiactz celle di^ 
Poljgonepropofé. C'eft ainiîqoe noos avons lednic le Pen- 
tagone ABCD£, anx trois Triangles AB£> BDE, 3 CD, 
par les deux Diagonales B£b BD: le c'eft de la m^mc £1^ 
çoo qoe Ton poocra rednire en Triangles l'Epcagone irr^a- 

||i.Fîg. ^^f AfiCDEFG» on bien fi on le uoinepliis commode, on 
mènera one ligne droite par les deux anglô les plos éloiginez , 
comme CG) qa'oo appelle communément li^/ondoiifsttf- 
ie > à laquelle on tirera *de tous les antres angles autant Jk 

ÇTpeodiailaires qui dÎTiferont la figure prc^ofêe en des 
nangies se<5langles , & en des Trapezoïdes, dont on pour- 
ta cooQoitre les Aises par les ProhL u ^, pour avoir en Icqc 
rommç l'Aire qu'on cnerche. 

S c O l ï B. 

%ftSj^» ' lorfqnUl n*cft pas libre de tirer desDi;^na^s an dedans 
4d ^!j|9X>c i mefurcr , comme de l'Exagçiie ABCÛEF, 
pour It réduire en Triangles» 00 décrira tout autour le Pa- 
rallélogramme AGHI9 dont l'Aire fe pourra coonoitre pêt 
frobi. s. de laquelle fi l'on ôte Içs aires de tous les Trian- 
gles qui (è forment autour de la figure, & qui [^ pourront 
aidément mcCurer par PrM. x. le refte (èrà TAi^e de TExa- 
gone propofiS A&CO££. 

Il eft évident que par cette manjere on peut aifément le- 
ver par le dehors un Plan acceflible fur la ceire » comme 
AbcDEF » parce qu'ayant mefuré bienexaAcmcot les cAtcs 
A tous ks Triangles qqi.re forment ao dedans do Parallélo- 
gramme AGHI » il lésa fiicile en prenant les mefores de 
soutes ces lignes fur uiie Rebelle particulière , on fur lespar<p 
fies If^ates du Compas de proportion > de racourdr tous ccff 
Tciapgies » 9c avois ainfi la figoie ccduite en petit toloiiie 
ftt le .papier. ^^ ■- • ■ . : u: 

^-* , r • Comme 
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Comme il arme iou?euc qpe les Terres que l'on yeacar- Plta^ 
peticer font bornées par des Hgnes coqrbes > on prendra ces *^^^ <^.* 
lignes coarbes pour droites « quand ladifièrence fera petite; '^^*. ''' 
pu bien on les divifera en plufieurs petites parties > qui^pour- 
ronr paflèr pour des lignes droites, en confideranr'la 6^we 
comme i|n Polygone de phifieurf petits cotez > que l'on me- 
furcra > comme il vient d'être enfèigné , fans que l'erreur JS%*Figi 
puiâe ître CQnfiderablc ; ou bien encore en tirant des lignes 
4roue^ au travers des lignes coorbes « en Corte qu'à la veoç 
•elles recompenfent en dehors ce qtt'c(Jes retrancheront de la 
.figure» Gins qu« Terreur puifle être (èndble > fur tout lorf- 
qo*on veut mefurer fur une OM^tc paxticnUerc le contenu à\op> 
^ac > ou de quelque Province. 

F R O fi L £ M E VI. 

Mefirer la cktwference^ d'un Ctrcli fur fin Diam^ . 

t¥e etmnu. 

'DOur troQucr It eirconferenœ du Cercle ABCD , dont le iH.Fî|i 
-*" Diamètre AC (oit par exemple de 1x5 pieds, 00 n»ulti- 
pliera- ce Diamètre 115 toujours par )i4) & l'on divifcrale 
produit) 91 50 toujours par 100, &le quotient^donnerajyi 
pieds, f pouces, pour la circonferençe ABCD qu'on cher* 
çbe , comme il cft évident par Thcor, 14. qui nous apprend 
qu'on pourrait aufii multiplier le Diamètre 115 par a«, Ac 
divifèr le produit 175a par 7> & l'on auroit ) 91 pieds» 11^ 
pouces pour la. circonférence ABCD , qui fe rencontre phis 
grande qu'auparavant, parce que comqaenous avons remar- 
qué i le nombre %% eft plus g»and qu'ilne £aut â l'égard da 
]>ivi(cur 7 , comme le nombre ^14 efl moindre qu'il ne faut 
à regard du Divifeur lop, mais la difFcrence n'eli pas fil 
grande; C'eft pou^qucy la çincon&rençe ABCD approche- 
ra plus de }9ik pieds, é pouces , qjie de 39;^ pieds lopoa- 
ces : de pour Tavotr encore plus proche , multipUa le Dia- 
mètre' 1x5 par )L4i$5^v> & divilcz le produit ^i^tj^ par 
loeooo, & alors la circonférence ABCD fe trouvera de 59(1. 
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%fi Traiti' m OiOMBTUn. 10. FaItti. 

• . • '. ... 

PROBLEME VIL 
JUefitrer b Diamefre ifnn cmh par U thtcmftrem^ 

flta- 1)Oar croQfer le Diamètre AC d' on eercle , donc la cîi^ 
irl F* conférence ABGD foît par exemple de 1 15* tot(es , mnl- 
^ . ''* cipliez cette circonférence 115 toujours par 100 > de diviict 
le produit 1x500 toujours par 514, le «quotient donnera 59 
toifcs 8r environ 5 pieds pour !e Diamètre AC qu'on cher- 
che» comme il eu évident parTl»eor, 14. où nous avons dit 
aue pour les grands calculs on doit fe fervir de la Raifbn 
e looooo à 5i4>5'9> comme pour trouyer le Diamètre dé 
la Terres dont la circonférence eft de 7100 lieues de Ma- 
rine , parce qu'on a remarqua qu'un degré de la circonf<!- 
xence de la Terre eft de xo lieues deM4rine , on muiciplie- 
xa cette circonférence 7100 par looooo > 0c l'on di?i(èni le 
produit 710000000» par 3141 1*9» le quotient donnera en» 
Tiron 1x91 lieues pour le Diamètre qu'on cherche, ou pour 
ta diftance qu'il y a d'Ida nos Antipodes > dbnt la niokié 
dcmne 114^ lieues pour le Demi-diamétrc de la Terre )^ 
pour la diftance quUl y a d'icy au centre de la Terre, ' 

PROBLEME VIII. 
^ Jt^/u^er tMfi £un CtrcU par fim Diamtra 

i|5'4.Fjgj T)Our trouver TAire du Cercle ABCD » dont le Diamètre 
-*- AC fôit par exemple de 1x5 pieds ; on multipliera ce 

. Diamètre ttf par fa circonference » qui par Probi.6. a été 

troav(^e de )9x pieds t S pouces , ou de 471 x ponces » |e 
le quart du produit donnera ixxyo pieds qaarrez y St en- 
viron txà pouces ' quarcez pour l'Aire du cerdç propofi! 
ABCOVcdlnme il eft 'évident pir72ffor.x}. ■ - ■ - ^ 

S c o i I 1. 

Pour éviter les fraAions qui arrivent a la drconfiereacç 
du cercle , après avoir multiplié le Diamètre 1x5 par 314» 
ne divifcz pas encore le produit j^&so par 100 ^ comme il 
fftudroit faire pour avoir la circonférence , niais mnldpliez- 
le par le même Diamette 1x5 » pour avoir ua (ccond prb- 

doic 
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I Plaa- 

Joir 490^1/0 y dont leqoarc 1116^6% — étancditiréparioo, cht i8. 

VOUS aarcz iixéj* pieds qnarrcx & 90 pouces qaarrez pour ^^ ^ 
rAit« do ceccle propofi! ABC£>. 

Oa biei| pàfçe que par Tbeor. 15. le qvtmfé du Diamètre 
d'an cercie eft a TAire da même cercle , environ comme 
looo iy^f 9 fi vous mnlcipliez le Diiimefre 115 par lay- 
inême, pour avoir fon qn^rré 15615, êc çc quarr^i5é^| 
toujours par 785, & que vous divifiez le produit 11165615 
toujours par xooo > tous aurez comme aèparavant 11165 
pieds qoarrez » & ^o pouces quarrez pour l'aide qu'on 
cherchp. 

Cette Aire Ce t^oqvç pips facilement que la première , 
où nous avqns négligé les frayions de pouce: & fi tous en 
▼ôulcz une troifiéme plus exaâe • fervcz-vous de îâ Raifoii 
<le idooooo à 785 if$ > au lieu de celle de lob a 78 5 » c*eft 
â'dii^',' tddlti pliez iê quatre 15615 du Diamètre 11 5 pac 
7^519^ > ^ divifezle produit Iii7i84}750 par 100UOOO9 
le quotient donnera ii'X7i pieds quarrez > êc environ 
m pouces quanez pour la fupcrncie du cercle propofé 
ABCp. * . 

' C'eft'par cette manière que nous avons condruit la Table; 
fuiyânic« , ^qut fnontri» en nombres eâtiers'fle en parties cent- 
«illiémcs qui font fepar&s dés entiers p^r i^i pçi|it â û^ 
drcHte> les Aires des cercles» dont les Jb(iametres &ttt con« 
fitts^ depuis x jufqu'à loo. 
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Aires des Cercles potsr tm DiétmeSre âPmM0grmf, 
deisr ammiey depuis i y ji\fffà loo. 



1 






Vitm. 



I 

2 
l 

4 
5 



7 
S 

9 

lo 

II 

M 

16 

17 
i8 

20 

21 
22 

*4 

2<$ 

*7 
28 

29 
50 



— l 



0.78540 

7.06858 
12.566^7 

iî>.«}4î>5 



28.2743; 
38.48451 
50.2(^548 
tfj.61725 
78.5Î981 






95.05 j 17 

II 5.097? 5 
152.75228 
i5î-958©4 
17.6.7 458 

201.06192 
226.98006 
2 54.46900 
285.52875. 
514.15916 

546.56059 
580.15271 

475-475<Sî 
452.58954 

490.87585 

5 50.919 «5 

572.555KS 
615.75216 

660.51985 

706-85854 



5' 
5» 
Î3 
54 
55 



3« 
57 
5.8 

39 

40 



41 
4» 
45 
44 
45 



46 

47 
48 

49 

50 



51 

5* 

54 
55 



5tf 
57 
58 

59 

60 



t^irtt. 



754.76765 
804.14771 

855^9859 
907,92027 

962.11275 
017.87601 

07s. 2 1008 

194^59060 

156.65^706 



520.25451 

385^442^5o 
452.20120 

520.55084 
590.45128 



661.90251 

7Î494454 
809.55756 

885.74099 

965.49540 

2042.82062 
2125.71665 
2206^1 8544,"^^ 
2290.22104 
2 Î7 5 82944 

2465,00864 
2551,75865 
2642.07942 
2755.97100 
2827*455^8 
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tSF 



Diam* 



%Àius. 






Diam^ 




5019.07054 
$117.24551 
5215.99087 
5518.50724 

Î4t 1.19459 

5551,68110 
5759.28055 
5848.45100 

5959.19*14 
4071.50407 

4185.58681 

4500.84054 

4417.86456 



.•«>i,p«iW«W 



45 5 «545979 
4555.(^2571 

4778. 56242 

4901.06995 

5026.54824 



81 
82 

84 
85 



K^hes. 



85 I 

88 

89J 
90' 



5152.99755' 
5281.01725 

5410.60794 

554ï-7<^9 44 
5574.50175 

5808*80481 
5944.57869 
6082.12557 
6221.15885 
6561.7251 



91 
92 



' 


9Î 




94 


- 


9J 


95 




97 


• 


98 




99 

100 



5, 

^ -1 

5^03.88219111 

5547.01005 
6792.90871 
6059.77817 
7088.21842 



7258.2^947 
7589.81 151 
7542.95596 

7855-98i55 



Aînfi l'on cofiDolt par cette Table « que l'Aire d'uo cerdç 
qui a ^6 picdis de Diamètre , efl de 24^5 pieds. quai rez^ 
^ 164 centmilliémcs parties , qui Taicni euvicoa i pouce 
quarr^> comme Ton connoît en multipliant IcNûmerateu^. 
S 1^4 par 144, parce qu'no pied quarre a 144 pouces quar- 
toz , & eh divifaut le produit 1x4414 par le Db^noinioa- 
tçut IO^«0Q. 
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i$t Tuirnf 9M Qiùuvenn. lU. VAtixtM, 

PROBLEME 1^. 

Hefinr ÎAir^ inn Cercle p4^ J4 ejr^mfereme 

cpwwué. 

'"s T^^*^^ troBTcr la fupcrfide do cercfo , 4oBe le Dîamctre eft 
^ pjl^ •*• AC, par fa drcoafercDce coomië ABCO > qui foie par 
czcmpTe de 115 toiftst comme Ceroic le concoui da Baffiq 
d'une Fontaine 9 00 multipliera cène circonférence 115 pas 
k Diamètre AC> qui ftvr PrehL 7. a été trouvé et %f toi- 
les 5 pieds 9 ou de 1)9 pieds > & le qum;t di^ produit don- 
iiet4 1144 toifcsquacrées» & enfixoni^picds quarrezpoor 
l'Aixe dû cercle propolé ABCD. 

S o o t I I. 

» 

^PoUf dviter les frayions qui arrivent aoptametfc^ccr* 
de, apr^s avoir multiplié 1^ drcoofereiKe la^ par 100, ne 
divifcz pas encore le produit ii^oo par \i\i comme il £iu- 
droit faire pour avoir le Diamètre , mais multipliez- le par. 
ia même drconference 115 , pour avoir on fécond produit 
1561500» dont le quart 590615 étaot divifë par 514, vous 
norez 1144 toifes quarrées, & environ x pied quatre pour 
l'Aire qu'on chercbe^ 

Comme le fécond produit 1)6150^ n'eft autre chofe que 
le produit fous le quatre de la circonférence & loe» & que 
laRaifob de. 10 0000 à 5 141 5 9 eil plus ezaûè que celle de 
joo à )I4 > comme nous avons reconnu au mbl 14. oq 
aura l'Aire qu'on cherche » encore plus eia^onenc qu'au- 
paravant % ù on multiplie far loooco le fUéorré 15615 de ù 
eir conférence 115 > €7* quon divife le quart 590615000 du por 
duit 15615000009 far 514159 » le quotient donnera 114^ toir 
fes quarrées « é* ^f^iron .14 pilsis quatieX four l*cÀire ttfi^ 
exaâe du cercle propofé ^BCD. .' 



PRO^ 
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PROBLEME X. 

Mefirtr lé Diamtre d'un Cmle^ far fin Aire 

• • • ■ 



connue. 



tïArcc «ue par Thèor. 15. l'Airé d'un (xrcle efl ^gale i lâ 
-*- moitié du Rcârangle {bus fa circdjifercnçe fc (bô Rayon , 
ic par «onfequcoc au quart do Rcâfiogle fous fa circonfe* 
RDce & fon DiarQCIre , il s^cDfuit <fat fî par le moyen da 
Problème fUîvaDC ,00 trouve la circonférence « Si que par. 
(qette. circonférence on divife le quadruple de l'Aire connue, 
on aura le Diamètre répondant à cette Aire. Mais comme 
tioos.n'aroas pas la' circonférence , on fera aihli. 
• Poor trouver ie-Djametre AC do cercle ABCD, dont l'Ai- Pin- 
re foit par ezemple.de ii< pieds quaagc> il faut fe fouve- «hc i». 
nir de ce que nous ayons démontre aôT^eor. 15. fçavoirque '^♦*^'** 
l'Aîre d'un Cerclé eft au quarrd de ion Dianietre» environ 
eonimè 7S5 à 1000: c'eft pburquoy fi l'on molti^Iie l'Aire 
ix^ pat 1900^ Se qo'on- divife le prodote 115000 par 7^51 
la Racine qoarrée do quotient 159 donnera i£ pieds > &ea- 
YirojD 7 pouces pour le Diamètre qu'on cherche. 



î 



' S G O 1 I B* 

Gomme It-Raifba de 785998 a ^)ooooo.tft plot eia^e 
ue celle de 7S5 à xooo., ed fe feryanc de cette féconde Rai- 
on plus exa^e , on trouvera audi plus ezackement le Dia* 
mètre AC Si donc on multiplie TAire donnée 115 par 
looooôo, & qu'on difife le produit 115000000 par 785*3^8, 
la Racine qoàrrée do quotient 159 > donnera ii pieds ie en- 
viron 7 pooees pour le Diamètre AC. 

C'eil par cette manière que noos avons fopputd la Table 
fgivançey qui moiute eu nombres entiers & en patries cent- 
millijfoaes qui font, fcpare'es des entiers par un poiiit a la 
droite» les Diamètres des cercles > 4ont les Anes font coni- 
filles depuis i jofqa'à 100. 



V 



Tahlc 



y 



îtfMr if/ JXsmetres des Cercles > ite/ iltx 

aMif/ defMh x jéjfê'à lod. 



r#jÈ 



ty/mr. 


• 

Diamet. 




titres. 


Diamet, 




I 


i.izSjâ 


6.28254 




Z 


i.5957<î 




î* 


6.58504 




î 


I 95441 




$î 


6.48204 




4 


2.i5^7(î 




Î4 


6.57952 




5 


2.5XJIJ 




35 


6.67558 




6 


^•7^i9i 




5<5 


6.77028 




7 


2.98541 




57 


6.%6^66 





8 


j.ipifi 




J8 


6.95579 




9 


5-î8sr4 




5î> 


7.04675 




io 


^.56824 




40 


7.15648 




II 


3-74240 




41 


7.22515 




12 


$.90881 




42 


7.51272 






4.0684; 




45 


7^599*8 




H 


4.22200 




44 


7.48480 




15 


4.57019 




45 


7.56959 


- 


i(^ 


4.5155^ 




4^ 


7.65504 




17 


4.^5242 




47 


7-75 578 




i8 


4.78728 




48 


7.81764 




19 


491849 




49 


7-89865 




26 


5.o462<S 




50 t 797885 


a 


i. 17088 




51 8.65824 




22 


5.292 5($ 




5* 


8.15686 




i? 


5.41x51 




55 


8«2i48i 




^4 


5.52790 




54 


8.29185 




*$ 


5.64190 




55 


8.56829 




2<f 


5.75562 




5<5 


8.44400 




»7 


5.86525 




57 


8.51907 




28 


5.97082 




58 


8'59Î47 




1 19 


6.07650 




59 


8.66724 




1 50 


6.18058 1 1 


ffo 


8.74058 






* 






câïïts/ 





Di â foAiuint>iB, OUI. Ui 



m 



tjlirtf. 



ai 

«5 



66 

6j 

62 
6^ 

70 



7» 
7* 
75 
74 
75 



7« 

77 

78 

79 
80 



Ditmiet. 

8.S1292 

8'.88487 
8.95<îrj 
9.02^05 
9.09727 

9.1^700 
9.23618 
9.30484 
9.57302 
9.44069 

9.50789 
9.57456 
9.64072 
9,7o668 
9.77205 

III .11 I n ■■ ■» ■ 

9.83698 
9.90148 

p 96557 

10 02924 
10.09253 





tjirns. 


Diamet. 




81 


IO.15541 


' 


8i 


10.21790 




8î 


IO;t8oOl 


•» 


84 


10. 3 41 76 




«5 


10.403 14 




85 


IÔ.46416 




87 


10.52482 




88 


10.58512 1 




8;9 IO.545KJ: 1 




90 


1070474 


91 


10.76405 




9* 


10.82 fD2 




9Î 


10.88169 


, 


94 


10.94004 




95 


1099806 




9<î 


11.05581 




97 


II.II325 




98 


II.I7038 


99 


11.2272) 


100 


li.28379 



Ainfi Ton connoîc par ccttt Table y que te Diamctte d'un 
cercle > dont l'Aire contient 30 pieds qaarrcz, cft de tf 
pieds i & 1S03S centmilliëmes parties d'un pied , qui ya- 
lent onviron x pouces que l'on a trouvez en multipliant le 
Numérateur iSo^S par 11 > parce qu'un pied courant a 1% 
pouces couràns» 8c en diyiûnc le. produit 21^4^'^ par le Dé- 
ttominateur io«ooo. 
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P R O B L E M E XL 

Mtfîêtet Uiirc&nference d'tm Cerclfy péffinAhrf 

^^'i P^rccaoc p» Theor, î?. l'Atrc d'an cercfc cft ^plc â b 
î/L'l^i. ™^i"^ <^" I^cftanglc fous fa circonférence Se fon Demi- 
diamètre» & par confeqoenc le quadruple deTAire» égal ad 
Ke£lanèle foas la drcônfetencc & le Diamètre , il s'enfaic 
que (î Ton divife le quadruple de TAire connue par Ton Dia- 
mètre , qui fe peut crooTcr par Probl: lo. on aura là drcon- 
ference du Cercle. 

Comme fi Ton donne 115 pieds cjuarrez pour l'Aire du 
Cercle ABCD, dont le Diaimetre AC a été trouvé. ai| ProhL 
10. de IX pieds ) 7 pouces , dû de i^i pouces» en ji^i^uc 
500 pieds quàrrez > ou 71000 ponces quarrez > qui cft ki 
quadruple de l'Aire propofée 1x5» par le Diamètre 151, àa 
4ura 477 pouces , ou 59 pieds , 9 pouces pour la circonfe- 
rcncQi^BCD » du Cercle » donc l'Aire eft de rij pied^ 
qoarrcz; 

r . .j " 

S C O L I B« 

• * . • 

On peut trouver immédiatement cette circoâfetenêe» fça- 
voir en multipliant le quadruple 500 d^ l*i^ire dohnée tt^i 
toUjouYs par J 14 » ^^ divijant la H^cine quar/ce 3^ -duprO' 
duit i ^yooo toujours far 10 » le quotient donnera 3 9 pieds ^ 
cu^itou7 pouces pour la quantité delà circonférence ABCD; 
qui efl plus èiaâe que la première.' & l'on en peut avoir 
i^ne troinémc encore plus exaébe» éri multipliant le quadruple 
^00 de l*c^ife dùnnte tt% > toujours par }I4I59Z , & en di- 
yj/ant la Racine quarrée^^S^^ du produit i $7075^0^0 /«â- 
purs par xooo , le quotient donnera 3^ pieds > & environ 
7 pouces, conime auparavant > pour la cirçonference^qu'oa 
cherche. 

. PROB t. E ME XIL 

Mefuftf $nt SeiS^ettr de Cnciè ^ moindre ^tfun tàemU 

<erde. 

«54.Fîf . pour trouver l'Aire du Scieur de Cerclé CEDt , Àbïn- 
■■■ dre que le Dcmiccrcle ADC , par fon Diamètre connii 
AC > qui foie par exemple dé \x$ ^ieds i ft paf fon 



, Ds i^A PiAVilutJits» Chai. II» i$ti 

ap^e codoQ CEO ^ ou l'atç CFD » que npas fappcdlcrtet de;fltttr. ^ 
%m degrcz j TAirc de tout le Cercle ÀBCD fc uoafen far ^J^i,» 
ProbL 8. de 1*271 pieds qaatrez ^ à'eniuon m poocea '•^^*> 

3udrrcz 9 àc parce que l'Aire daSedleur.CEDÏ cft celle partie 
e celle de coac le Cercle ABCD > qûç (on arc CFD de cooce 
la drconfcrence ABCD « c*cft à dire qae 80 de 360 » oâ 
coonotc iiCécàtat qâ'ouaaca TAire dé ceSeâeurt en miilti* 
pliant l'Aire do Cercle > qui efl; de 11271 pieds quarrez, & 
jia poaces qaarrez , par le nombre 80 des degrcz de Tare 
CFD» ou de l'angle CED I &en dÎTilanc le prodoir 9S1747 
pieds quarrez & )* pouces quarrcz par le nombre 3 6« <te 
ciegrçz de la circonférence du Cerclé» èar k quotient donne- 
ra 1717 pieds quarsez 9 Se environ 10 pouces quarrez pooc 
r Aire du Seâeur propor<; CSDf . 

S c o 1 1 i; 

^ . Pour éviter les fraâions qui arrivent ordinairement i P Aire 
du Cercle , multiplÛK te quatre ifôif du Diamètre 1x59 toujours 

far xi^ii — > (Ht' muUiplièt encore té frodiût 340881811 -« 

^ar U i^otnhre 80 des dej^cK de l'angle du SeÛeur » potir- a\foir wê 
jfecond produit 1717,0^x5000 , qu*U faudra toujours diyifi^ par 
ioooDoep> it le quotient donneu 1727 pieds quarrez > âc 
'^ pouces quarrez pour le .contenu du Semeur CEDF. 
.; Comme en multipliant la circonférence. ABCD > par le 
Rayon A£ > ou £C > on a en la moitié du produit l'Àirç 
du Cercle » par Theor. 13. De même en multipliant I^Ard 
Cf D par le Rayou EC * ^q EO, oa aura en la moitié dit 
produit l'Aire duSeâcurCËDF. Ainû ifoos voyez qnepout 
conno^cre cette Aire indépendamment de celle du Çetde 9 il 
ne faut que fçivoir mefùrer l'arc CFD^ et qui fc fera eii 
è.tte forte. 

Parce que l'arc CFD e(l telle partie de la circoinferéneé 
'ABCD i qde le' nombre 80 des degrez qu'i) contient, au ^ 
nombre 360 des degrez que contient la ciicpnfereooe du Cer*. 
«le ; ayant trouvé par frohL ^. la citfxinference du Cercle 
ABC Ode 39a pieds , 8, pouces» il là faur multiplier par le 
tiombté 80 des degtez de l'arc CFD > & divifer le peoduic 
114x3 pieds , 4 poqces > ps^r le nombre 3^0 des degrez iç 
ia eircooiereilce du Cercle > le quotient donnera 87 jlieds 9c 
•environ 3 ponces, pour la quantité de l'arc ÇÏP« 

Ccr arc CFD fe peut aulfi trouver aflèz eiademené y en 

Uàfoktant ^au dêuhlf de la corde BC § our ID ^ de ia moitiida 

tare CFD > ie tiers de teTués de ce double fur (^ carfle de 

turc entier CD. Lc dottbk de la corde CF fc trou- 






^^*^** A>ot te dm t pkd» 9 pftàees Âant ^OM att doobte de U 
' le'dba^lt de h oordfcCF, pafO, a.Û ctùcnré fK «eue 

CSMlffe et Sinus /ÎUdl * 10000& 

c^/ 2fotft/f iu DiiPfïetre ^Q yod 

'oAii^ le Sinus du quart it tmigle CEÎ) 141^^ 

^ iùkik de U corde CF tyê^ 

le la corde CD a ^cé ccoofée pat cette aimcâdadii^e» 

Comme U Sîmts Toul . . « looooé 

e^M Diamètre ^AC i&S 

. ^inp le Sinus Je la moitié de téu^k CpD. ^4^7^ 

t/l û corde CD fio.4« 

..Qa tire ^^ deox Aoalogiet le Caoaa fiufantt poot 
ivoufjçr avec ocilité 8ç avec laftefle l'arc CFD. Ùtez Te 5i* 
ims4ixit de U monté de f^u^le du Seâeur \ ée fO&ik 
\f^^^V6'dyStmtt ^4x0% Ju quart dumkne ^le > tS^ mutii^ 
^i^ktrep i^^Y pm 4e Dtmuetre 115 , pour ^^êk^ef^ù- 
Jutt xôii'ji.^'O » 1^ ^ tfifrr 87ift4i7 ^^^ ^^/^ f^ ^ ^^'^ 
^oial 1 olMOO ) k quotient donnera Uf fteât CST -wyêrm 5 fMM 
irr/ f$ur U quâmité de Vmc CED, 

f R O B L £ M E Xlit 

demi cercle, 

fjr4.Fif.ipOùr tfonrer TAlfe du Seûeir 4e Cercle EOABCE» ^9^ 
-^ -^ft plus giatid que le Demi cercle AbC , dont le ^haimt^ 
xreAC l«»it par exemple de ii^ pieds, 8t l'arc DA§C^i4* 
^grez-5 diez ca l'So degrcz de V^o d ^z , It ri lefteuS* 
«ëe^nn pour rare à^FO. Chef<^eft for^oU, 15. TAîr d« 
^kâeur C&DF , qui fe trouvera de t^i? pieds ^qmrcz, ft 
^p«ic(s>cfuartez« «e 6rez la dr TAke duCerde cnsicT^ ^ 
ptfT i'foèi. 8. fe crèo^rm de 1 ti^i pteeh^arrcit-, fit wyoeh 
t(ee» c|tiarrcz > le refte domicra f V44 f>eds quarrez -9 -dt iiï» 
||ôuees ^ata four l'Aite du grand Seâeut <lc Qttxkt 
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É" ROBLÉ MÈ XiV. 
€imk. 

T}Ow: trpo^r T Aire du Segment àt Cetbie CDÉf , q«i eft ^^i ., 
-"- moindre qpç le Qemi-ëercte ACD y pu fon Diamètre ^^!jp^ 
CQQtio AC* f)»i roj> pur exemple de ii) pieds , 9c par fou ^**^^ 
iirc coooQCtD» qae naos fappofêroos deSodegrezi TAirç 
«du Sefteqj: ÇEÔF (e trouer» far TrohU ii. de ^717 oiedf 
iqaarrez» 5ç d*enfiron9 pîed$ à^rrez^ de laquelle oQocerà 
l'Aire do Triangle iCokAcDICt qûc fbn connoîtra cnceti 
te £brte. 

Ayant tiré de l'angle £ far la ÊateCD» kjperpendicalat- 
te £G .9 9ui diyiferj» certe h^c CD, de l'ingle dn Segment 
CED p en deqi ^nlemçnt , clièrchez la longnear de eette 
jperpendipnlakcCÇt eQ Ififanc /dans t'nn des &uk Triânglci 
xeaangl^EQCy £GD> cette An^ogic^ 

CommgJe Sàm T^ ^pofçf^ 

iéifft k Simè du cmfUmm 4ilà moâUéi téu^CMO 

tAU ligne MQ 47«M^ 

jiii Te trouvera de 47 pieds > & dVnflron to (^éesi ^^ofl 
fcant m'nltif liée par la ligne DG , bia Câ > de 40 pieds > % 
pouces ,* nioitié de la ligne CD , qui au ProhU 15: a m trba-^ 
ttfe de So pieds 9 4 pouces » 6n aufa'i^ti piedsrquarrct-tt: 
44 pouces qaarrez pour TAire du Triangje CED. 

du bien ciiex de Tuo des deux angles C» Dy côiiiinié de 
Tangle C , fur fon côté oppofé D£ , la perpendiculaire CH ^ 
âont la Jooguciir (e coonc^ra en fiûUa( dani k Triangle 
ireàanglè CHE > bette An^ilogie i ■ ' 

Çomne Je Simif Tofgt ibooM 

^ tànt-àimitH Et ix^ 

t^inft U Sinus de f^^îe Ç^U . ^U^è 

ifàl (è trouvera «de^Pt ^ieds le 4'environ 4 pteoéis • ic qui 
Itânt lOiikiplttfé par U mbitid lir-^duRafonED, ùu par 

le én^i^ do Diamètre AC» que nous avons roppèC!'^ U| 

Îl^edsi on aura ifii pieds quarres 9c tt pitds qnarrez pofit 
•Aîlt dtf Triangle CED. ^_ 

t % Hoiàmê 



yUiH Cetce Aire €roa?ée pat ces deaz manières 9 n'eit pas ttàf 
tx^ F^ czaâe t parce V^KDOos y avoâs . tie|;Uf(é les fradiooa dc^ 
^^'pooces. Ccft pourquoy pour l'afoir tres-ezaâxmeac , ftii- 
Tè:tceCartOa> qui fe cire dé l*Ànaldfrie prccedcace ; Multl- 
fliex. U huitième f ortie ^ iijio du Sinus 98480 de V angle 
CED t parje^uarré i^6t^ du Diamètre ii^ , CT divife:c i€ 
froduit i9>')4)7l'o. ff^^ ^ ^'^^^ Total 100006 ^ le quotient 
dfiiuiera i^%i pieds qûarrez O* 6y pouces quarrex faut l*tyfirt 
du Triangle CED , laquelle écaot orée de celle du Seûcur 
C£D • qui a éié croa?ée de 17x7 pieds qoarrez, & 9 pouces 
quarrtz» il reftèra 80 ) pieds quatrez & 96 pouces quatrcz 
pour TAiie duSegcncor ptopôL<f CDF. 

S C O L I 1. 

• 

Si. le Segment CDF écoit feparé de fob Cercle» auqae! cas 
pa ne çqnaolrroic pas le Diamètre AC » 00 tl , il fàadroit 
nefurcr Va bafe ou cordé CD, & (à haateOrFG, qu'on ap- 
pelle i^/^c^e, par laqbelic diTiîànc le quarré de la demi-bafè 
C&, oïl DG , 00 aura l'autre partie GF du Diamètre FI» 
farce que l'aogle ICF étant droit p^r j i . 5 • la ligne CG » qui 
çft perpendiculaire au Diamètre FI , eft moyenne propor- 
tionnelle entre les deux parties GI> GF , pof 8. $, outre que 
far a$. j. le quarré CG cit égal au Rcdangle fous les deux 
parties GI» GF. Ainfi en ajoutant enfèmbie ces deux par- 
ties GI > GF 9 le Diamètre Fi fera connu , & par conlèquent 
|c Demi •^diamètre £C » donc le quarré étant diminué dû 

2 narré CG • ou du Reélaoglc fous les parties GI , GF» le tcftc- 
^ ;ra par ^7. u le quarré £G » &c. 

P ROB LE M E XV. 

Mejuter nn Segment de Cêrelê flus grand fifun iV- 

mi'Cerch. 

14/. Fî^. "pour trouver TAire du Segment dt Cercle CDÀB , ^ui eft 
«^ ^lus grand que le Demi-cercle ABC » dont le Diamètre 
AC Toit par exemple de 115 pieds, & l'arc D ABC de 180 
degrez » auquel cas Tare CFD' fera de 80 degrez j ôtez de 
l'Airb de tout le Cercle ABCD , qui par ProbL 8. fe trouvera 
deL:ai7i pieds quarrez&ixi pouces q narrez» TAirçidn peut 
Segment CDF» qui par Pro^Li^. fe. trouvera, de 80 ^ pieds 
1guafrez& 90 pouces quarrez , Se le refte' donnera 1146S 
piedk quarrez &; j i pouces quarrez pour TAire du grand 5cg' 
:J|ieutCDAB » qu'on auroit au(G trouvé en ajoutant â l'Aire 
4a grand Stâcur CËDAB » qui par frobU ï), Ce trouvera 



Dl LA PtAMIMBTIilf t CtCAB. I L^ * fkf 

êc 9544 pîêds qaarrez 8c iix pouces qoarrcz , l'Aîre da ^tn^ 
Triangle CEO; <\\ii parProBl.i^. fc croûrcra dei^x) pieds î^^pil. 
^uarrcz & ^ 5 pouces quarrcz. 'J4*«r 

* 

PROBLEME XVI. 

Mlgfurer tm tffdce tatmiiit fsar une CjchïJe. .. 

P* ' Ji 

Oar tfouTer TAire deJ'erpace'ABCD , tcnpiné par)^ ij^ jijg^ 
Cjcloïde ABC» & par la uroite ACt qui eft égale a 1^^ 
circonférence do Cercle générateur > , dooc J& D^metce ef^ 
TAxe BD 9 qui (oit par exemple de i a pouces , auquel cas la 
«irconfcrence du Cercle générateur » ou la bafe AC fc crou-% 
yctzparProbie. de ) 7 pouces > 8 lignes» & PAire da.Çer;^ 
QÏt generat6ds Te trouTera parFrobL9. de 11$ pouces qu^r- 
rez & 14 lignes quarrées y triplez cette Aire troov<(e » ^ voa$ 
aurez 939 pouces quarrez» do 41 lignes qnan<^s pou^ i'Avrc 
de la Cycioïde ABCD » dont la déoiooftiation cft éndcuce 
far Thcor, 19. ■ • t . K 

Ou bien muitiflteK leqttarré 144 de CtÂxe 1% toujours pat 
^356194» CT dhfifeK le produit 5)91919}^ toufsurs .pat 
X 000000 , & le quotient donnera comme auparavant $1)9 
pieds quarrez , 9c emizon 41 liglies qiiaKt^cs> po«r T^rç 
^a'oD ckonche. 

■■■•:'"! 
' S C • t I B. 

Parce que par 7heor. xp* l'Aire ABCD déjà CycloSde cQ; 
triple de celle du Cercle geuerateiir BGI>» 00 void aij^meoc 
que refpace BGOCE cibégal au Cercle générateur -, 4( paf 
coufequêlit de ii) pouces «qnarrezft i4ligBes qoarrdes» djçô^ 
la moi ci^ donnera 5 6 pouces quarrez 8c 79 lignes qu«rr^çs pour 
l'Aire do Segment BCË » parce que, ce Segment BÇE eft 
^gal à la moitié de refpace BCE, ou de 1^ mpitie dç l'ef- 
pace BDAH » terminé par la courbe BHA déaite par le 
moyen des touchantes dé la Cycloïdç B£Q » -gar Theon S^ 
od nous avons démontré que le Segment BCE ell la moitié 
de i'efpàce BDAH » qui éft^gal à l'eipape BGDCE» chacun, 
étant compcfé d'un nombre égal de lignes égJes > comme 
il eft aifé de'concilttre par la, ptopdeté 4c la touchante BS 
qui e(l parallèle â la corde oorrefpondaQte BG > comipe ila, - 
été démontré an Theoni^ où nous avons démontré aûflU 
que la ligne GE, ott Sf >. oa IH» ttk égatç i Taici^onreÇ 
|0tvlaQt BOG^ 



f^ Txkvnl a« Gioiirrfti*. Ili. PA&fif. 
FROB LE M E XVII. 

MeptriT wne Couronne^ 

r^'fl TL eJR: éyidelit ^ pont trouver rAirc de h CDorpane ter- 
™ y!* '"'minée, par les deux âroonfercnces de Cercles ooocenm- 
Wr *• qacs ABCD.BFGH, dont les Diâmettés AC, Et^ feront 
COOOQS > comme AC de 1 8 coifes » & £G de 1 1 toi(ès » il n'j 
• « qu'à otër 1* Airedii Cectie EFGH , qu p4f PrM* % • ft trpai 
Vera (de t X ) toifes qiurrées Se d'eUfiroh 3 pieds qiMiEiex > de 
celle do Cerde ABCO, ^ fe trouvera de 1^4 loires quar- 
tes ft d'éntimi f7fieds qoarres, poar ia«oir aa refte 141 
pAtt% qiiarrées f 6t 14 pieds qvarrez pour l'Aire ife la Coii. 
. àmne prépofifc. 

Cette Aire & oeitt ironfer eo plofiear» antres manières» 
fiiail la phis facile d|e soutes cft ceUe-c/ ^ MidtifUeK Ufom- 
m )0 ies deux XHêmitffS 18» ia>. fat lewr différence 6 , €r, 
mlihtlex U fTùdmà ïtd ioùjours pat 7l$|$8 »' pMr ^r>0#r »a 
/tcomI ftoêuit 141)71^409 lequel étant divifé toujours fa$ 
ipàooùd t éH Mfà 141 toifès aunrées > CT é»vir»a X) pird!r 
hmrrf^fùnr ttAni i^*M cherche. 

^ lia demottftratictoi de œr abr^ë fera évidente â cela; qui 
f{àttra<]Qéia<3oQrmiQeAFÇeft égale ao Cerclé HIED> donc 
le Hayon QB eft pcrpendicalaire an Diamètre AC> & par. 
çonfeqnent moyen proportionnel entre les ligtîes KG , GCi» 
par i\,6, car pnifqùe le Quarté de cette moyenne propor- 
tionnelle efl: par 17. 6. égal au Re<f^angle des lignes AG, GC» 
qilî'tontia fomfiie & la dtfièrehcQ des deojt Rayons OC > 
CGi c*eft i dire piir' 5*1. d la dtfictence des Q^arrcz des dea< 
illljtn^ Rayons OC» 00 ^ fit qne les Cercles font entre m 
ÀMÉme ks Quarret de leurs fuyons , far a. 11. il s'enfuit 
']tteleGereleHlBO, dont le Rayon cft GB, eftégal àiadif- 
steiice des Ottclcs , dont \ts J^ayons (bot QC > OG % ç*t(l 
dire i k CtMironûe AFCH> &». 

f ROiLEMÈ XVm. 



li7*?Sc* T^Opt MùHt TAirè de rEllîpfe ABCD » do|it fe gtapd 
"fy X ^^ ^ |^^ {^ loi^|utàt AC foit par txempte dt ako miSs, 
1^ le petit Ate« «m la ll^gtne BD de 1 à toi&S} Aultipliei 
j^b(ètm>it ces 'deux AsM sko « 1% » poitr avoir le produit 140 9. 
àu'il faudra multiplier toujours par 7S5 » & divifer le pio- 
duif 1 8 S406 toujours par 1009 > 8ç le quotient donnera itl, 
écs I 9ç ^JV^ H pVK<l< qwiez poar l'Aire dç 
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4'El|îpfe p^PPoi^c ABCD J| ïp^ic la ^ipofiftratifM^ «ft <VV ««s . 

« o .1. i t. 

pour «voir une Aûc ploi evaâc » «m lifo dç b ^^iJ^qp 4^ 
roooâyist fcTYcz^vousdlc celle de loopoop&^ai^^S^ ^'cî(t 
A dm molciplkï le prodotc ^6 des di;Qi*Aze^ ^.q, it.»(oa- 
|ourf par 785 )9t » 4c divirèi; le prodait ^WffSii^ nçà- 
joaci p4r uHioooo» If cjqQûeot donneu i&( coiics S^a^W" 
4c cnvirpa i S picÂ cju^Wd poaf T Aiie qû'oà cbsccbq, 

S'il falloit mefurer un Segment d'fllipre 9 eomwe A^Ci 
qui efl terminé par la droue £F perpendiculaire au etand 
Axe ACs il fandroit n^cfnxer la, partie AG> ficdi^ilèr le pe- 
tit Axe BD ^^ poiot H ^ de ia m^cpc. fô^op i]^e ^c gc^n^ ^r 
eft diyifô au ppint G > (çavoir.en cherchant aux trois /igueâ'' 
AC> ÀQ9 BPf une ()iiacridj(nç prbportionueUc^ J^JÈi : après 

3qoy il faudrpit drer par le point H à TAi^e Bi), la pçrp^ 
iculaire HI > qui ftra i;prmin^e en I » par fe Dciqî - ccrde 
PID décrit du centre Qi anCQOtdu petit Axe BI}« Olaétaoc 
fait , fi far PfolfL 14.. op nacfurç Iç Scgmcnç de Ççrçlc > Jkjçi] 
JBHl en reDrefçote la ippitié > 9^ farPtoU. &. JÎp.Cercleàooc 
B'^I eu eu 1^ moitié ^ ce Segment fera relie partie de foQ 
Cerciç , que {e Segi«(|nt A£| clï dë,rËllipTe ABCD , fat 
Jheor. li. Cçft pQOïqugy fa à.l'Aûe.iii Çjrcle , ir««U9 
de fou SegmeiKi ^ 4 iÇçHc (^.rËllipfc» ou trouTe une'^qua* 
triéme proportiomielfe » on dura celle duiSegmeot propoiZ 

ASF* Qo fc Tirvira d'un fçmbUblcjcaiKaQiiemc»^ ^^qu 
trouver l'Airp du Scâiçpt d'£lln?& tOlfA; .i9ai< fHi'%U.^e 
i' Aire du Cercle fie de r^Uipjp.A ,pn pê^c J^eccrç Je jpiÀ^it 
Aie BO > & le grand AC | qui iôpt eo ni^me RajifoD > p^ir 

JPRQB LE Me XIX., 



• • «»t ' 



. • • • » 

Pour ttoaief l'Airé <fe l'Hyperbole ApC^ èoot Ya^bafè p|^^ 
AC cft perpendiculaire à l'Aie BD 1 Ir éodr Uêé^x che i)^ 

AfymptQcet foQi EF^ ^/ 4*^^ f^^W9f f^ eaqt^ç R ^c ijififr 
THyperboIe, par des angles égaux >de part 8c d'autre â Vé- 
fjfdà de rAio ED$ liwBdtt pM&t Ci la droitèCP pafpUtle 
% l'Aff oiftMç EG > l|; par le jpmm^i B , à la wèam Afjttu^ 
tote EGi la parallèle Bft, qui fera égale i h ligne £Hk 
Divilèz par penfée la partie FH an une inénité^ faniciL 
.^g^al^l 4IB:i^ ^iAGl ]l>,k:»If> * mei^ yaa ces joints les. 

( 4, dj^oitfqii 



ié% ' ^%ktn[ ]» GfoiitTftTi. m. PÂK^ii. 

drmces M, KN, tO » pualfeies cotic dks ft âla lim^ 

*^ Gectc prcpaEatMm étant faite, fi l'cm met ê. pour la ligne 
EH» oo EH, h poor la ligne HF,' &x poor la partie HI.* 
^ IK y oo Kl , Arc aiiqiicl cas oo aura î4iC ^ xx , HL «/»' 
3x , ft atnfi en(mte jalqu'i là plt» n^andë'HF^ que dou^ 
aTOos appellëe fc , & par confc^uebc SI c/) «+x, £K co ^ 
-f-ix , EL cA *4- jx » &C. Se parce que pi- la propriété des 
Afjinpttxb le Redaogle des lignes EH, BH* oa le qbarré 
<M eft égal ao Reâasgle des lignes FI , IM , & anffi ao Rec- 
tangle cfes lignes ER , KN , 8c paieillenienr au Redanglc des 
lignes £L 9 LO , on anra 

OA IXX X? Xl X^ 

kM «» — • — %fï a — X +..: 1 -&c. 

' <H- X ' « Ma. ai . 4* ' 
Al 4XX Sx> itfx^ jixf 
XN «) — <^ « — IX + ^ 1- &c. 

«4-XX ' tf tftf «) «4 

«14 ^ïxx 17X? Six* x^^jxt 
iO c« — -— u»#— 3%+- ^ — h' — &^ 



I &I ^ &f è<S 

kCFH V) A~hh+ ^ H 9lc 

eà l'on toidqae tons les infinis 4 Talent ah, parce; que la let- 
tre &, on la ligne if^ reprefente le nombre de lenr multico- 
et i U pair Tteor. 10. qne tons les infinis x , xx , ix , &c. 

dont le plas grand eft GK , ou t , talent — bb ^ & pgf 

^fpear» ti« qge tous les quarrez infinis xx, ^x, ^xx, &c, 

ioùt le plus grand eft bb , valent — &3: & enfin far'ffym,, 

la. qne tons les cubes infinis x3 , 1x3 , lyx) , âcc. dont le 

I 

|pl|is grand eft b^ » valent — &4 : 5c pareillement qne tons \fs 

4qaa^ié*çnarrap infinis 9^4 , i^x4, 8ix4. 5cc. dont le pkis 

^tandçflr&4» valent -^^^^ Seainfi enfbîte; Seqnepatcra- 

' fêquent la fomme de toutes les parallelç» infinies IM » KN> 
• LO, 4cc« on refpace Hyperbolique. BCEH faut a(-' 

.« ti *4 if b^ b7 . '^ - 






Db là 9lAHIMlTRlI« GHA>. II. . Hf 

Si A Tattt I > & que b vaille — on conaoïcra qqe reTpaoe ch« i^ 

» I I I I ' I ,"• 

pCïU ÎW-T- i + -^ —> 

lO lO» 3000 4««K)« fOODOO 40*OQO» 

&c. wi — - —• H 7 a plafiears belles remarques à faire 

li-deQus 9 mais ce n'cft pas icy îe lieu d*en dire daTaDcaj^e. 
Je dirayfealemcntque refpace BCFH dunç coonu , le iclltQ 
eft facile à connoUrc. 

PROBLEME X». 
Mefiirer fme Paraiole quarrée. 

TïOar trouver l'Aîre de la Parabole qaarr^e ABC » dont 1^9.1^. 
-f- PAxe BD» qui divife â angles droits & eo deux rfgate- 
ment là bafe ACt foie par exemple de 1^4 pieds, Zc la bafe 
AC de I ) s pieds: multipliez eofen^ble les valeurs 114 > i ) 5 , 
de ces deux ligues BD , AC } pour avoir leur produit 1 6740^ 
donc le double );4So étant divifé par 5 » on aura 11 1^0 
pieds quarrez poorT Aire dé la Parabole proposée ABC > dont 
la ddmondracion eft évidente ^arTbeôr. ^, qui fournit autfi 
la Méthode dé mefurer lesParaobles plus élevées» fans qu*^1 
foie befoin d*cn parler dafantaee. ^ 

S c o I. I |. 

Si Ton vouloit eonnoftre fAire du Serment Paraholiffit 
£CF> il faudroit outré la Parabole ABC, mefurer encore k 
Parabole GBë> terminée par là ligne GE perpendiculaire ^i 
T Axe BD , èc le Trapezoïde DHEC : car h de la Demi-pa- 
rabole DBC, on ôte la Demi-parabole HBE , & le Trape- 
zoïde* DH£C > il reftera TAire du Segment Paraboliqt^e 
£CF* 

SiTonvouloitconnoître la longueur de la cirçoofeTeBcède 
la Parabole ABC, cela fe ponrroic faire pat le moyen de h 
Quadrature de l'Hyperbole , en cette forte. 

Pour trouver la quantité de la circonférence de la Demi- i5««F^ s 
parabole ABC , donc TAze eft AD , & lal)a(è eft CD per- 
^ndicalaire i TAxe AD ^ tirez par le point C, la ligne CE 
vparallcle ai* Axe AD» & par le fôinmec Aï la droite AH perpen^ 
diculaire au miéme Axé AD.Prenez fur cet Axe AD prolongé de 
part <e d'autre , les lignes AF, DG > égales chacune à la moitié 
da Paramétré , qui eft une ligne troifieme proportionnelle aux 
deux AD, CD, & &ires HE égale iCG, oui H¥. Pareille- 

Onmiveï dopoint B pitf 4dS^ ligue Patftboliqtit 

^ •7*" '■*♦-•. AfiCi 

...» » ^1 



tfm TftAtn^ 8» CiMMf mOi ni. fAAtn. 

ABC»kdroiieBNpanllek à TAxcAD, ft«pcéssfotrfiat 
ij^ BK pcrpradicohitc i r A«c AD» fr KL ^galeâ D6, cm i 
'" AF, t^A i dire i b moicié do RstfaiBcoc, fûtes PN ^a. 
leàBLosâPF. £iifiii décrivez ftf kt peines F. fi\ £, 
ft pit onc inSmté d'autres «pie l'oo pcoc ooincr de h nrf- 
ipe 60H1» la ooQibe fN£» qat foa la arconlescaoB d'me 
Hjfpcrbole» connue nous le démoncrcroiis cd après. 

Cote prcparadoD étant bin , imagÎDoos ^ la pwtie» 
CI » de la 1^^ ^aboficpie ABC » cft infinunciic pediCt 
•c par eooièqoeoc ooe ligne droite , te ooe par le point I 
ioMiimeoc proche do point C , il paflè la l^ne IM panllde 
âlabafeÇO. &b I^SO parallèle â la line C£, oe a 
FAxe AD} Se alois 00 conooitra par 4. ^. £ns les Trian- 
gles écpiianglcsCIS» CDG» que les quatre I%oes CI» CS. 
CG> DG, font proportionnelles, 4t porii. é. que le Rec- 
tangle des dfBua esttémcs Cl t DG > cft égal an Ke^ktmçlc 
des dcax moyenne^ CS, CG» 00 des denx HR, HE» c*eft 
à dire a la 9gpie RHEO, qni peot paflScr poor on Reâaa- 

fle > patœ que la ligne. RH cft (oppoT^c infiniment pcrîtc. 
Yaà il eft ailé de coocloie pr la Arietbode des Indîvibbles » 
Sie l'efpaccHiperbpliqoe AHEI cft égal anRcûai^le foos 
Hgoe droits CÇ.; ft h conrbe ABC* Si donc, p«r FnU. 
^4|. 00 mcTorc i'A4rc de Terpacc Hyperbolique AH£I , M 
qo'opi la divife par la droite ÇG > 00 aota la loogpçat dp 
la ligpc Paraboliqoe ABC. 

Pont démontrer que la coQibe FN,E eft ime l^nc Hyper- 
boliqœ, tirez do point 1(, pdf àdifcretion for cette Goor- 
be » la droite ET perpendicolaire à l'Axe AD. prolongé, 9t 
alors fi l'on o^ct'a pont AJF> % poor AT; ooponcHE* 00 
MBt HF , ^ jr pour ET, oo pont AH, on uooveia dans k 
Tfiaiiglc rcâaogle AHF , carie EqqatioQ , «orfj^ttixx, on 
Vfr-oéif^jjf , qui eft on Lieu à nor tfyperbole àfoilaicte» 
iom b centre eft A , àec. 

Il bm anfli. démontrer , qns lasdcos Tri^ngta reâaogks. 
CIS, CDG, font éqnianglcs , parce qoe cela n'eft pasévt- 
jéa» de fiiy.m^cne. Pour csttc fin » pfcnca for l'Axe AD 
f rolongé» la ligpc AV égals à la partie AD . 9t menez la 
droite YC, qui toochscs an point C , 1$ li^ PaïaMiqve 
ÂBC> fw 7U0r.4T Paccc qiw pitf la nature de laPatAoIe 
$ C^ii CD cft é|pl an Rfftanf^^e fims AJO.. et k Fte- 
mtrc, (p'eft à ^flt doubla ^PG.^ en an Rc Aant^ fooi^ 
h fimpic Dé, 4( le dooUe dcAD, «"eftàdirslaliiSBcDV» 
on conoci^ fgr 17. $,qn9lm mÀ9 ligim py « fiC, DG.t 
4?IK proporiiooonlks 9 M^i. é* qQe.fes <ica.Tnan]^ 

dsamdiiffr, qoc b Triandc GCV eft is4«^« d» C« |ç 



ÇIS layeHrembtable, êc qu'aioA ces deaz Triangles Op» l*l*"l*,.. 
Ç,lSy (bcic ^quiaogics. Ce>^u*il fdOéit démoHtter. ^^^ 



PROBLÈME XXf. 
JHefirer ïa iurfaa cvnvexe d^im Cylmiré intt. 



p 



Onr (roaver TAire de la Surface convexe dq Cylindre P>S-i^^* 
droit A6C0, dôht la haucieur AD , ou BC % (oit pac 



$urface cooveie da Cy]iQ4re ptopb{(f ABÇD. > donc là ai- 
monft^ion c(l ^v^dence fâr Theor. i^q. 

$ C OL X B. 

Si at^ lieu dp çoçnoîrre la circonférence de laba^feAEBI^, 
Ton connoîc tcm I^metre AB , ou CD , ' ce qai femble plus 
facile , on troufera la circonfereuce A£BF , par ProbL 6^, 
pour craoverenfutte (aterfiice duCylindrci com nfc.il Wenc 
4'être enfeigné. l^ais pour éviter les fraûionsqui peuvenc 
arrifec à la circonférence $ multipUtK le Diamètre ^B, ftar ia 
hauteur o(Di peur ay$ir leur produit^ ^u*U fgudr/i multiflU% 
toujours par \ié^f O* tttyijer le fécond promit toujours par loo y 
le Quotient donnera la Snr&ce ou'on cbe'rcbç , pfvr Theor^ 
XI. comme fi le D^unctre AB e^ de i% ppuas» 4e la t^aa* 
^nr AB de.} pouces > le produit de ces deux lignes yi^ 9^ 
fera log , qui ^tant multiplié par 314, fi^ le produit j^j^iii 
^tant diVife par leç, on aura ))9! pouces quarrez» & tavi' 
roa tj^ lignes quafr^e^ pour la Surface convexe duCjrlindie 
jpropofée ABCD. 

f . ' ■ ■* 

PROBLEME XXII. 

Mfijkrer ia $i^a<9C(mvexe fim Cd»e drifi$. 

"Ppur tnytfçr F^ire de la Soti^ce convexe duCopç drpi^ i^^-Fifi, 
"*- ABC » dont le toù AC • ou BC , foit par exemple de 
41 pieds y de la drconfereoce de (à ba& ADB£ de x i & pieds ^ 
on laultiplief a coièmble ces deiix lijgnes 4X » xxi, « de la moi- 
tïé de leur prodait 4704 • donnera %i%% pieds quarre^s 
poot la ^rbce ^vcxe dvL ÇoAç prapofe ABC» f^n 
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17* Tkaiti^ di Gbomitrxi. III. Faxtii^ 
ftop- 
*• !2* S c o t r I. 

Si ta lîea de conuoître h circonfereace de ta bafè ADBEp 
Ton coooolc Ton Diamètre AB> on trouvera lacirconferco- 
çc ADB£y far FrobL 6.. pour trouver cnfuite la SorCskce do 
Cône * comme il tIcuc d'érre enfcign^. Mais pour éihtt 
les frayions qui peuvent arri«:er à la circouifercnce > Multit^ 
flicK if Diamètre ^B far le coté ^C » four ayoir leur pro- 
ifi/t» ^iH* il faudra multiplier toujours far 157 » C^ dtvi/èr ce 
jfecond produit teurours far loo, le Quotient dotiocra la Sur- 
face qu*6n cherche > far Theor. 15. Comme fî le Diamètre 
AB eft de )6 f\cdSf 8c le coc^ AC de ;i> le produit de ces 
^euz lignes )6 > ^i , fera iii|, qtii (funt multiplia par 
Y 57 > & le produit 1808^64 dcanc^iTifé par 100 , fe Quo» 
lient douDcra 1808 pieds quarrex > & environ 92. poaœt^ 
igoarre^ pour la Surface convexe du Cône propofif ABC» 

PROBLEME XXIIIv 
JHefinr la Surface, itm Cemt dtâil ÉrortpéL 

i0||»f^« TlOur rrouver TAire de la Surface convexe du Cône droit 
^ tronqua ABCD i dont le côcë AD , ou BC , fôit par exem- 
ple de 1 1 pieds . la circonférence de fa plus grande bà(è 
AEBF de 1 08 pieds , & la circonférence de fa pins petite 
ba(è bGCH de 72. pieds $ ajoutez cnfembFe ces deux dr* 
conférences ]o8,> 7^, & multipliez leur fommè 180 par le 
côté 1^9 £c la moitié du produit 1160, donnera 1080 
pieds qi^arrez pour la Surface con^xe de la figure propofée 
ABCDy far Theor.i^* 

S c o 1. 1 i* 

S$ an lira de connoitre les circonférences AFBF,DGrî^ 
on connoir leurs p.iametrçsAB9 CD, on pourra ctouver les 
circonférences AËBF, DGCH, far Prohl. ^. & enfuite la 
Sorface qu'où cherche, comme il vient d'être enfeigné. Majs 
pour éviter les frayions qui peuvent arriver aux cfrconfc- 
rences » ajoùteK enfemhk les deux Diamètres t^B > CD , pour 
aifoir leur Jomme^ qu* il faudra multifîier toujours par i^^i f!y 
diyifer le produit toujours par 100, le Quotient donnera la 
Sur£ice qu'on cherche, far^Theor. 15. Comme fi le grand 
Diamètre AB tiï de 14 pieds 9 & le petfc CD de ift pieds> 
cm multipliera leur fomme 41 par le coté ADqueîeuippa. 
fc d^ I a pifïds > le produit fera 50^ , ^ui écaac mahiplt^ 



Di lÂ PtimMiTnitt Chav« IL - i^|, 
piff 57 k ^ lepccKiuiC;79iiS <fcaot clivUié patioQt en aura 1^1*^ / 
7^1 pkdsqûarrez» ^environ 4a pouces quacrci pooc la &ac« ^Vptr.' 
face convciç du Couc uoo^^ . ABCD» 

PROBLEME XXIV* 

Mefurer U Surface J'tme Sfberé, 

0ar trouver la Surface de la Sphère ABCD* dontleDia- i(4..Fîi« 

mètre ACfoit par eietople de 1% pooœs, multipliez ce 
JDiamecreiS par fa circoni^crence ^ qui ^arProbL 6. fe trou- 
vera de 55 pouces 6c d'environ 6 lignei» & le produit doone- 
ra 1 017 pouces quarrez pour laSur&ce de la Sphère propolëe 
ÀBCO, farlheor.x^, \ 

Ou bien» ce qui revient au méme> multipliez par 4rAi- 
re du grand Cetcle de la Sphère ABCD , qui far ProbL %. it 
trouvera de 154 pouces quarrez , ^ d'environ 49 lignes quar« 
iéts^ & le produit donnera 16 17 pouces quarréz & S^Iignei 
^narrées pour I^Airé de la Surface propot^é ABCO. 

Ou bien encore' pour éviter les fraâions % multipliez lé 
qnané )i4dù Diamètre 18 , toujours par )i4, & divitèz lé 
produit 101734 toujours par 1 00 9 le Quotient donnera 1 o 1 f 
pouces quarrez & environ 49 lifrnes quarrées. pour la Surfine 
^u*ou cdercbe > comme il cft évident far CorolL 3 . Tbear. x$* 

S C O t I B* 

Au lieu de vous fervir de la Raifoo de 1 00 à ) 14 » CttftfV; 
TOUS de celle de 100000 â 5 141 59 dans les grandes fuppuca- 
(ions, pour avoir plus czaàemcnt la Surface qu'on cherche} 
comme pour connotcre la Surface de la Terre , dont le Okg^ 
mètre a été trouvé au ProbL 7. de xi^x lieuè's de Marine» 
'multipliez le quarré 51531^4 de ce Diamètre ii^x pat 
^141 59 > & divifezle produit 16 5Ô 3601 ^497^ pariopooo> 
le quotient donnera en.firon 1 {$503601 lieues quarrées pouc 
Ja Surface qu'on cherche. 

Le Diamètre d'une Sphete Ce peut connoîcre en le preoanc 
avec tan Compas Spherique, pour le porter furuM ligne di- 
Vifée en pieds ou en pouces > &c. Mais û l'on trouve quel- 
*^ue difficulté à çoimoitre ce Diamètre > oa appliquera mi 
filet tout autour de la Sphère , & ce filet étant étendu en 
donnera la circonférence > au moyen de laquelle on pourra, 
connoltre le Diamètre par ProbL 7. Jcenfurtela Sutface dis la 
Sphère 9 comme il vient d'étrcr enfèigné: ou bien on pt>àf- 
U coooolcre far PrfibL f. l'Aire du grand Cercle de b 

Sphère» 



1^4 TtAirt' 9Ê GfOMttftn. fil. Pikt^ 
A^ S^heic, dm k ^oadrapk fera h Smtùct êthSfktàti pèÈf 
^S|f Jhear. iS. Oo liieo cnooce (crrex-Toos àt ceCiiioo^ «yui « 
^^*^*^ (à démooftiatkHi i MuhifUn U QuMné Ue U tktm^fiwtmn. 
ioàjowf ffrio^t h'dhn/eKkfroJMiitêkjôinsfârii4- Com- 
me fibdroMfoeiweeftéc )épirds^ roa<|iianélèia)i)^; 
lequel étam mulcîplié par loo 9 '& le produic § 1 } 600 écanc 
diTt£f pu )i4t OQ aura 99S pieds qaanez, fteoviroa 104 
pouces qoarttt pont là Sorâce de la Sphère ^«i a )d piedi 
de cubconfcteoee* 

PROBLEME XXV. 

iiefinr U Smfiiee ttune f^rtum de Sfbni^ 

iC|J%. nÔar coonoltte TAirë de la Surface do Se^ènt op Por^ 
Xtioo de Spkere £PJ , dont l'arc BDf foie par ezeimilè 
de 100 degreXi p^ Ib X^aniccre ooona AC, que ooasTup-.* 
polèroot de iS poaoeà» auquel cas la ciiconfetenccda faraud 
Cercle ABCO) tê troofera jxi^ ^ohL i^ de 5^pdiioesat 
d'«oTicon ^ ii|^ict: 00 mulupUera cette drconfcrcnce par \à 
floche DH: qoi fe croa?era de ) pouces & d'eatitoo \ li- 
foçsa par cette Analogie i 

Ommt U Sinus Total joooof 

^u Simts verp de la motti/ de tcÀrc BÙP ^ ^7x1 

' c^/if/i le Demi-diamètre tAQ ^ 

Oi U FUche DO 5. |. 

et le prodak dtfDoera 18) poocet quarrei Ik cothob ^ Ih 
gpes qoarrdes potf r l'Aùe do ^eyroieiK ftopotë &D , fd 

Ou bien troiifez fa corde DE de là âokiddc fitc EW4 
^ceeee Acalogîe^ 

CMMif le Stmu Total lùocèa* 

. e^ j;iiaKf d» jiMft d^ tan EDF 4^16»* 

c/^/i /e Diamètre c^C ig 

... 1 • 

dpn fe tioofcra de . 7 poiioet 8c d'ett?iroft j Vffmi S -^ , tt 

3a coiifidêrcz comme le Rayôo d*âo Cercle , dont l'Aire fit 
fronVera fiif ProhL't* de ijix jpooces qqarrcz ? & d^eqrirod 
54 lignes, qùarrdes , iaôucOe pm Theor^ ^9^ cft égale à là 
3Br&tt de la ^oQiin de 5pkxé £FD. . 

^C«8 
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Maàs • 
$«on,. ^WJ. 

ï^oiir éviter icsftèftioiis, iqui i!ttbt tsc^ligéesttepfiAvtit 
d'avoir 1* Aire qft'ou dicrche ^ bitii cxa^btmetit » MuttipUét 
IrfMnT^ )H <i« DtMnKtfe i« p^r ie Stims^rjt J571LI de /« 
mmtiédt tmrc EDP , CiT* -nmkifiitt li wvàun ti 575604 rrà-' 
p$mrs fwr 157 > fôiirjK\mif an Jktnd frvititt 1I1705 ^tif » lEr** 
yuel étant divtfé par le centuple du Sinus Tàtal 9 cV/f à dire paie 
XO0OO90O) on ont a 181 pouces fuarrex 7 CT eirv/ro» 101 ii- 
pnfx muvrtéet font V^ire^ aff^ ^iaSk '4e Jm f$tr^e propoffe 

Ce Canon eft tres-conçimode pour tronvcr TAke de la Sur* 
face de cette partie de la Terre, x|u^on appelle Xone froide» 
9c qni eti: terminée par l'un des Cercles Polaires , 9c dont 
l^rê eft de 47 tkgtet , cottfmc €taht !t àti^hlc de la ptuft 
graràe ttedinaribn do Sokfî 3 4i)!ie l'on Toppolè ordinaÎTe-^ 
JM5HC ^e ft 5 degrez Se yù mitiQ^ , parce tjae le Diamètre 
éeift l^rre cft«oi»ia> içafoir de 1x91 fleoës de Mari* 
•e » icc. 

i>Rp;i6LÊME JtXVii 

Tileft étideoc qèe pdmr rdiifibftre 4a ^ar&oede la !l^ne i(t.Plti 
*AEFC , terminée fat les deoi ctrconfcrcnccà AC» £F > 
dont on ^Otttidît les dâfbtrces 0A, DE, oût)C/DF^ de 
Jtetfr l^ole tôînman B j. iï n'y a qu'à mcffbrer pir TroU. %f, 
les Soffaoes dé^ deux PeraoïTS de Sphère ACD , £Ft> , 9c 
Ater lapltfs petite tié ht phts grande ^ mais cela fe penc 
favré pins facilement i fçavùTt' en mnltiflliant Ta ci^con*- 
fiettÉce da ^rand Cercle de Ya Spfaere parla partie <3H de 
VAa comoKm G D ^ car ainfi on aura U Surface de la 
^ae ipropoTée AEFC , par Theor- j i . Cette partie GH 
^ttnt égale à ladifierènce des 'Sinfus "PctCcs des deux diftalicet 
t>A I DE , iè trouvera aiRfment par cette Analogie» 

Comme lé Sinus Totale 
c/tf la différence ûcs Sinus iftrfes dés difiances D^Ai 

' '^hf^^k^Dèrfâ'^^^amtte ie U S^hérei 
ù4il»pmie'GH, 

• 

"Gotnfffe fi la ^HhnCeBÊ eft de 14 Aegtet, lit la dSbfléè 
tHk de ^« > ^ ^«t 4c Dntmette fle la ^iiere AffCD > foit 



fltn«, |KÛ exemple de i% pouces » les Sinos verfès des arcs CEt 
^*9< DA» feront 16^6 1 19099» À: leOf diSereace (èra ie453Î 
**^^^* ao moyen de laquelle & du. Diamecreidè la Sphère, qaeooni 
atODS uipporé de 18 pooces » Ja partie GH & troiivera par 
I^ Analogie ptecedeoie de 1 1 lij^ifês > par laquelle mttitîpUaoé 
la circonférence du grand Cercle de la Sphère ABCD; quip^r 
ProbL 6. fc crouTera de 56 pouces & d'cumoq 6 lignés » oa 
aora 51 pouces quattez de 114 ligues ^narrées pouf VAiit 
4u'oa cherche; 



Q 



PROBLENiE ^^tVii. 

Jl6yir»i^ £t 5m/4K« /«» Sphéroïde. 

|Ue]ques Géomètres modernes nous bntdonntf des Me-» 
tbodes. qu'ils ont cru géométriques > pour mefurer la 
SurBice d'un Sphéroïde : mais comme ces Méthodes font 
trop fpeculativcs , Se d'une longoe eaqciidoni j'aime mieut 
vous enfeigner icjr ia manière qui eft commune parmi Icè 
Arpenteurs pour trouver l'Aire de la Surface d'un Sphéroïde 9 
quoy qu'elle ne foit.pas dans une jufte predfion , comme 
BOUS avons déjà remarqué au Theor. ji. te^uifert à la me- 
sure desVooces en Ovale. 
iMl.Fig. Pour donc mefurer l'Aire de laSurfaoe du SphèroïJe ABCO, 
dont le grand Axe AC foit l'o^xe de circorcifoluim > ç'eft à 
dire ccluy autour duquel on a fait rouler une £flip(è potf 
produire le Sphéroïde. Suppofons que ce ^and Aze AC 
toit de 45 pieds, 6c lé petit UD de 35, la Surface âe la Sphe^ 
kt qui aura ce petit Axe 35 pour Diamètre > fe trouvera far 
ProbL 14 de $846 pieds quarrez , 5c d'environ 71. pouces quar- 
rez: ic comme cette Surface eft à celle du Sphéroïde» à peu 
pr^s comme le petit Axe j/- , au grand Aze 4^9 fi l'on mul- 
tiplie cette Surface trouvée de Sphère , c'eft à (lire 3844 
pieds quarrez ^ & 71 pouces quarrez par le nombre 4^ du 
grand Aie, & qu'on divife le produit 1750S7 pieds quarrez 
& 7a pouces quarrez > par le nombre 3 5 du Diamètre dupe" 
iit Aze , on aura 4945 pieds quarrez & environ .51 pquc^ 
quarrez pour la Surface da Sphéroïde propofd ABCD. 

S c o » I B. 

Parce que comme nous ayons déjà dit , ce Prc^Iéme cl! 
très utile pour la mefiire des Voûtes en Ovale y j'aiouteray 
icy pour ceux qui aiment la pratique un Canon aife « pour 
trouver la Surface concave, d'une Voûte en Ovale, enfnppo- 
itauc que cQtcc Surface cft julteiiicuc la moitié d'uo Sphéroïde. : 
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- m t A' PLAMtMiintiB I Ckai»; ff. 'tyy 

lAhifUeKenlèmbleUsdeiex^xest^C, BD^ four éeifoir leur Platt- 
produit^ mi il. fimètamukif lier, toujours par 157» tT* imfer ce ^^^ *9* 
ficond produit toujours par 100, pour avoir la Sur face qu* ou cher- *^3'*^*', 
r^f. Comme icy » où nous avons fuppofô le grand Aie AC de 
H|.5 pieds • 5e le petit BD, de )^« leur produit fera 1575^ le- 
quel étant mulhpné par 157 f & le produit 147 17 5 étant divi- 
fé par ibo , 00 a 1471 pieds quarrez & 108 pouces quarrez pour 
laSucf^propofée. * , . . ' • ^ 

, PROBLEME XXVni. 

Mefarerun ejpacè terminé par une ligne fpirak, 

ARchimede irons a laillé oo Traité particulier delà Spira* 
le> dont nous n'avons pas voulu parler icj, pour ne pal 
groillr inutilement ce Volume , parte'^ue l'ufage décerne ligne 
n'eft pas de grande coofequence dans la pratique « 5c 'que mê« 
■me les Arpenteurs dnCommcm ttè la corinoiflent pas , Bc\k H^i- 
vent encore moins décrire.' Ceflpourquoy ]t me contentera^ 
^cvousenlèigner ici en peu de lihots la (impie pratique pour 
œefiircr refpace compris pa^ la prenviere Spirale» pafle-mo^ 
yen duquel il fera Fatik de juger éà coiitenu des autres ,"{Kifce 
qiK parProp.xy. ^rchinu des Spirales XtCpACc de lafecôtideSpii^ 
^ate contient fiz fois ccluy de la première, comme étant dou- 
ble du Cetcle de la première révolution > lequel eft triple de \^ 
première Spiirale ; queTeipacede la troiiiéme Spirale <:ontiènr 
douze fois celuy dé \i première > comme étant double de lâ.(èf 
condet & quadrupleda Cercle de la première re^okltiiEMl) ou 
égal au Cercle de la (cconde révolution : que refpace de la qoa« 
triéme Spirale contient dix- huit fois celuy de la premiere>com* 
me étant triple de celuy de la féconde « 5c fextople du Cercle 
de la première revoiurioo 9 5cainfienfuite. 

'" Comment la ligne AD> qui répond à la première Spirale piatiJ 
ABCD 9 5c qui à cau(e de cela e(l appellée Liffte de- premierere* eht &«• 
solution y eft de 11 pieds » auquel cas le Diamètre du Cercle i^9* ^if • 
DIKL, qu'on appelle C(frc/edf première reyolution, fera de 14 
pieds; l'Aire de ce Cercle de première révolution (è trouvera 
par Pro^. 8. d'environ 451 pieds quarrez, dont !e tiers don- 
nera environ 151 pieds quarrezponr l'Aire du premier Plàtt 
Spiral ABCD » dout le fextuple donne environ 904 pieds quar- 
rez pour le coaceim iù fccoudefpace Spiral AICDEFGH , 5ec. 
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QUATRIEME PARTIE 

DE LA STEREOMETRIE. 

> ■ . . . 

A Stéréométrie t qa'oa appelle aaflî Toifé^ comme doo$ 
avoot déjà diciaiUcars » eniçigpie â meliirei oa toifer an 
corps; 5c commedans laPlanimecne nous avons mefiu:^ les 
Plâos par. des Pians plus petits , de même dans laStereoipc- 
tiie oo oiefure les Solides par des Solides plus petits , ^niToac 
ordinairement des Cubes, & quelquefois des Parallc/epipedec 
xe^^angles plus longs qiie larges» en con(êr?ant toujoorg 
^*^i^2^ 4roit f parce qu'il eft invariable , certain t & nnùpiç 
dans Ton eQ>çce » Se d'aiUcocs plus commode. 
. Le nombre desmefures cubiques qui (ont coi^tieancs daof 
QO Solide^ Ce trouve toujours par la Mu^ltipUcation , parce 
qn*on le cçuçoit ordioaircgient égal i un Parallélépipède rçc- 
^f^Ie» dont la Solidité fe trouve en multipliant enfeœble 
4c.nx 4c Tes dt menions , pour avoir TAire de l'une de £ès faces i 
qui peut paffcrpour labafe dn corps , 9c en multipliant œttc 
pafe par la hauteur , c'eit â dire par la croifieme dixucn-. 
fion. 
flan- ; Co(9<njc; fi du Parallélépipède reâanglcABCDËF^ onmaU 
che 19. tipjiç ja longueur AB, que je fuppofe de 6 toifes, pat la lar- 
'^^^'£*geur BC de itoifes, on aura ii toi(ès quarrées pour la ba(ç 
ABC dp «f Corps , qui étant mulûpliée par la hauteur CD de 
) Coiiè$« ona )6 toifes cubiques pour la rolidicëdeceParallele^ 
pipede> lefqueilcs (ont produites par les incerfcâions de cer- 
tains Plans tirez en long & entravers par lesdivifions desco* 
^zoppoTez. 

0*oii il fuit qu'une ToiCb courante ayant 6 Pieds coorans,' 
vue Toiiè cubique aura 1 1 6 Pieds cubiques , parce qu'en mul- 
tipliant ^ par 6> ona )6 Pieds quarrez pour la Toife qnarréç 
qui fci^c de bafc a la Toife cubique , & qu'en tnultipliant cettç 
bafe 1 6 encore par d > qui cil la hauteur de la Toife cubique ^ 
on a 11 6 Pieds cubiques pour la valeur d'une Toifè cube. 
On connokra par un femblable raifonnement qu'nn Pied 
courant ayant ii Pouces courans, un pied cube aura 171 S 
Pouces cubes , &c. 
C'ed pouiquoy quand on aura des Toifes cubiques à rcdaire 

ça 
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1>t ÉA SrltlitbMs/it^ Y/^ 

•n Pieds cQbiqoes > an Heo de les mohiplièr pét ^ » on ks dolc 
intfltf plier par 1 1 ^. Ainfi ayant tonna qae fa SoMifé duPartflIe- 
kpipôj^ ABCDEF eft ik }4 Toi {ès^ cubes > firooveacfçayofr 
combien elles font de Pieds cubes » on les mahipHera par 216» 
& Ton aura 7776 Pieds cubes pour la capacité du Parallelcpi- 
pède AfiCDEF. Tooi au contraire quand on aura des Pieds eu. 
biques a réduire en toifcs cubiques i au lieu de les divifèr par 6, 
on lesdiviferaparif^. Ainfi dés autres. " 

Nous avons dit que les Solides Ce mefurent quelquefois par 
des Parallélépipèdes reâangles plus longs que larges > ce quife 
fait, principateœentpour avoir un calcul plus aifô^ lorfqu'ilv 
a des efpeces différentes à tnultiplier enfembf^ : 8c alors on ap- 
pelle P/eci de ^i/fcu^^ un Parallélépipède rc£lang1b, qui con- 
tient 3 6 Pieds ifabcs» comme la Toife qaarrée contient j'i 
Pieds quarrcz > ce Solide redtangle étant mis dans la pratique 
à la place d'une Toifbcube qui vaut it^ Pieds cobes rflc afyanè 
été appelle PieddeToifi cube , parceq.u*ilaun^ied de hauteur 
fur une Toife quatrée pourbare. * • » - ^ ^ 

Pareillement on appelle p02/cfc2f Ptedcnhena Solide reâan- 
gk', quiconcient 144 Pouces cubes , c^me le Piièé c^rrë 
contient 144 Pouces quaricv > ce Solide étant mis dana la pra- 
tique à la plaœ d'un Pi^ cube suivant 17 1« PoQC^cobes» êc 
ayant étéappellé Pouce de Pied cube , parce qu'il a un Pouce de 
iiftatcurfurunPiod^osi^f^pottr baft. « • ' 

: On appelle delà même façon Zij^iedrPotrcf cube^ un Soli* 
dereâangle» qui concient'144 Lignes cubcs»^ comnaele Pou* 
ce quarrecoBtient 144 Lignes quatié^s, ce Solide ét^nt mis 
dans la pratique ila place d*Un Pouce Gtrfie <{cii vaut lyatSLi" 
gnescubest & ayant été z^^t}M Ligne de Pouce eube% parict 
qu'il a une Ligne de hauteur lur uti Pouce quatre de bafè. 

On doit appeller de la Riêxne maniereif Poice de Toife cube » 
on Solide redangle , dont la hauteur cfl d'un Pouce , & la ba« 
iè «00 Toife' quarrée qui vaut 5^84 Pouces quarrèzt 'pirce 
qu'une Toife courante a 72 Pouces coprans^ &dont la SoJidi^ 
té eft par confequent de 5 1 S 4 Pouées cubes: 8c Lif^ de Toijk 
(ii&f un Solide reâan^> dontlahauteuteft d'une Ligne, 8l 
la bafe une Toifè quarrée qui vaut 746496 Lignes quaKées ^ 
parce qu'ùtie Toi/è courante a 864 Lignes courantes, & donc 
lav Solidité m par confequent 746496 Lignes cnbes» Ainii des 
autres. 

. Cela fait dire aux Arpenteurs, que des Toifes quarrée^ 
isi^ipliées par des Toiles courantes » produisent des Totfos 
cubes.'. ;& que pareillement des Pieds quarrez multipliez par 
des Pieds courans, produifent dès Ptedi cubes: 8c ainfî des 
autres. . Mais que des Toifes quarrées multipliées par des 
Pieds courans , produifent des Pieds de toife cube : 8c que 
pa&eiUcaient des Pieds quarrez multipliez par des Pouces 
-- Ma de 



,i$é Tjui;(7f' Dft Gioiiinn. lY. Partie: 
,4c long, c'eft à dite par des Pouces cooraos, pctodoileot ^ 
P0U€ts îefieâ cube: Si que de la-iDémc £içod des Poogci quarrcz 
inoltipUez par des. tig^s deloog, produifèoc des Uffies de 
Pouce cubtf ÔiC» 



CHAPITREI. 
Des Théorèmes. 

NOai ferons comme daos la Trigonométrie & dans la Pla- 
nimecrie» précéder la Théorie, afin que fa pratique s*ea 
troafancd^gag^e» foit plus facile à comprendre» & qu'étant 
appuyée fur les Théorèmes que nous allons «iëmontrcr, xlle 
f uille plaire par (oo évidence aux plus & aux moins habiles. 

THEOREME I. 

Iéé)SMité iune Sfbere efl h tiers de ^eUe ttun Trijme, 
^M$ a pour hêfe un Fis» égal à la Surface àe la Sfbere > 
€^ dont la hauteur efl égale auRajûU de lameme Sfbere. 

f\àn* JE dis que la Sphère ABCDeft ^ga'e â la rroifiéme partie 

che 10. J ^*QQ pf ifioe » comme par exemple du Cylindre AEFG* dont 

S7e-Mg» iji hauteur AE» ou FG» eft égale au Rayon AE, on £C de la 

Sphère, U labafe AHGIeftun Cercle égal â la Surface de la 

Sphère» duquel par conséquent leDiametreAGeft double du 

Diamètre AC de la même Sphère. 

Dbmonstxation. 

' Si l'on di vife par penfëe tonte la Surface de la Sphère en ane 
infinitëde parties égales , elles pourront pafler pour des Plans 
légaux» & pour les ba(ès d'autant de Cônes, dont les pointes 
conviennent au centre £ de la Sphcre > fit dont la hauteur coin-- 
muneelt par confcquent égale au Rayon £K. » on EL de la mê- 
me Sphère. D*où il eft aué de conclure que commep«r xo. 
11. Tunde cesConcseft égal an tiers d'un Prifmc de même 
bafb fie de même hauteur > auffi la Sphère ABCD eft égale au 
fiers d'un Prifme» quia pour bafe la fomme des baies de tous 
CCS Cônes » c*eft â dire la Surface de la Sphère > 9c pour han^ 
teur le Rayon de la même Sphère. Ce f m*i7 faUoit demgatrer* ' 
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■ ' 179. Fi^. 

On démontrera de la même façon qu'on Seébeur de Sphère > 
comme KLELB 9 cft égal au tiers d*au Prifme qui a pour bafe 
la Surface KBL » qui lerc de bafe au Sc^ar , Se le Rayon dé - 
la Spbere EJCf» 00 EL » qui eft le côté de ce Seâeur , pour haa^ 
teur; & comme 00 Prifme eft triple d'une Pyramide de mé« 
me bafe^c de même hauteur, il s'enfuicqu'aoe Sphère eft éea* 
le a un Cooe » dont la hauteur eft égaie au Rayon de la Sphè- 
re , & la bafè un Cercle , donc le Diamètre eft doubkde celoy 
de la Sphère: £c qu'un Seâeor de Sphère eft égal à un Coqç^ 
dont la hauteur eft égale au Rayon de la Sphère, ê(, h bafè un 
Cercle , dont le Rayon eft égal i la corde de la moitié de l'arc 
duSeéieur, parce que ce Cercle eft égala la Superficie Sphc* 
rique qui fert de bafe au Seébcur de Sphère. 

T. H E O R E M £ IL 

Zéa S^ltMié £mii Sphère efi k celle du Xuhe iefm Diame^ 
tre, ewuirgm comme 157 efi à 300. 

JE dis quelaSolidicédela Sphère ABCO eft à celle do Cube 170. Plg} 
de fon Diamètre AC , environ comme 1 5 7 eft â 300 , c'cft à 
dire que fi le Cube du Dian^t^ 4Qcon(paoic.paf exemple 300 
pieds Cubes, la Sphère ABCD en contieudroit presque 157. 

Démonstration. \^ 

Si l'on foppofe que le Diamètre AC foit de ) o pieds , la Sur • 
face de la Sphère ABCD où i*Aire de la bafe AHGI , (c trouvera 
parPYbbL x.Chaf. t* Part. 3. de^Si^ pieds qoarrez, lesquels 
étant multipliez par la hauteur AE, qui eft de 15 pieds, oa 
aura 41590 pieds cubiques pour la Solidité du Cylindre AEFG, 
lequel étant triple de la Sphère ABCD , par Thcor. i . le tiets de 
ce produit 413 90 , donnera 1 4 1 30 pieds cubes pour la Solidité 
de la Sphère ABCD, dootleDiamctre ACeft de 50pieds, Se 
le cobe de ce Diamètre eft par coufequent de 17000 pieds cu- 
be^. Nous fçaiions donc que la Sphère ABCD eft au cube de 
ion Diamètre AC , comme 1 41 30 eft â 17000 , ou en divifànc 
chaque terme par 90 , comme 1 5 7 eit â 500. Ce qud falloit dé-^ 
montrer» 
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THEOREME III. 

Ss MB TUm C9wfe mue Spbere em Jemx f£rtks â^Jèf ^ Fwme 
é/e ces deux Fortins fera égsle i w Come'^ demt Lfhetjè 
tfi U mime tpie ieSe de la tortmmt f^ dm la bamtnrr 
efk cêmfûfée de cette de la mime Pêrliem^ f^ ^mme l^me 
fus e^ quatrième frofurtieuueBe à trms autres » duut Im 
trmftéme eft le Itajum de U Sphère^ la deuaaftm ef Lg 
hauteur de la mime Purtiemj ^ la fresmeee tjt la bem» 
teur de Fmutrt Fertiêu, 

fUn- v£ dis qaefî le Plan AECFcoii]>e I2 Sphère ABCO,docic kr 
^^ ^^.* J centre cCl G , & le Diaoïetrc BD, eft perpcodfCDlaîre'aa 
>7^ f • pJanconpaDt AECF , & pvcoDfcqaenc i la ligoc ACqoi eft 
daosccPlao,eodcQxpartiesioégadesAECByAFCD,rfiiiedeccs 
deux Portions, cnoi me AECB eft égale an. ConcA£CH»doQcI« 
bife A£CF elt la fncmeqoe celle da Segment AfiCB,-8c-Ul 
baotcur HI eft compofôe de la hauieor BF, da même Se- 
gment AECB, & de fa ligne BH 9 qui eft quatre propottioo- 
Delleaoztrois DIiBI,BG,oa AG.Tircz les droites AByAD^CG» 

Dbmomst&atxoii. 

Parce qae fer conflr, les quatre lignes BI , DI > BH) BG» 
font proportiotmelics , -eHcotnpâ/ant , les qaatre BD , DI > GH» 
BG > feront aufli proportionnelles i ainfi à la place des deux 
BD , DI » on poorra mettre qoand on iroodra > les deux GH , 
BG 9 qui font en même Raifon ; 6c parce que l'angle BAD 
eft droit ^ ptff 3 1 . 5. & que la ligne AI eft perpendiculaire i 
la ligne 6D« on connolrpjr 8. 6. que les trois Triangles icc-' 
langlcs DAI> DAB, BAI^ fontéquiangles» êcpar^.S, que 
les trois ligiics BD } AD, DI, font proportionnelles: c'cft 
pourquoy far zo. 6. lapreroicte BD (èraàla croifiéme Dit 
comme le quatre de la première BD, auquarré de la iiêcon- 
de AD , ou comme lequarré A6 , au quarrë AI» â cantè des 
quatre proportionnelles BD, AD, AB, A!| par 4. 6. 6C fia 
la place des deux premiers termes BD , DI, ou mec les deux 
GH , AG , qui font en même, Raifon , comme vous avez vu » 
on connoltra que la ligne GH , eft à la ligne AG , commeift 
quarré AB, auquarré AI, ou par i. ix. comme le Cercle 
donc le Rayon eft AB, auCcrcledontleRayon eft AI, c'cft 
â dire au Cercle AECF. Or fi l'on conùderc le Cercle AB com- 
me la bafe d'un Cône dont la hauteur eft AG , & le Cercle 
A£FC f cotn me la bafe d'un Cône dont la hauteur eft G H, ou 
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c QiMaPOjtra fAT 1 5. 1 1 . qae ces deux Codcs qui od( learsbafes ic ^hn* 
Icars haaceurs en railbn réciproque » font ^gaax entre eux» ^^^ll . 
c'cftàdircqoclcConcdontlabafecftle Cercle AfeCF, & la*''**^*V 
haiiceur eft GH ; eft égal au Conè donc la bafe eft le Cercle ABt 
& lahautenreft AG,c*eft a dire far T^r.i. au Semeur AGC&i 
9c comme le Cône dont la bafe cft le Cercle A£CF , & la tfaa- 
tcur GH > eft égal à la fomme H AGC, des deax Cônes A£CH> 
AFCG > parce x)be leurs Iftaicuts HI ; €1, fotije enfemble éga- 
les â la hauteur GH 9 &:quelabareA£CFeft commune à ces 
trois Cônes i ils*enfuitque tout le Solide HAGC eft égal au 
Seâeur AGCF , c*eft ponrquoy & dèchacun de ces deux SoIidaL' 
c^gaux on ôte leConecommun AFCG,il reftera le Coac<A£CH 
<égal au Segment A£CB. Ce qu'il fallott démontrer» 

THEOREME IV. 

Vff Sfheroïdt ifi i une Sphère 9 dent le Diamètre ej^, fgal i 
fj^xe de circon'voluthniCammele^luarrédetaMtreAxey 
au §luarri du même ^^e^ de ârcenvolutw. 

JE dis qud le Sphéroïde ABCD\ dontCAxeViecirconyol^tfDO 173* Ffgf 
e(lAC> e(làlaSpherecircon(ctiteAFCG9 dont le (Marner 
cre eft égal au même Axe de ciccontoiution.AC » eomaac Je 
Quatre de Tautrc AxeBD , eft auquarré de l'Axe de circon- 
voiution ACé ^ 

Décrives du centre £ du Sphéroïde , dans le Plap dçfEIfîp': 
feABCD» qui par Ta circqnvolmion a produit leSphcroïde.» 
Otttonc del' Axe de circonvolutiqn AC > le Cercle AFCG ^ ^ 
tirez dans le Pfan de ce Cercle une ligne quelcooque HIK. pcr^ 

pendicuiaire a l'Axe de circonvolution AC. ' 

... 

Dbmonstration. 

• * . • * 

Lorfqu'on fait tournerautour de l'Axe AC lademî-Enipfë 
ABC) pour produire le Sphero'rde ABCD> &le Demi-ccfcle 
AFC> pour produire la Sphère AFCG > les perpendiculaires ^ 1 

KH 9 Kl ) & une infinité d'antres que Ton peut imaginer » 1 

produifent des Cercles 1 dont les centres font dans T Axe de cîr- j 

convolution AC : tellement qu'on peut confîderer kf Spherôîl- . , ., { 

deABCDi & la Sphère AFCG , comme des Tommes d'autant 
de Cercles infinis Tune que Poutre y & comme tous ces Cercles 
ÎDfinis font par %•' iz. entre eux comme les quarrezde leurs 
Rayons KH > Kl , qui font proportionnels aux deux £F > £B > 
& pat confcqucnt aux deux Axes AC)BD»f ar X^^or. i^.Cfc^p.i , j 

- ;• M 4 Fart.}* 

I ! 
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Flaor Part, )• îlsViiruitqQc Ulomme de toos les Cercles do Splié^ 
cbe %u roïdcABCD, ou le Sphéroïde ABCD eft àlafommcdc tous 
•75.»*g' jc5 Ceicles de la Sphère ACFG , ou à la Sphère ACFG , com me 

le Qnarri de TAicBD, auQaari<îdc VAxeAÇ. Ce^u^Ufal- 

loit démentretn 



THEOREME V. 

Vb Sphéroïde efi àU Solide Jeus F Axe de chrcanvolt/thn ^ h 
^juneré de l'autre Axe y eirvirw çQmnte i^iefiài qo. 

I73< Fie« T ^ ^^' ^^^ ^^ Sphéroïde A3CP \ çl^p' l'Axe de cîrconyolutîon 
* J c(l AC > elt àu P^raHelepipcdc re âiangle dont Ja haureur eft 
^g^le ai* Axe decirfonvolucion AC) & la hafeeft leQoaic^ 
de l'autre Axe BD , eaviron-commè X 57 cil â 309/ 

V 

DlMONSTRATION* 

Ptrceqaepar::^Mr4. le^phetoïde ABCD eft à la Sphère 
A¥CG, comme le Quarré 6D, auQuarrcAC, fi l'on don- 
né à ces deux Qaarrez BD « AC > Gonfiderez comme les^bafcs 
de deux Solides, i*Axe de circoufolution AC pour hauccuc, 
commune , on connoitra ftar 31.11. que le Sphéroïde ABCD» 
cit i la Sphère AC^G» comme le Solide fous l'Axe de circon- 
iroluiionAC, de leC^arré'de l'autre Axe BD> cfl au Cuhe 
de r Aie de cirçobf olution AC , ^ en permutant ^ que le Spbe^ 
loïde ABCD , eft au Soride fous l'Axe de circonvoknion AC « 
U le Quarr^ de l'autre Axe BD , comme la Sphère ACFG , au 
Cube AC 9 ou far thcor. i, comme 1 57 eft à 309. Ce^k'iifâl^ 
loit démontrer. 

THEOREME VJ. 

Un Sepnent de Sphéroïde > dont la hauteur efi une partie ^de 
tAxedectreonvolution^ efi au Segment de Sphère cotre f^ 
. fondant comme le Cône infcrit dans le Segment de Sphtroï-^ 
. dOi efi auConainfcrti dans le Se ffuentjde Sphère* 

jy-pî^ TE disque le Segment de Sphéroïde LM A , dont l'Axe de cîr- 
* J oonvolution eft AC > eft au Segment de Sphère correlpoodaDt 
NR.A, comme le Cône LOM A, eft au Cône NPR A , la bau- 
(cttr AS tfcanc coaimane à cen quatre Solides. 
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DlMONSTRATIOM. '^^ . 

Car on déAiço^reracoimme diuis le Tfteor. 4. que la Portion t7|-Fig. 
du Sphéroïde LM A, cft à la Portion corrclpoodanre de Sphère 
Ij&À ^ jcomœe le Quatre de 1* Axe BD » cft au Quarrë de 
l'Axe de circonTolatiOQ AC , oncothme le Qiiarrc MS^ aii 
Qiiarré RS > ou far x. ii. commC|le Cercle LOM > auCer-> 
cic NFR: C'eit poorqaoy fi à ces deaz Cercles cooûderez 
cdmiheicsbareidedeoz Cônes, > on donne la hamçurcom- 
mooe AS s on connoitra far 11. 12.. que le Segmenc LMA9 
cfkatt Scgmeoc NRA, comme le Couc LOMA» edauConç 
NPRA. Ce ç«*i7 faMt démoturer. 

C OROtLAXHE. 

Il fuie de cette Propofition » que le Segment de Sphéroïde 
tMA cft égal àuM Conc » dontlabafe cft lamémc que celle 
<)u Segment > (ça voir lé Cercle' LOM > & la lîauteurcll ^gale 
«:l4 l^pc AQ^oompoGfc de la hauteur ASdoSeginent £(.de 
la ligne SQ^quatri^me proportionnelle i trois autres » doiit la 
troifi^meeft le Demi-axe A£, de circonvolution» lafècoïKle 
cit la hauteur AS du Segment ^ 6l la première efl la hauteur CS 
.du Segmeut oppofë , comme dans la Sphère , parce que le Se- 
gment de Sphère » NRA eft par Jheor. j . ëgarâ un Cône, donc ^ 
I^ hauteur eft ta m£me ligne compofôe AQ> Ôc la même bife eft 
ja mcme que celle du Segment j fçavoir le cercle N PR. Aiufî en 
mettant ce Conc à la place du Segment NRA> on pourra faire 
aiiifi la 

DlMONSTRAtlON. 

Parce qœ le Segment LMA eft au Segment NRA, comme le 
Cône LOMA , cftanCooe NPRA » en permutant^ le Segmenc 
LMA (era à fon Cooe infcrit LOM A, comme le Segmenc NRA 
eft à Ton Cône infcrit NPRA , fc en metunt â la place du Se^ 
gmentNRA JeCone précèdent , dont la hauteur eft la ligne 
compose AQ»& la ba& eft la même que c^llc du Conc N PR A> 
fçafoir le Cercle NPR » & qu'à la place de ces deux derniers 
Cônes de bafes légales» on mette leurs hauteurs AQ.» AS.^ui 
font en même lUifon , par 1 4- 1 1- on connoitra que le Segmenc 
LMA , eft àfon Cône infcrit LOM A > comme la hauteur AQ^ 
eft a la hauteur AS » & enfin fi â as deux lignes AQ, AS>«pn- 
fiderées comme les hauteurs de deux Cônes , On dontie le Cer- 
cle LOM pour bafe commune > on connoltrap^r 1 4. 1 1^ que le 
Segment LMA eft au Conc LOMA » comme le Cône dont la 
hauteur eft AQj & la bafe eft le Cercle LOM, au Cône LOMA, 
& que par conlèquenc le Sphéroïde LMA eft ëgal au Cone.dont 
la hauteur eft la ligne compofée AQj & la bafe eft le Cercle 
LOM, fçaTOÎx la même qne celle du Segment. Cr quUlfalloitdé" 
mntffr*^ 

THEO. 
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JE é\% que le Coooidc ParaboUqoe 9 ov le PanibolcAle 
ABCD » qoi cft produit par la drconvolodaiide la Paiabole 
174. fi(. qoarr^ ABCf aotoor de fÔD Axe B6» Ardooc la liemcùr 
cft la lifToe BG , & la hafc le Cercle ADCH, eft ^âla 
mxÀûé an Cyliodrc AEFCD «doDC labaTe eftlemêmc Code 
ADCH» 9l la bauceu la m^me ligne BG, 

D1M0NSTB.ATX0 1I* 

Sî par toos les points de la haaeear oa Axe BG 9 que jt 
fiippoCe dmfcfennoe infinité de parties égales > on tire par 
penfée des lignes droites perpcodieulaires â 1* Axe BG » «hi pa- 
xalieles â la bafe AC de la Parabole ABC > tontes ces pa- 
sallelcs infinies 9 qui font des Ordonnées âTAxe BG» décri- 
font par la cîrconToIntion de la Parabole ABC 9 aatoor de Ton 
Axe BG 9 autant dç Cercles parallèles entre eax» dont les cen^ 
très feront dans TAxe BG» & dont ks Diamètres (èrontces 
parallèles on Ordonnées: & comme les Qaarrez de ces Ordon- 
nées 00 Diamètres 4^5. Cercles font par la natpre de làPara'* 
hc\t qnarrée com me les parties côrrefpondantes de l'Axe BG» 
fc par conftquent dans ane conttnoelle proportion arith- 
ipetiqoe» les Cercles qoi compofeot le Parabobïde 9 feront 
Mffi dans une ProgrelHon arithmétique. Ainfi en confider 
lant leParaboIoïdeABCD, comme one fomine de Cercles 
infinis en continuelle proportion arithmétique^ dont le plus 
grand cft la bafe ADCH, on connoUp^r 7%<«r. ix. Cà^p* 
I . Part ^ . que la fomme de tous ces Cercles infinis 9 on le 
Paraboloïde ABCD , eft égal â la moitié dn plus grand 
ADCH multiplié par la ligne BG 9 qui exprime le nombre 
de leur multitude > c'ed a dire à la moitié da Cylindre 
AEFCD. Ce ^uUl falloit démmer. 
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TH É Ô R E MÈ VIII. 

Vn Conoide Hyperbolique produit far la circonvolution d'une 
* Hyfef^k autour de fan jixe y e fi égal à P excès, d^un 
Cône tronqué. y ayant pour bafa celle du Çone ^Jymptoti» 
quey ^pour hauteur celle du Conoïde , fur le Cylindre 
tnfcrit dans le Cône Afymptotique ^^ de mime hauteur 
que le Conoïde* 



j 



E dis qurfi autour de TAxc BE, de l'Hyperbole ABC > dont plan- 
^ le céncreeft C> & les Afympcoces OF , OG & dooc la bafe cfae it. 
ÀC clt pctpendiculaire â TAxc BE, on fait mouvoir «cTHy- '7r«F»«* 
pcrbole ABC , &' le Triangle îrofcéle POt3 , afin de produire 
par cette circoovplution le Conoïde Hyperbolique ABCD » 
& le Conc Afyraptotique OFPG \ le Conoïde A BCDclUgal 
à Tcxcés du Cône tronqué HFPGK , dont la hauteur BEeH: 
la même que celle dt»^ Conoïde ABCD & la bafe FPG Iamc« 
me que celle du Cône Afymptotique OFPG i fur le Cylindre 
IILMNK. demême hauteur que k Conoïde ABCi).- ^ 

P B. BPAHATION. 

Tirez du point A dans le Plan de labafè FPG> auDiame* 
ire FG, la perpendiculaire AQ^ 9°V touchant en A le Cer-* 
clc ADCi far^x. }. fera far trobl. ijlçhap. z.Part. 3, lo 
Kaycm d*un Cercle ^gal a la Couronne FÀDCGP terminée 
fades circonférences des deux Cercles FPG, ADC , dont le 
centre commun cil £ , qui efl; auffi le centre du Cercle LMN| 
c[aifcrt de ba(e au Cylindre HLMNK; Tirez encore dani le 
Cercle HIK » au Diamètre FG y le Diamètre parallèle HK, qui 
loocbera l'Hy pcibole ABC au fommet B, 

Démonstration.. 
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Parce que le Quarrë AQ cfïpar^6. ). égal au Reâangle 
éc$ lignes AF » AG > c'eil à dire par la nature des Afymptotcs^ 
^a Quarré de la touchante BH » ces deux lignes AQj BH (c- 
lottc /égales entre elles» & leurs Cercles feront par conftqucni; 
égzux entre eux» cVft à dire que le Cercle HlK. .ouLMN^ 
iera éf(al au Cercle dont le Rayon eft AQ> ou à la Couronne 
F ADCGP : c*cft poiuauoy â caufe de l'égalité des bafes & des 
hauteurs , ,1e Cylindre HLMNK fera égal à Tefpace folide 
BKGPFH'» qut entoure le Conoïde ABCD $& coin me ca 
étant cet efpace folide du Cône ttonqué HFPGK > on a le 
Conoïde ABCD pour excès , il faut de mênae qu'en ôtanç 
-.. -: le 
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Vte. le Cylindre HLMNKl éz^\ à, cet eTpace (bliie BKGPFHda 
^. "• même Cône tronqua HFI'GK , on ait au(fî le Coooïdc Hy- 
'* ** pcrboUque ABCD pour excès. Ce quUl faUoit démontrer. 



CHAPITREII. 
Des TrobUmet. 

CE Chapitre efl comme un Cocollaîre* du précèdent» 
dont les Theotémcs nous fourniiTencdcs pratiques cour* 
tes & faciles pour mefurer route forte de Solides , conimc 
▼eus allez voir dans les Problèmes fuÎTans, 

PROBL£M£I. 
Mt^tr »» Frifmt, 

ê 

_ i 

T TN Prifme droit on oblique fe mefure en multipliant par 
^•^ fa hauteur > qui eft une ligne perpendiculaire aux deux 
baies parallèles ât ôppofecs , !*une dé ces deux bafe^ > qu'on 
peut connoicre par les principes de la Planimetrie , fçavoic 
en îa mefurant comme un Triangle , fi elle eft triangulaire: 
comme un Polygone, (i elle eft un Polygone : comme un 
Cercle , fi elle elt circulaire , & alors le Prifme prend le 
nom de Cylindre : & enfin comme uneElliplc , fi elle eft une 
Hlfpfe, telles que font lesbafes des Baâlas Elliptiques depk* 
fieurs Fontaines. 

Nous avons déjà vô dans la Préfacé de cette quatrième 

Pahte,-la manière de mcfurcr un Parallélépipède rcâangle; 

& par confcqucnt un Cube , c*eft pourquoy nous n'en pftr)c- 

TOUS pas davantage: âc nous donnerons if y premièrement un 

™^ exemple d'un Ptiime triarigalaire , comme ABCDE, dont la 

iw» l?Ê. b^utcur AB fera fuppofëc de 14 pieds , le côté BD de fa bafe BC 



de I o pieds > Tautrc côté CD de 1 7 ,& le troifiéme côtd BC de 

ar , & alors TAire de cette bafc ou Triangle BCD fe trouvera 

de 84 pieds quarrez', qui étant multipliez par la hauteur r4» 

on aura 20 16 pieds cubes pour la (blidité du Prifme propofé 

ABCDE. 

Ran- Pour mcfurcr le Prifme exagone ABCDE , dont la hauteut 

«*^»2» ED foit par exemple de 14 pieds , 6c4c côté AB de Hi bafc 

176. Fig. ^BCD^ qoç je fuppofe régulière , de S pieds j cette bafe 

ABCD fe trouvera de 166 pieds qaarrcz, qui étant multipliez 

parla hauteur 24, on aura 3^84 pieds cubes pourJa folidicé 

qu'on cherche. 

PO0C 






I m»-» -jBjlïj^r™^™ 




ïs ■'^Vll,■.n^'ll,■•-I>^l,--les^•:C>■']I^>- Vf oa es ea ea as aa aa SB 
j|".^. ^. ♦ •*~,!l!, * -y- «jj» «jj» «jj» «jj» «jj» «jj» «jj» •■»• 



* 



M 



< i 



i " 



&•■• 



1 1 
■I. , 



< > 
1 • 



(\ 



A 



V 



— «^ 



;î 



M 



n 



\\ 



■E, 

i ■'-: 



.1 



^^ 



; ?par meCurcr le Cylindre AEBCD j .<lonc la hautenc AD , Pfaia^ 
ou BC 9 fou par exemple de 14 f ied^ , & le Dûoieue AB déjà ^ ^ 
We AÉBF de 15 pieds j ccue lafe AEBp fe trouvera de 4«« ^'''^ * 
pieds ^narrez» U d'environ 90 pouces quarrcz 9. laquelle 
c'tanc multipliée par lahautcqr AD i ou.BQ 9 que nous avpof 
fuppaf<^ de 14 pieds, on anra 1177$ pied«çabes pojQjt Iç 
coatenttdnCyliodrepropofé AEBÇD. . 
. Ou bien pour dvi ter les fractions quji peuvent arriver i 
la bafe». muUiplitK le quarté ^15 du Diamètre 15 f^^la bau» 
tcur du Cylindre 24, CT* multipliez lefrùdust i^OQO.totlfMrs 
par 7851 pour ayatr m fécond produit 11775000, quUi fauT 
dra divifer toujours par xooo , &. le quotient dpqoera com* 
tne auparavant II 77 5 pieds cubes pour ia. Solidité qu'en 
cherche* ^ 

Pour mefnrer letontenu du Badin Elliptique ABC0i4ant Plan- 
ta longueur AC Toit par exemple de ixjr pieds » la largeuc ^^ ^2 
BD de 100 9 & la profondeur AE de <5 , TAirc de la bafe »n*»»- 
fe trouvera de 9754 pieds quarrez 9 qui <^aQC muliiplidc 
par la profondeur, , que nous avons, fnppçfce de 6 pieds» OJI 
aura 58404 pieds cubes d*cau pour le comenu qu'on cher* 
ichc. 

Ou bien pour éviter les fraâion$ qui., peuvent arriv«er a 
la bafè 9 multiplie?: enfemble la longueur 1 14 > U larffeur 100» 
€^ la profondeur 6 > pour avoir leur produit /olt'de 74400 , 
j^u* il faudra multiplier toujours par 785 y C^ diytfer le prtf- 
duit 58404000 toUjottrs par 1000 9 ^ le quotient donnera 
comme auparavant/ 5 8404 pieds cubes pour la capacité qu'on 
cherche. 

S C O L l B. 

Nous avons déjà dit dans la Planxmetrie» que quand il j . 
a des efpecesdifterentcs à multiplier enremb!e»41 faut réduire 
le tout à la plus bafTe cijpece , & alors apxés avoir trouvé la 
Xolidité du corps propolé dans les mefures cubiques plus baf- 
ics 9 on pourra par la Divifîon les réduire aux plus, hautes % 
comme vous allez voir dans les exemples ïuivans. 
/ Pour trouver la folidité du Parallélépipède re^angte 9 on >7?'^^* 
muraille ABCD 9 dont la longueur CD (bit par exemple de 

S toireS9 4 pieds 9 ou de 51 pieds» la hauteur BC de atoifes 

5 pieds 9 ou de 15 pieds, écrépaifleur ABdea pieds smolti* 
.pliez les a pieds de l'épaidenr AB parles 15 pieds de la haiH 

tcur BC9 0e le produit jo par les 51 pieds de la longueur CD9 
.& ce fécond produit donnera 15^0 pieds. cubiques 9 qui étanc 

divifez par ai ^, parce qu'une toife cube a n6 pieds cubes » 
;«naura7toirescubes9 ^48 pieds cubes, pour lafolidi(é de 
Jaoïttrailleproprofée ABCD. 



x^ê TKktrt^tt GnbfiTTKTt. Vf.PktLtn: 
nm^ Si fa hmgncut CDétoit de 6 coifes> 3 pieds > 4poucef , ipti 
^VÂp ^^ ^ '^^ ^^^ pouces >k baoteiir BCoe i coifer,4picdS9 
^ ' 9 pouces 9 qui font cd tout xoï ponces» ScVipidcnt AB de 
t pkds, -8 pouces , qui fonr en tour 31 pouces » en maki- 
f liant enfemble cet trois lignes 471 , ioi> )x , on a 303 5904 
^uces cubes» qui étant divifezpar 171!» parce qu'uft pied 
cube a 1718 pouces cubes» on aura 17 56 pieds cubes , 8r 1 5 3 tf 
ponces cubes pour la folidité de la muraille propof<fe ABCO, 
Qiie fi Ton didiè encore les 1756 pieds cubes par xt6> qui 
eit Je nombre des pieds cubes contenus dans une toife cube» 
00 aura 8 totfes cubes» a 8 pieds cubes y 6e 15 3^ pouces eu* 
bes pour la folidité qu'on cherche. 

'-09 bien pour venir tout d'un coup aux toifea -, dfYifezfes 
303 5904 jpouccs cubes trouvez, par 373148 qui cfl la valeur 
4*fnie toi(e cube en pieds cubes , 8c le quotient donnera 8 
toitcS'Cube», comme auparavant» & lereftede ladtvifîon» 
ifavoir 49910 ^ranr divifè par 1718 , qui e(b la valeur d'un 
ped cube en pouces cubes-, on aura i8 pieds cubes» Bc il rcA 
fera 15*3^ pouces cubes, comme auparavant. 

Il- y a dans la Stéréométrie» comme dans la Plaoimetrîe y 
plufieurs abrégez» dont les Arpenteurs fe fervent pour farte 
cette malciptication » qui de la manière que nous t'avons icy 
cnfcigoëe dont>e de la peine à ceux qui ne font pas accoâ« 
tumez â foire degrands calculs: mais éomme la plupart de 
- ces abrcjgez ne font qu'approcher de la vérité , & que les 
ftutres chargent beaucoup la mémoire » ils ne méritent pas 
^ue f)ous en patHons icy davantage. 

Lorfquele Prifme que l'on Ce propofedcmefurerefldrotr'». 
comme le précèdent ABCD, il cftéirident que le côté BCen 
repreïente la hauteur , parce qu'il efl perpendiculaire àfabalè 
ÂB£: mais quand il fera oblique, c'cftâ dire quand lès cotez 
i79'Fi>. ne feront pas perpendiculaires â fa bafe j comme ABCl)E > 
dont le côté A £ cfl: oblique à la bafe ABF , alors ce côré 
A£ ne peut pas être ptis pour la hauteur du Prifme» maison 
doit prendre la ligne £F» qui efb perpendiculaire au Plan de 
la bafe AEF. Cette remarque fer vira pour tous les autres 
corps qui ne feront pas droits. -^ 

i8o.Pi£« Qoaud un Ptifme rriangulaire eft appuyé fur l'une de Cet 
faces Parallélogrammes , comme ABCD , qui s'appuye fur h 
Parallélogramme A BCF, lequel dans cecaseflconfiderécomf- 
ma- fa ba(e » â l'égard de laquelle la hauteur du Prifme fera 
^galeila hauteur £G» du Triangle ABE, qui en reprcfènte 
k Profit ou Porfii * il ne faudroit pas multiplier la bafe A6CF> 
par -la hauteur kG » mats feulement par la moitié de cetfe 
hauteur» pour avoir la folidité du Prifme» farce qu'en muN 
tiptiantpar la hauteur entière, on a la folidité d'un Prifme <fe 
même bafe & de même hauteur , qui for 40. 1 1. eflr donbfe 

do 



• Db -I. a «Stieioiiitri^ t Chip. Jii «it 

io. Pn^me propofé ABCD£ , lequel a caûfe dé cèfat nous tffà- V^m^ , 
leroDS dans la iuite Demi-irijm^ > l^fque fa ba(è fera an Parai- ^^ 
Iclogramme, " ^^q^tm 

. . SuppoipBS qae la ba(c ABCFfoû uaPi^ralklograinawirec- 
^mgkf donc ^ loogucoi BC Qàx de a^picds^ &: fa lai;gçia|: 
AB de 14» at^uelcas T^ire de ce Parallclogramme fe croi%- 
vera dc^^^^piedsqoarres^, comme Ton cpiu^QQit en. mulet- 
l^liaoç la loi^oeui 14 par la largeur 14 : or À l'on fappoliB 
qjie ie^ôcd Bfi Toit de 15 pieds, &: le coté A&de 1^9 ^ 
perpendicMlaire £6 fq ttou^K^ de 1 » pieds > donc la moitié 
i6 ç'canc multipliée par TAire 1^4 delà bafe ABCF,oaau^ 
$,Qi6 pied» c4>es pour la folidi^^ du Prifine ABÇDE, qoj: 
VoaauçaauiS) comme nous avons dcja.^it % en multiplianc 
rAire du Triangle AB£ , qui fe trouvera de 84 pieds <]uac- 
f cz , par la longueur BC , que nous avons Tuppolifè de 3.4 
pieds. 

* * 

PROBLEME IL 

• . * 

Mefitfir une Tyramdt. 

POureonnoltre la folidit^ de la Pyramide ABCD, dont la fin* ^ 
bauteur £D foit par exemple de jé pied«, & te cbié AB ou «^ >9* 
BC de fa bafe que )t fuppofc quarré^ , de iS pieds ; muitt- '^^* ** 
plieîla ba(è ABC qui fe trouvera de ^14 pieds quarrcz, pat 
la hauteur 5^, &divifcZ le'produit 11 664 toujourspar j , 5c 
le quotient donnera $888 pieds cubes pour la foiidité de ta 
Pyramide propoHfe ABCD, parce que par cette Multipliéatiort» 
Ton a le contenu d'un 'Prifme dé même bafe & de m£me hau- 
teur , qui eft triple de la Pyr^ide par 7. 1 1. 

On mefurera de la même façon la folidité d'un Cône» coid- i^».FSf» 
me du Cône ABC) dont la-hauteur CO foit par exemple de . 
3^ pieds > & le Diamètre AB , de fa bafe ADBE , de 30 pi^d^» . 
auquel cas cette bafe ou Cercle ADB£ fe trouvera de 'yc^^ 
pieds quarrez & 71 pouces quarrcz > laquelle étant mulci* 
pliée par le tiers ix de la hauteur 36 , on aura 8478 pieds 
cubes pour la folidité dti Cône propof<f ABC. 

Ou bien pour éviter les fraâions qui arrivent ordioaire* 
ment à la bafe^ multipliez le quarté ^00 du Diamètre ^eftou» 
purs far 'jZ^ , CT* /e produit y 06 500 par le tiers 1 1 de la hauteur 
^6 , pour avoir ce fécond produit 847800Ô , lequel étant diyjjé 
tcùjûurs ' par 1000 » le quotient donnera comme auparavaut , 
S47$ piedf cubes pouflà folidné ^u*qh cherche. 
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Les Conet qui (errent dans fa {natiqne , Gmz ordinaires^ 
meoc droites > auquel cas la ligne qui en rcprefente la hanceoi*, 
tombeau centre de leur bafe: & comme il arrive qnelauefoîs 
que cette hantent ne peut pas être facilement meinrée > 
comme quand on a ce Cooe entre les mains $ dans cecasoa 
snefntera foô c6té AC> ou BC, quenousfuppoferoDsde 15 
ponces 9 6c le Demi-diametre AO , on BO , que nous ruppcfe- 
roos de 1 5 ponces » dont le qnarré 215 étant bté dn quatre 6z 5 
du côté AB , la Racine qnarrtfe du rcfle 400» donnera ao 
pieds pour la hantent CO t dont la démonilracioii cft étidco te 

p4f47. X. 

- - ., 

PROBLEME IIL 
MffurtT une Vjrûtmit trvmnutt. 

2^"^^ pOurtrouTcr la foliditéde la Pyramide tronqaée ABCDEF» 
*7«»^t, prolongez par pcnfëe i<f^ cotez iafqa'en L , pour atoic l« 
*' Pyramide entière ABLF , de laquelle ôrant la Pyramide ajou- 
tée HCLE, te refte (era la Pyramide trooquée.Mais pour troa« 
Ter les foliditczdeces deux Pyramides , qui font icy droites» 
fappofons que la bafe ABGFfoit un Quarté dont le côté AB 
(bit par exemple de 56 pieds i & que le côté CD de la petite 
bafe HCD£| qui fera aufll unQûarrë» foit de 8 pieds, au- 
quel cas cette petite bafe HCD£ fera de 64 pieds quarrcz j 
& fa grande ABGF de 1196 pieds quarrez. Sappofons encore 
que la hauteur IKL de la Pyramide tronquée roit de 41 pieds» 
au moyen de laquelle & des coccz connus de chaque bafe., 
ou trouvera la hauteur W de la petite Pyramide HCLE* en 
£ûfant r Analogie fui vante, qui tire fa dcmouftration des 
deux Triangles fcmblables LIE , LKF , &c. 

Oimm la différence des <ouk t^B^XD. aS 

^H feitt côté CD 8 

e^/«/? la hauteur IIÇ^ 41 

4^ la hauteur Ll . ix 

qni fc trouvera de 11 pieds , â laquelle ajoutant \c% 4s, 

Eieds de la hauteur IK , on aura 54 pieds pour la grande 
auteur LK , que l'on peut auifi trouver immcdiateààcot par 
cccce Analogie» 
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C^mi^e /tf AVir'ence dtt duK ùiM » CD tS cIm tr.' 

* " cAu grand câté ^B ' < •: )4 i7i.Fi|^. 

^,infi la hauteur IK^ 4X 

c/l /(t grandeur L£^ 54 

^Qi (êrrooTcnde 5 4 pieds , comme aoparannt. 

Si Toii molcfplie la faraude bafe 119 f par le tiers iS deit 
grande hauteor LK ^ 00 aura & ) 5 1 S pieds cubes pour laiblidt- 
cé de la grande Pyramide ABLF : 6l d Ton mplciplie la petite 
bafe 64 par le tiers 4 de la petite hauteur , on aura 1^6 pieds eu* 
Efcs pour la folidicé de la petite Pyramide HCLE > laquelle 
^raDtôt^edelafdiditéijjiS de la pi us grande A BL F, iereC- 
tedounera 1)071 pieds cubiques pour la Pyramide tronqua 
ABCDEF* 

Ou bien pour enter les fraâions qui peuvent arriver dant 
les hauteurs LI > LK» ajouter cnfsmbk Us deux bafss l^^6^ 
^» four avoir leur Jomme i^6ot O" les multiplie?: enfimble, 
pour avoir leur produit 81944 » dont la Racine quart ée lEfe 
doit être ajoutée à la fomme précédente 1 3 5o » pour ayoir urte 
féconde fimme 1^48 > tfui étant multipliée far le tiers 14 de la 
hauteur JIÇj oh aura 13071 pieds cubes pour la folidité ^»*aa 
cherche f comme auparavant» 

S C • L t 1. 

Comme cette I^ramidc tronquée ABCDEFeft icy droite À 
ceqniarriveordioairement» 00 lajpeut.eocore mefurer en lâ 
reduUâoc en un Prifme » dont b ba(e cfl: le Quarr d STV X égal 
i la petite b^ÇDEH : en quatre Demi- pnCmes égaux » dont 
les balèï^ot 1m Rcâangles égaux YZTS, MNYT, VOPX» 
PRSX, dans chacun defqnelsblargçureft égale au côté 8 dé 
£1 petite bafe'CDHE» 8c la longueur c(l égale â la moitié 14 
<de l'excès 18 du côté 3 ^ de lagcande bafe ABCD » Xur le côte 
8 delà petite CDHE: & en quatre Pyramides égales, dope 
les fommetsfont aux quatre points C» D» E, H, 5c dont les 
bafes font les quatre Quarrcz égaux BW ^ PQ^, RY, AT» 
ducundefquelseftde i^($pieds quarrcz, parce que îbn côté 
cftdê 14 pieds , Tçavoix la moitié de la dimrence des deux cô- 
cczAB,CD. 

Si donc on multiplie l'Aire 6 4 de la bafe SX VX du Prifme » 
par la hauteur 41, on aura 1688 pieds cubes pour la fôiidicé 
de ce Prifme. Si l'on multiplie la bafe ZTSY , donc l'Aire fe 
trouTcra de m pieds quarrcz, par I& moitié xi de la hau- 
teur 41, on aura 1351 pieds cubi<)ues pour le Demi prifme» 
dont iabafe cCl ZTSY, & multipliant cette folidité trouvée 
1351 par 4, onaura940 8piedscubiqueSpourles quatre De- 
mi prilmea. Eofio fi l'on multiplie la bafe d'une des quatre 
Tme III. N ^yraœi- 



FUn- P/ramMcSf qaioitdc 196 pied$q!D»rrcz, par le tiers 14 delà 
cbc ti* faaatcor 41 > oo aura 1744 pieds cubes pour one Pyramide t 
^71* f'S'Jooc le quadruple doODeraxo976 pieds cul>es pour les aoatrc 
Pyramides. Aiofi en aîotttant eoUmble les (biidicezrr<nive'cs 
1688 9 9408 y 10^76 » du PriffDCs dès quatre Deroi-prilmes > 
& des quatre Pyramides > on aura 2)071 pieds cubes pour la 
folidité delà Pyramide tronquée ABCDEF, comme aupt- 
saTant« 

PROBLEME IV. 

Mtjkrir un Cuu trmjué. 

^Isa* |3 Our trouver lafolidicë du Cooe tronqué ABCO » doot la 
■6rPi> ^ hauceurioroitpacexempicde I] pieds, le Diamètre AB 
**^' ''^*^ h grande bafeAEBF» de 14 pieds, & le Diamecre CD de 
la petite bafe DGCH , de 1 8 pieds , auquel cas la grande bafe 
AEBFfc crouYcrade 451 pieds quarrez, &b petite DGCH de 
a. 5 4 i on pourra comme dans le Problëmepreoedent > prolon- 
ger les eôrez du Cône tronqué, pour avoic un Cône entier, 
4jDais 00 aura plutôt £iit de Te fer vit da Canon précèdent, que 
nous répéterons encore icy. 

cyéjoùtcz donc enfemhle tes deux hafes 451, 1^4, pour avoir 
leur Jomme 70^, €^ les muUifUfK enfemhle ^ four avoir leur 
froàuit 1 14808, dont^la F^ine quarrée iy9 étant ajoutée «2 
la fomme précédente yoi t on aura cette féconde fomme XO45, 
laquelle étant multipliée far ie tiers ^ de la hauteur lO % ta 
'V aura 5115 fieds cubes four la foUdité du Cône tronqué \ABCD. 

Ou bien pour éviter lés fraélions qui peuvent arrÎTcri cha- 
que bafe ,' & inéme àla Racinequarréedeleur produir, fuiva 
cet autre Canon , qui comme le précèdent, a fa démonftta* 
tion. 

MultipUex en/emhle les Diamètres 14, 18 , four avoir leur 
^oduit 432, qu'il faut ajotiter à la fomme 900 des quarréi 
57^ > ^i^des mêmes Diamètres x^ , it^four avoir cette féconde 
fomme i J } i ï î«*'/ f^ut multiplier toit jour s far 157, four avoir 
ce produit 2091x4 > lequel étant multiplié far le tiers ^^ de U 
hauteur /O, C7* la moitié 511810 tfu protbiifio^^4io » étant 
divifée totijours far 100, on aura plus exaàement qu* au fard* 
yauti 5.2'^8 fieàs cubes four la folidité qu*on cherche» 
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M$fitrêf un corps iéduié* * 

POor tromrerlafoiidhéd'ofiCofp/M/tftfl/v c*c(l idire d'an nia.' 
corps pins br^ d'uif côté qne d'aiitrr,commc de ktinQuil- ^^^ ^^} 
le ABCO£F, cpiicûplos large par le bas que par le haue, fa "^'^^^ 

fcafeABCIétaM plus grande <]oe la face fuperieareDEFlCt ou ^ , 
<fue le Redbai^e GHCi . qui eft Ton ?hm ortogn^higuttdt toac 
le Reâangfe ABHG , qui rcrt debafèan Demi-pitaneoa Ta- 
lui ABHKF , donc le Profil ell: le Triangle reaangteBHK, 
comme le Profil de la maraille eft leTrapezoïdeBCDK ; oo 
multipliera l'At^re duTilauglereâangleBHK par la lon^iieor 
AB de là moraWle, pour avoir la foliditd dtt Prifme ABHOf 
<|uer0i^aiM»au£<nmaUipUaQC la bafe ABHG parla moicid 
de la hcmcror HK. Paceiliemeni on tâalttpHera l'Aire da Rec- 
tam|leGHCI parla mime hauceusBK » 4>b CDt pour avoir 
la fellditd du I^falldepipeée GHCI>£F» a laquelle afo&tai^c 
cetic du Talad A 6BK.F , on aura la Tolidicd entière de la mu« 
raille propc^ét» ABCDEF» que l*oo irouvcra plus facile* 
itienc, es muhiplianr l'Aire de (bu Profil BCOK par fa loo* 
gucur AB. 

SuppofoM qœ la loi^i}earABfoicde49 piedf , lalargeut 
BHdtt Taiudde <^ pieds « la hauteur HK de i a pieds. & l'd- 
palpeur DfC pas ca haut de 4pieds > auquel cas rdpaiileur BC 
par en bas fera dtf lo pieds;laiolidicédtt Demi-prifme ABHK^F 
fe trouvera de ij%% pied» cubes > de celle du Prifme GHCDE 
de £3 04ipied»cttbeS'> U coûte la- muraille ABCD£F de 405> 
pieds cubes. Ob> bien l'Aiie du Trapezoïde BCDK (è trouviS- 
ra de 84 pieds quarrcz, laquelle écaoc multiplicfe par la loo- 
gueur AB> que nous avotisfuppofëe de 48 pieds coUranSf ob 
aura comme auparavauc » 40)1 pieds cubiques pour la folidi- 
td qu'on cheKbc. 

Ccftdela même façon que l'on mefuterala (blîditd de la tîufigx 
sniiraille ABCDK.E, qui eittaUidée des deux côcez» fçavoir * * 
en âjoutancâ lafolidité du Prifme FGHDKl> donc le Plan 
oreograpkiqueelt le Redbi^le FGHI» la folidité du Talod 
ABGOEF, donvlabafeeft le Reâaugle ABGF , & encore k 
folidité de l'autre Talud IHCDKL \ dont la bafe eft leReâan. 
glelHCL» & le Profifeft le Triangle DHCreâao^e en H. 
Pu bien en okultîpliancle Profil BCDO de b mwaïUe par ijfi 
longueur A B. * 

anime fi la longueur ABde la muraille eft de 48 pieds » la 

lar^t BG du Talud ABGOEF de 6 pieds > ia largeur CH 

de Paucre Talud IHCDKL de 5 pieds, la hauteur GO , ou HO 

de \% fi^railk de I % pieds y 6(ibii ^paileor OD par tu haut de.,} 

N ai piedsy 



nn- piedt > auquel cas Ton éniifieor BC par cif bas fera ^ 14 pieds 1 

'^*^* lalbliditëilQTtlttdoo Demi-ptirme ABGOF (t crouTera de 

»<* ^'%' 17^8 piedscobea, celle de l'antre Talud IHCDKL de 1440 

pieds cubes > & celle du Parallélépipède reûanglc FGHDKI de 

1718 pouces cubes > & toute la muraille ABCDKE de 489^ 

pieds cubes , qn*on auroic trouvez en multipliant TAitc du 

Profil DCDOi qui Te trouycrade loi pieds quarrez, par k 

longueur AB » que nous avons fuppolée de 48 pieds. . 

185. Fig« Lotfque les deux Taluds fe joindront 1 comme il arrive dans 

la muraille ABCOEFGH» dont les deux Taittds ABQHK, 

CDEFI 9 fe joiencnt au point I > on aioutera pareillcmciit à la 

foUdicd du Parallélépipède reâangteKCMFGH , dontlabaCé 

ef t le Rcâaogle KCML , &:le Profille RcAongle CMFI, ou 

KLGH» ou fi vous voulez le Reâangie KCIH, on LMFG» 

lafolidiuf du Talud ABCIHK. dont laba(è eftIeRcâangle 

ABCK 9 & le Profil le Triangle BCI reâangieeu C , £e la U>* 

lidicdderautre Talud CDEFI, dont la baie eft le Reâaogfc 

CDEM , ÔL le Profil le Triangle CDLredangle en C pour afoir 

' la folidir^ de la muraille propofcfe ABCD 'à FGH. 

CommefiAB»ouKC,ooLMefldei4pieds,BCsOQ AK 
de 6 pieds» CD, ou ME de ) pieds» DÈi ouCMiOuRLt 
-ouGH 9 ou FI » de 4pieds » &CI , ou FM » eu KH , ou LG 
de I^ pieds » la folidit^ du Parallélépipède KCMFGIi iera de 
'li)i pieds cubiques 9 celle du Talud ABCIHK de 8^4 pieds 
cubiquci» ficlatoliditéderautie Talud CDEFI, de 120 pieds 
cubiques , dé forte que la fomme de ces trois fi>lidttcz tr ouvct s 
1151 , 864 , I lo» donnera ) 15^ pieds cubes pour b folidit^ 
entière de la muraille propoi^e ABCDEFGH. 
it4' Tig; Si des deux Taluds qui (e joignent » l'un eft a c6r^ , «c Tau- 
- tre eh defins » qui dans cène fituation prend le nom de Giacis » . 
commeilartiveau corps ABCDEF» qui a endevanr, le Ta- 
lud AGHEIF , dont la bafeeft ie Rcûangic F AGI , & le Pro- 
fil le Triangle AGH reâangle en G : ^ en haut, le Glacis 
EHiCÇDL 9 dont la bafe eU le Rc^angb EBKL , & le Profil 
le Triangle HKC reûangle en K ^ on ajout: ra comme aupara- 
vant» i la (blidité du Parallélépipède redlangle IGBKLE» doel 
la bafe eft le Rcdanglc IGBM, les fpliditez du Talud F AGHEl» 
& du Glacis EHICCDLE» pour avoir la Iblidic^ entière du corpts 
^ropofë ABCDEF > que Ton aura aufii en multipliant fonPxo» 
fil ABCH par (a longueur AF. 

• Commefi AFeftdeft4 pieds» AGde 4» BGde.^ » BfC de 
« » «C KC de 5 , la i6\id\t6 du Parallélépipède IGBKLEfe trou- 
vera de 1 1 5 1 pieds cubes , celle du Talud AGHEIF de j 84 pieds 
cubes, &celIeduGlacis£HFCCDL> de $6opieds cubes» accès 
crois foliditcz 1 t5&»384f jéo.érant ajoméesen(èmble,d0nneiis 
1896 pieds cubiques^ pour la fblidicd du corps FABCDE» 
eue Ton trouvera pIuifaalemcot>CQ multiplia&ci'AicçduPto- 
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fi) AB(!H • qai Ce trouvera de 79 pieds quarrez» par la longueur Plta- 
' AF, que nous avons fnppofôe de 14 picds« car ou aura comme ^^^ y* 
auparavant» 1896 pie4«cul>et pour la foiidité qu'on cbetcbe. ' ^' ^* 

Si les deux Taluds qui Ce joigueut, appartieojieuc à deux Plan- 
inurailJet caludées en dehors ^ comme il arrive aux deux œu*^^^ ^5* 
railles ABCLi ATDL> que je fuppo^è .également hautes, Z*^'^*' 
dont les bafes fonr les deux Txapeioïdes AMNB > AMGF^ , 
les Profils iont les deux Trape?^'dcs EiNCa» D£FG,. & ièf 
cieux Talnds extérieurs font A40RQB , AIOEPF > qui o^t 
pour bafes les TrapezoïJesAIQB « AIPF» &lcs deux Trian- 
gles reâangfes BQR> £PF pour Profils j cirez de2*apgle.l 
danslaBafede cbaqueTalud» les deux lignes IK, IH> per- 
pradicttlairesauidcuxAB, AF| & joignez les droites OK, 
OH} & chaque muraille Te trouvera réduite comme aupara- 
vant , en un PriOne , de en un Demi-ptiCme , H^avoir la mo- 
xaille ABCL, ao Prifoe IQRCLO,donc la Dafeeft le Trapezot- 
de IQNM » (BtltProfil eft k Reâangle QaCN» ouIOLM. 
&auDemifprirmeK10&QB, dont la Baie eftie ReôaQgljB 
KIQB » & le Profil eft le Triangle BQR reOangle en Q, ou 
Ici Triangle KIO reâangle en I : & pareillement la muraillp 
AFDL, anPrifmelMLOËP, dont la Bafeeft le Trapezoïdo 
IMGP, &IeProfilefHeReàaogIePGO£, ou IMLO, &aii 
Demi prirmeHiO£PF> donc la Bafeeft le Rc^angle HIPF» 
& le Profil eit le Triangle F ;^£reâangle en P, ou (e Triangle 
HIOrc£llngIeenI. Si donc on ajoute enfembie les folidicez 
des deux Pnimcs> &des deux Demt'prifmes , & de plus la 
folidtré de la Pyramide AHOK » donc la Bafe cA It QuadrilatCr 
reAHIiC, &le fommetçO: Kangle O» qu'on appelle e>^jfg/e 
fatlUfiU 9 pscce qa*il fort en dehors , on aura la folidité des deux 
jxinraillcs propofiées ABCL^ AFDL. 

Suppofoos qce les deux murailles ABCL» AFDL > /oient 
ég)les9 9t que la longueur AB fpit de 40 pieds , IQ^de )0^ 
'MNdei5, QRdeS, &BQde^» auquelcasAfC fera de xo 
fteds , & QN de 5 : l'Aire dutrapezoïde IMNQ. Tera de g^ 
p 9^ quarrc2 > & 7 x po ices quarrcz , & la folidité du Prifmç 
IQ^KCLO lera de 6 60 pieds cubes : l'Aire du Rc^angle KIQR. 
fera de iJBo pieds quarrcz » & la folidité du Dcmi-prirme 
KBQROI fera de 710 pieds cubes» & lafommede ces deui: 
foUditcztroavéesé^o, 710» cil i)So^ donc le double don- 
n ' 1760 pieds cubes povif la fomme des Prifmes & des Demi« 
prifmes qui fe croatent dans les deux murailles» à laquelle il 
tant ajouter la folidité de la Pyraqiide OIC AH » qni Cz trouve- . ^ 
fade 160 pieds cubes» parce que fa bafe AH IFCçft de 6q pieds 
«narrez » & l'on aura en tout 19 xo pieds cubiques pour la folir 
dite desdeuxmuraillcs ABCL 9. AFDL. 

Si les deux Talnds qui fe joignent» appartiennent à deux mu» 185. Fj«^ 
iai)kstalndécseade<ba^» Gomme il arrive aux deux mttnJl7 

" ' Nj Itt 
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fUn- lesABCDER, AGNFER, qoejcropporcc|^cfficm hantes» 
^y[* doDcIcsBafcsfoatlcsaeosTrapczoîdcsABCft, AGNR, le 

• '•^-''«•profil commoo k Trapczoïde BCDS , paroc que je fQppofc 

q«e les dcoz murailles fooc. égalcmcDC ëpaiflcs pat cd bas » 
anfii-bicD que par eo haot > & les deoz Talods inccritors fooc 
AOSQB , AOTPG, qoi ont pour bafes les Trapczoïdcs ABQ^Iy 

AGPl , 4L le Triangle BQS redangle eu (^poer Profil ccmh- 
man'f Tirez de Tangle A» qo'oo appelle c^^ngi^cntroat, parce 
qu'il reetre en dedaos » dans la Bafe de chaque Talad» les 
deuz lt«ies AH $ AK * perpendiculaires auz deux IP » IQj 
' & daosia face Tcrricale de chaque Prifiney par lespoion H > 
K» les desr ligues HM> KL» perpeodtculairesaozileuzIP» 

• IQ.' OB bieo«ttz dcoz AH > AK, & menez les droites AL| 
AM9 quifêroDC deuz Pyramides, dont les hauteurs (crooc 
lesdeitzperpeadtcalaircs AH, AK , les Ba(ês (eroot les dcoz 
Reâaogles lOMH, lOLK, & le fommer commoti fera le 

•point A. Ainfî les deoz murailles propofecs ABCDE* AGNF£» 
tt trooverouc eofembte redoices en deuz Prifmes QDSLK» 
PFTMOEL, on en on feul, donc la Bafeelt le Plan PNRCQIP, 
êclahaateoreftCO» ooQS, en deoz Demi-prirmcs > ijaToïc 
•BQSLKA» dontlabafecitleRcdangle AKQB> & le Profil 
'cft le Triangle BQS rcdbangle eo Q^, 00 le Triangle AKL rec- 
tangle en K , ac PFTMHA, dont la bafe eft le Reûaogle 
AGPH> «cleProfilleTnangle AHMrcâangleenM, & eo 
•deaz Pyramides AIOLK A, AIOMH A. C'cft pqurqaoy fi l'on 
-aiottceenfèmble les folidttez decoos ces corps 9 on aura la foU* 
iité 6es deoz murailles proposées ABCDE, AGNFE. 

Soppofbns comme auparavant» que les deoz murailles 
«ABCDE, AGNFE foient égales, & qoe lalongoenr ABfoi't 
de4opieds9 IQ.de 50, RCde55, BQ^de^>&CDde&,au. 
•qad cas QC fera de % pieds, & IK de 10: le Plan PNKCQI 
iera de 3 1 5 pieds qoarrez , Se £on Prifme PlQCDEF de 1510 
"pieds cubes: le Demr-prifme ABQSLK fe trouvera de 9^ 
pieds cubes, Se la Pyramide AlOLKA de 1 60 pieds cobes, 
dont le double 5 10 étant ajoiitc au double 1910, do précèdent 
iblide 960 , & la fomme 1140 étant ajoutée au premier foliée 
% 5 xo,on aura en tout 47 ^o ^cds cubes poor I4 foUdité des deu< 
muraille? ABCDE , AGNFE. 

S ç o t I I. 

188, Fjf / Par ce qui vienrd*étre dit , il fera facile de meforer dcoz oo 
^lafieors murailles jointes cnfemble, &taIadéeseo dedans & 
'en dehors! mais qoandelles auront une même hautcur,qQe Icor 
Talud intérieur h ezreneor feront égauz,& qo'elles feront par 

* ' tout des angles égàuz,on pourra trouver tout d*un coup leur io* 

lidité I CD moltipliaot leur Profil comme ABÇP > qoien seprcr 

• fCûtC' 



1 

i 



i i 



' I 






^. .*■»« «»»■ • «T. 



i. 



•«ii^âlitiii^ilii^'fe ■ 




Dl iA SrfiftiOMlTRIt» ÇhAF.IÎ. J99 

"ibiiera la Bafê par aoe ligne droite tirée par le milita dxx Pian ^Ita^" 
i qai leur fert cffeâivemeot de Ba(è« cette ligne droite étant ^^f ^^ 
: «QtntidcfeeçQinme Ifi baaçeut d*an ^rifme compolé de toutes '^^'^f* 
ces murailles. . 

'. iUèraâuiTi facile par les mêmes principes de mefurcrla Co- pj,a. 
•iidité du Rempart, «: ({es aucfc$ps|rtiesd*ai)ieFortcre(Ie:com- die 24: 
>jne pourcoaao2trela(oliditédti Rempart dH](i Polygone for- ^^9' fiff* 
Aiûét dont AB reptéfcme la $kioitiéd*une Courtine ^ BC le 
.fiaocduBailiouy ^ue je fiippoiè perpendiculaire a la Coutti- 
. ne y pour avoir un calcul plus aifô » SiCD la Face du Baflion , 
. termioée au point D I pirla ligne capiuleHM» qui termine 
Ja ligne GH du Talud intérieur > qui eft parallèle à la ligne £F 
du Rempart 9 8c lalignelfCLMdu Talud extérieur, qui fuie 
parallèlement la ligne du premier trait ÂBCD : tellement que 
la figure GIKLMH reprelente le Plan d*une Demi courtine , Se 
dHuDemibaftion» ou là ligne AEreprefènte la largeur du 
Rempart par eo haut > c*cft à dire Ja largeur du Tcrre-plain» 
que nous fuppofcrons de ii toifes» ou de 71 pieds: la ligne 
SGreprciènte la quantité du Talud intérieur, que nous mer* 
trous de 1 8 pieds : 9c la ligne AI reprefente la quantité du Talud 
extérieur , qui foit par exemple de 1 1 pieds. Pour la hauteur 
du Rempart > nous la ruppoièrons de 18 pieds, comme tous 
toyezdans le Profit, qui montre que le Rempart eft latge par 
le pied de i ox pieds » (ans nous mettre eu peine pour le prcfenr, 
.fi cet fuppoGtioDS fout bien conformes aux maximes d*uiie 
bon ne fortification . 

Pour trouver la folidité de cette malTe de terre , .8c preisiere. 
mentcelle duPrifmequiefl compris entre ks deux Taluds» 
& dont la bafe eft lé Plan ABCDFË, on trouverapremierc* 
mentlafttperficie de ce Plan , co le reduîQuit au TrapczoïJe 
AEFT , par la ligne AB prolongée : au Triaugle reélangle 
,BCT9 8c au Triaugle obliquangle CHip , par la Dtagouale 
CT. 

: Si l'on multiplie la (bmme 720 de la ligne £F , qui Ce trou<- 
Tcra d'environ ^44 pieds , & de la li^ne AT de 3 7^ pieds» par 
la ligne A£, que nous avons fuppolée de 71 pieds, la moitié 
du produit 5 1 S40 , donnera 25910 pieds quarrez pour l'Aire 
du Trapczoïde . A£FT. Si l'on multiplie la ligne BT, qui Ce 
trouvera dVnviron 169 pieds, par la ligne BC, que nous 
fuppoferons de 1 20 pieds,fa moitié du produit 1 9200, donnera 
5^00 pieds q^uarrez pour l'Aire du Triangle rcdangle BCT.Et 
fi l'on multiplie' la Face CD, qui fe trouverai peu prés de 270 
.pieds, pawi perpcodiculaire TV de 160 pieds, la moicié 
du produit 43200 donnera 21600 pieds quarrez pour l'Aire ' 
du Triangle obliquangle CTD. Que fi l'on ajoute enfcmble 
ces trois Airc^ trouvées 15920, 19200, 21600., on aura 
^6700 pieds quairez pour le Plan ABCDF£>. lequel étanc 

N 4 multi"» 
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fltn« moltîpli^ par li hautear du Rempart , <}ae ooos atont fappofiSîe 
chê af. ^« 1 9 pieds 9 OD aura 1100600 piedt cttbes pour la folidité en 
'^''^'^'PridDc terminé par les dcax Talods, <c poT^f fur U baCc 
ABÇDFE. 

Pour rronvcr la foltdtté des Talods , on les réduira en des 
Demi-prifineS) & en des Pyramides » en tirant écs angles de 
leurs Baies des lignes perpendiculaires entre ht deoi côtéï 
paraUeles , (çatoir HO , DN » CP , CQ, KR> KS : & le Ta- 
lud intérieur) donclaBafecftleTrapezQÏde GEFH» fe non- 
. vera divifô en un Prifro^ dont la Baie eiï le Reâangle GEOH» 
êc ia baurcur la même que celte du Rempart, & en une Pjrami* 
de , dont le fommet eft ^n H , la hauteur rit la perpendica- 
1aireHO> & laBafe eil un Redaogle, dont la largeur cil la 
ligne OF 9 & la longueur égale a la hauteur du Rempart : ^ le 
Talud extérieur iè trouvera divifc en trois Demi-prifmeSf 
dont la hauteur commune eil la même que celle do Rcm* 
part, & les Bafes les trois Rcûangles AK , CK , CN » & en 
crois Pyramides > entre lefquelles il y en a deux > dont ks ibm- 
mecs font en haut, ayaut par confequent la hauteur du Rem- 
part pour hauteur commune » & dont les Bafcs font le Trian- 
gle reâangleDNMi 6c le Quadrilatère CPLQ^-, de la troi- 
aémeeilprife dans lapratiqoepqpr celle qui amémehaoteot 
que le Rempart , & te Quarré KRBS pour hafe , parce que 
cette petite partie cil peu coofiderabte : mais en prenâint la cho* 
fir à la rigueur» au lieu de cette Pyramide on doit prendre le 
double d'une autre > qui a ià pointe en bas au point K , la per- 
pendiculaire KRpour hauteur i 9c un Reâangle pour miiêt 
dont la largeur eit la ligne BR> de la longueur eil égale i 1^ - 
haoteor du Rempart. 

Si l'on multiplie la longueur £0, ouGH» qui iè rromrera 
d'environ $ )0 pieds, parla largeur £G > que nous avons fap- 
pofée de 1 8 pieds , on aura 5 940 pieds quarrez pooc FAire do 
Reâangle GO , qui étant multipliée par la moitié 9 de lahao- 
cenr du Rempart , on aura 5^60 pieds cubes pour la iolidité 
doDemi prifme, dont laBafe cil le ReâangleGO: dciiTott 
multiplie la ligne OF , qui iè trouvera d'environ 14 pieds, par 
la hauteur du Rempart , que nous avons ibppofée de 1 8 pteds , 
fc le produit X 51 par le tiers 6 de la ligne HO, on aura 1511 
pieds cubes pour la foîidité de la Pyramide, dont la pointe dfc 
H , & la hauteur eil HO , a laquelle aiontant la folidité 5 ) 4^ 
du Demi-piiiroe précèdent , on aura )497>' pieds cubiques poot 
la folidité du Talud intérieur. 

Sironmultiplielarommef8odeIaltgncIK,^t fe rroo- 
vera d'environ 10^ pieds, de la ligne RQ^, de 109 pieds, dt 
de la ligne PN de ad 5 pieds , par la largeur commutée AI , qoe 
SK)osavonsfupporéedeti pieds, on aura d9do pieds quarrez 
poux la lommcdcs Aires des trois RcftanglesAK»CK,CN;, 

qui 



i|Qt tf tant molupiiée par la moitié $ de la hauteur du Reaif^c, fini* 
on aura 61640 pieds cubes pour la.foUditif des trots Demi- ^*^ 
ptifœcs * donc les trois Rcdanglcs AK , CK , CN, en rc- *'^'*'«5 
prefèntenc les bafes : & fi l'on multiplie la fomme i6 dchi 
ligne KRde i% pieds, de la ligne QL de S pieds, & de U 
moitié 6 de la ligue MN de 1 1 pieds > par la largeur commune 
DN de 1 % pieds , on aara ) 1 1 pieds* quarrez pour la (bmme d$% 
Ba(ès des trois Pyramides qui fe trouvent 00m prifes dans k 
Talod extérieur» c'eft pourquoy fi Ton multiplie cette fom* 
me )f ;- pat la troifiéme partie 6 de la hauteur du Rempart^ 
qui e(l commune aux trois Pyramides , on aura iSyx pieds 
col>es pour la folidiid de ces trois Pytamidesi à laquelle ajoaU 
tant la (blidité 61640 àtê trois Dcmi-prifmes precedens t h 
fomme donnetsi 44fiz pieds cubiques pour la foliditd dk 
Talud extérieur* 

Enfin fi l'on ajoute enfemble les trois (bliditcz trouvées 
1100(00, 54971, 64 5 II, du Prifme compris entre les deos 
Taluds) du Talud intérieur & extérieur, on aura 15100S4 
pieds cubes, qui font 6ui toifes cubes, ^108 piedscubei 
pour la folidité de la partie propoféc du Rempart,' dont la 
Bafe ea le Plan IKLMHG, 

C'eft de la même manière que l'on mefiircra la folidtté 
d*un FofTd , c*eft à dire la quantité de la terre qu'on en aura 
tirée: & attfli la fplidtté mi Parapet avec fa fiaoqucttft, flc 
encore la folidité de rEfplanade : mais pour ces derniers 
cor ps^ qni ont Içs lignes opfoC6c9 de leurs Bafes parallèles en» 
tre elles, il y a des abrégez , qui qnoy qu'ils m foient pas 
dans U dernière prcdfion , à cau(è deriuegaticé des angles , 
lie font pas à négliger ^ qui font de multiplier leur Profil pas 
la quantité d'une ligne droite titée par le miliçu du Plan qui 
leur 1ère de Bafe^icar ainfî on aura tout d'un coup leur foU-; 
dite , iàns que Terreur puiiTe être confiderabIc« 

On Ce peutaufli fervir très utilement de cette méthode, penc 
trouver par une ièuie opération la folidité d'un Rempart avec 
fou Parapet & fa Batiquttte , lorfque les Baftions font creux » 
ce que l'on elï obligé de ffavoir, pour pouvoir juger â peu 
prés de la quantité,dc la terre que l'on doit tirer duroffépour 
la conftruâion du Rem part & de Ton Parapet: & aulfîpoor 
trouver la folidtt^ ^ la Maçonnerie que l'on fait pour fott« 
tenir les Terraflcs ,ce que l'on cft aufu obligé de <onnoitre« 
pour en déterminer la dépenle , & pour fçavoir en combien 
de temps un ouvrage pourra être achevé avec un cercain 
nombre d'hommes , ou bien pour Tçavoir combien on y doic 
employer d'hommes» pour l'achetrcr eu un temps déterminé^ 
Sac, 
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'!**' nOoc troQvtr la folidité dé la Spbefc ABCD par Ibo Dn* 
•9ft.%. '^iDCC'c OMDQiBDi qui foie par exemple de it. ponces, njmnt 
crooTé fa Sorfaoe de 1 017 ponces anartcs ac d'eariroo 49 
lignes qQarrte>nioltipUez^lapar la àxiéme partie ) do Myiat" 
mètre it» & le produit donnera 3051 ponces cubes , 6c ^6 
lignes cobiqnespoor lafolidft^ de laSpaere propo^ ABCD» 
'comme il eft évident p4r Theor. i. 

Oo bien pont éTÎtet les fraâioos qni peuvent arriTcr â 
la Snrboe de la Spbere > muUipUeK le Cube 5^)1 du Dis^ 
mètre iS toùjomrs fitf 157 > CT divifeK If tins 305x0s dm 
froduit 9tf6%4 mjourr far 1009 <2r lequotiem HmierM 305» 
f9iices cubiftes^ CT i)S U^es cubifus mkt U feUiàiîé fu^ùn 
ihercbe, dont la démonftration eft ^tidentcptfr Tfcsr. %^ 

PROBL E ME VIL 
âk/iÊfer Mm Sfbere fêf fi drcwferttui tmnmê^ 

ifi.Fif. nOnr tronver la folidit^ de la Sphère ABCD par (à cîr* 
X conférence connue» qui {bit par exemple de 56 piedk» 
Ton Diamètre fe trouvera de 17 pieds & a'entiron 10 pon- 
ces > & fà Surface fê trouvera de 99! pieds quancz » & 
d'environ 104 pouces quarrez» laqndle étant multipliée par 
le Diamètre » fa fixtéme partie du produit donnera 19^8 

Êieds cubes , & environ 7)} pouces cubes.pour la (biidiiéde 
\ Sphère propoféc A BCD. 

Ou bien pour éviter les fra^Hons qui arrivent ordinai- 
rement au Diamètre & i la Surface de la Sphereift qui em- 
pêchent que fà folidité ne fe trouve pas fi exaé^ement ;. 
MultipUeKle cube 175616 de ta circonférence ^6^ tokjoursfar 
xoooos a^ di^ifexle froduit 175^0000 fol^yWjptfr 591175» 
tr le Quotient donnera 1965 fieds cubts CT envirw é}é pouces 
4kbeffour la folidité quon cherche» 
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PROBLEME VHI. 
< Mtjwtf $m Seffeur Je Sfhere* 

POjr crouTer la (blidici^ du Seâear et Sphère L£KB; doat 
Tare KBL (bit par exemple de loo degrez > par le Dia> «b< «Hk 
jc&ctre BD connu , que nous fuppofcrons de i8 pouces jla ■^**'^ 
jSurface qui ferc de bafe à. ce Scdeur de Sphère fe trouvera <fe. 
^iSx pouces qu^rez & d'cnTiron lot lignes qûarrtfes , la- 
V}ueUe jécanc mukipliee par la fixi^me partie y du Dianfetre 
;i8». on aura 545 pouces cubes 6c zi^ lignes cubiques poux 
Ja foUdité du Seâeur propofé KBL£ , donc la démonta- 
tioneft éyidcMcpar Thew, x. 

Ou bien pour éviter les fra<^îons qui peuvent arriver ait 
.Ba(c du Seâeur de !^btre » MtltlflieK ie Sinus vèrfe 35711 
Me U moitié BIÇ^ ou BL de rare K^L , par U cube 58} t. 
Ait Diamètre x8 > CT multiplitK le produit 108)14871 toujours 
fMT 157» four avoir ce fécond produit ) 1707004^04 > dont U 
fixiéme partie 5451 167484 étant divipe toujours par le centuple 
du Sinus Total 1 00000 > j^avoir par 10600000 » onaura^i^% 
pouces cubes 1 ÇT* emron 101 lignes cubes pour lafoUdité^iitm 
cherche. 

PROBLEME IX. 
Mefifer $m Segment 4^ Sphère* 

POur trouver la foîidité du Segment ou Ponion ^èSphe-^^- 
re KLB , dont l'arc KBL Coit par cxempk de 100 de- jg^^fL 
grcz, par le Diamètre connu BD, que nous fuppoferons de ' * 
18 pouces , ôcez du Scâeur KELB j qui au ProbL%. a M 
trouvé de 545 pouces cubiques èc 101 lignes cubes , le Cône • 
KLE qui fe trouvera de 187 pouces cubes , 5f d'environ 140a 
lignes cubes, le relie donnera 137 pouces cubes , 6c 5i7lt«^ 
gncs cubiques pour^fa folidité du Segment propofé KLB. 

S c o L I I. 

La hauteur H du Cône K£L fê trouvera de 5 pouces» It 
d'environ 9 lignes dan$ !e Triangle KIÊ re^angle en Ii & 
lej Diamètre KL de la Bafe du même Cône K£L>re trouvera 
4e I } pouces » ic d'environ 9 lignes dans le Triangle ifofcé* 
k K£L , après quoy il fera facile de trouver la folidité du 
Conc KEL, par ProbL 1. Mais pour éviter les fta^ionsqai 

pcuvem 
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pcaventttrifer à la hautear £1, 6c au Diamètre KL, (oîvcx 

^y.' ce Canon i|iii a fa démonltradon. 

•^7*^H* MMplieK le furré KUtiyxtU du ShtMs 76604 itU 
moitié BKj» •« BL , de tare J^BI , far le, Sitms ^4179 
dm compiemeni de cette moitié > f^ nmltipltèK ie ffdni 
^771001104)96^4. par U cube \%\x du Dummre i9 , pmi 
étwtr ce fécond frodmt xi^çSjiO) 5 < 14.11044$ , qm*il ftuàta 
multiplier toujours par t^f t ^ ar^i/er U douzième part» 
it7«ii5î7^^»^7M*5»* du tro^hte produit H5;75^i9577 
aS^io))6 » toujours par le centuple du culte loooooooooooo 
000 du Sinus Total loooooffavoir par 1 00000000000000000» 
C^ le ^otient donnera 1S7 pouces cubes » CT cnviroH 1401 
Èigies lubes pour la folidité du Cône J^î 1 efli k pootra 
cmolcre très-commodément» par le moyen des Logaridi- 
jDCf > c^ui foos épargneront de fi longues Multîplicatîoar« 
Le même Segment KLB (è peat connoltre iad^peodam.« 
saenc da Seâeor » en ajoûcanc â fa haateor BI > h ligne 
BD quatrième proportionnelle aux trots DI» BI» BE^flcca 
mcforanc le Cône KOL > qoi par Theor. ^. elè (fgal an Se- 
gment, BKL. Mats dans la praciqoet il tant miciix le ferait 
9^ Canon précèdent» 

PROBLEME X. 

Mefurtr un Sphéroïde. . 

Km- nOor trooTtr îa fblidîté do Sphéroïde ABCD, «fontrAxe 
^^ ^ L ât circonvohition AC foit par exemple de 1 1 ponces > 6c 
**** *' l'antre Axe BDde 18 pouces ,- la Sphère qui a poar'Oiame- 
oe l'Axe de circonvolution aQ, (e trouvera par PrM. d» 
de 1714S pouces cubes 9 & d'environ 10 19 lignes cubes % 
laquelle étant multipliée par le nombre $14 » qui eft le 
quarré du Diamètre BD^& le produit 5556145 pouces cubes, 
êc 13$ lignes cubes 9 étant divifé par le nombre 1014 » 
qui cil le quatre de l'Axe de circonvolution AC » 00 aura 
5415 pouces cubes > & environ 1591 lignes cubes pour la 
Solidité du Sphctoïdc propofé ABCD » comme il eftéi4deoe 
far Thenr. 4. ' 

Ou bien pour éviter les fra(ftions qui peuvent arriver à b 
folidité de la Spbcrç : Multiplie:^ le quarré^z^ de tc^xeBP, 
far i*c>tfxf df circoni/olutiçnt^C , que nous antçns fuppofé ,de \% 
pouces i (T muluplicK le" produit 105 6 S toujours par 157, pouf 
avoir ce fécond pfoduif 1617776 > dont le tiers 541591 ésaut 
divife toùjùitrs par ido> on aura 54.15 pouces cubes y CT ewui* 
von 1590 lijfnes cubes pour la folidité qu'on cherche | doot la 
démoafttation ed évidente par Theot* 5. 

> 

PRQ. 
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PROBLE ME X|. 
Mefirer tm SepneiU di Sfbertidf^ 

JpOar tiouYer la Coli^cé êa Segment de Sphéroïde AGf , pha. 
X qui a pour bafèiio Orcte» doock Diamètre FG, qui c(tciiei4« 
pc^peodicttlaire â J'Axe de circoovolutiun AC , qoc noyf'5»*'*» 
fîipporerons de )6 pieds > foitpar exempte de li pieds» êc 
doac la hauteur AH fbit dé 9 pieds, auquel cas le rcfteCH 
fera de 27 pieds , ajoutez â la hauteur AH , la ligne HI de 
• pieds , r^Yoir quatrième proportionnelle aux trois CH» AH» 
A£>& alors la ligpe Hlfe trouvera de 15 pieds» qui fera la 
hauteur du Cône FIG égal au Segment AFG , far CorolL Theor. 
i.LaBafe de ce Cône qui cft la même que -celle duSegmcntt 
^▼oir Je cercle dont le Diamètre FG a éU fuppofé de 1 1 pied^ 
le trouvera de lO) pieds quarrez » & d'cnriron 4 poùctt 
^uarrcz, laquelle étant multipliée par le tiers 5 de la hau- 
teur HI, on aura 565 pieds cubes» & 360 pouces cubes pouc 
laiblidité du Cône IFG, ou du ^cgmeot proporé AFG» 

S c o t X i« 

Un Segment de Sphéroïde fe peut encore mefurer autt«. 
ment» parce que far Tlyeor. 6. il eft âfoo Cône infcrit: com« 
me le Segment de Sphère correfpondant efl â Ton Coné iaf* 
crit : mais comme fa pratique que Ton peut tirer deceThco- 
neme y eit plus longue que la précédente» elle m gietiu pat 
que nous en parlions davantage. 

PROBLEME XIL 

Mffirer un Cumiit Paraiglijtit. 

IDOur trouver la folidité du Paraboloide AKCD, dont TAxe i^i.i^ 
'^ B£ foir par exemple de S pieds» & le Diamètre AC de 
(a Bafe ADCF de 1% pieds, cette Bafe ADCF fe trouvera 
de 11) pieds quarrez I & d*enviroo 6 pouces quarrez» U- 
quelle étant multipliée par la moitié 4 de l'Axe B£» on aura 
451. pieds cubes » & 188 pouces cubes pour la folidité du 
Paraboïoïde propofiS ABCD , jlont la démonfiration eft évi- 
dente par Theor» 7, 

. Oi^ bien pouréviter les frayions <Mi arrivent ordinairement 
à la Bafe du Paraboïoïde» AiulupUtK U quarté i^ du Dia^ 
ififtre ^C 9 2«r nous avons fipfofi de xx pieds » ^r r^^xt' 



nm- ME9 fVf'^ été fêffofiâe 8 » CT mubâ^K le froduit ii^xt^^ 

^^ M^ )birr/ ^ yt^y fmvr m^oif ce fcfmii froàm ^o^^xQ , doitf ik 

'^*^ wêêUie 4S^i<» ^tf«t <L>i/i^ îQujemrs far looo » m 4irr« 45% 

/ffir cibifKes > CT xyfmeu oAh fmer U JêUdité fn'Mi 



POnr trouTcr la CoMàité àa Com>ï(feH)rperbolf^e ABCDr 
doat le Cône AfjrmpConqoe cflf FOGl^» & fe Conecron* 
i/f-^- que eft FHKGP^ » comme vcms avne m au 71W. 8. d^oà 
Doos rireroos Ta manière de noirrerlarroirdirtf deceCoooïdcy 
^QÎ peut néanmoins écre mtûaé plos tellement > comme * 
oons dirons en apr^s -, nous fuppoferoos le Demi- diamètre' 
naver&uit OB de ^6 pieds , le (ccond Diamètre HIC , ou LN 
de4Ss & l'Azc BE de ^, aQ<)uct cas le Rafon AË fet^ de ' 
18 pieds, Taiure Rayon F£ de )o> PAxeOEde4$9l^Dra- 
sneue AC db )tf , & TaiirrrDiamerreFGde 60 pieds zkCjz 
iindre HLMNK Ce trouTera d'environ 14178 pieds cabcs » 
le^l écant ôtédulCone'trôiTqiiié HfPGK» qui Ce trooTcra 
it X0685 pieds cubes, il reliera 4408 pieds cubes pour la 
Iblidité du Conoïde propofê ABCD. ^ 

Ou bien pour éviter les fraâtoâs qni peurent arriret an' 
Cylindre & au Coiie rronqoé , Muktfbex la fomme 108 dés 
itux Diamètres c^C, LN, par le pber çranà i4Ci& muki^' 
fltexle ffodmt 64S0 tokjiturs pat if^ j four amir ce/etond 
produit 10x75^0 , dnquel il faut éter k produtt 71345^ du 
momhre invariable 314; O* du quatre 1504 du plus petttDia^ 
mette LNy O'ilreflera tfi^o^^ qui étant multi^é par Tt^xe 
ME « que nous avons frppo/é de 9 pieds , CT lu pxtéme partie 
.j^^o9^6 du produit zf4)i3tf » étant divifée tottjours fat ioo> 
m aura comme auparavant , 4408 p<>dx cubes pour la foUdité 
ipt*on cherche. 

Ou bien encore multipliez le Cône ABCD» qmiè trente- 
la de ^05,1 pieds cubes', par la fbmme tty de ni ligne OE 
9c du double de la ligne OB , & dÎTifeile produit 357084 
par la fomme 81 des lignes 0£, Ô&, 8C le Quotient don- 
neracomthe auparavant » 4408 pieds cubiques pour la foltdité' 
Al Conoïde , ou Conicoïdè propofé' ABCD. Mais comibê it 
peut anlB arriver dts fradlions au' Conr ABCD , tons éft^ 
icrez CCS fcaâions par cet aut^e Canon, qui til^ fa ddmooP 
iratioh de la Prop. 17. d* cArchinude , des CenHUdis fUr da 
Sfherudes, 
Àîuiiipliex U (rodiiit 40 ) des dèix liffiet Oj&>B£» loi^wrf 
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PROBLEME XIII. ^ 

■1 

I 

MMeûo^iT Ml CçKêtde nypefkùm^uf* 



Ol lA STsflOUBT&IBr Ctf AK II. ftOgt 

hi invwiâUÊ 314 , CT lin quitté 81 de i'c^xe M » & ^^IkA 
refie lé^xt HM nmltifUé fâr k quêné iif^ dit DiéUfietre^^^''^* 
JiCy <T U froduit %i4%^émU étatn divi/cfM Vixiés^lioi^ 
ât dùUKi cent fiûs U Une OE fur fa câH$ fois la Ugtte BE » 
<*efl d dite de 5-4000 fur 5400 , on aura comme au^^aravaut, 
440S pteis cubes four la foUditi du Çmeoïde Hjferboli^ 
tjiBQD. 

PROBLEME XIV. 
Mtptnr tm Orèi. 

POnr trouTcr la folidité de l'Orbe AfiCDH termiaé fMir Plaa- 
la petite Sphère £FGH renfermée daos la grande ABCD» <^ ^ 
on ocera de cette pins grande la pfof petite , fc le refie fe- '^^*'^ 
ra la folidîté qu'on cherche. Comme fi le Diamètre ACeft 
par exemple de 14 pieds» & le Diamètre £G de il pieds > 
la Sphère £FGH fe troatera de )95& pieds cubes 9c d'enri- 
ton 1^8 pouces cubes > laquelle étant otée de la Spheiw 
ABCD , qui par ProbL 6. le trouvera de 71)4 pieds cubes» 
9c d'environ 9^7 pouces cubes, il reliera 4181. pieds cubes» 
le 819 pouces cubes pour la folidittf de l'Orbe ABCDH, 

Ou bien pour é? icer les fraâlions qui peuvent arriver â 
liiaque Sphère , Multiphhc la différence 7991 des cubes 1 )8i4» 
58}!, des Diamètres t^C, EG toujours par 1 57 , CJT di>i/èK le 
tiers 418148 du produit 1254744 toujours par loo» lequotient 
donnera comme auparavant > 4181 pieds cubes » CT em^iron 8x9 
pouces cub^s pour lafolidité qu*on cbercbe. 

PROBLEME XV. 

Méfurer les cinf Corps regtiliersJ . 

NOus avons dit dans la Défn. 59* que l'on ae compte que 
cinq Corps réguliers y fçavoir le Tétraèdre» r£jtaëdre« 
rOôajëdre, le Dodcca<fdre le l'Icofaëdre. Le Tétraèdre étant 
une efpece de Pyramide» fe mefure par Probl. 1. le rfizaëdre 
on cube étant une elpece de Prifme (è mefure par Probl. i. 
On aura la folidité des trois aucreis en les feduifant en des 
Pyramides égales » ayant leur (bmmet commun au centre du 
folide régulier » & leurs Bafes étant les mêmes que les Faces 
dq Polyèdre. Ainfi comme il y a autant de Pyramides égales 

Sue le Corps routier a de Faces , il n'y a qu'à multiplier TAirs^ 
'une de ces Faces par le nombre des mêmes Faces le multiplier 
encore le produit par le tiers delà hauteur commune des Pyra- 

Çom- 
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Comme poar mefiutc m Odàcixc^oa makiplioiaJfAne 
ê^no det Tiiaflqgief é<|iiilatcauix pat hoic, ft le pcoduit par 
letkcf deUperpendicoiaiiedréeda ccotccderOâaëdnpar 
leceoncdo même Tmegie éqaiUiteral , flt lepcodsir de cette 
leecMide Muliiplicatioo doooeia la (olidité de roâaëdir^ 
fcopofif. 

lîcHif mefiiter on Dodécaèdre, oo mnlnplietarAire d'mi 
ifet Peao^oes réguliers ^ar doaze > & le produit .par le: 
riert de la perpcndicalaiie tirée, du centre du.Dodecac<uepai: 
le ceotre du Pentagone : & pareillement pour rroa? er la fb- 
fiditéde ricofàedre » on multipliera l'aire d'un des Trian- 
gles éqailateraux pat tiogt , êc k prodoit pat le ckrs de la 
pcrpcodicolaiie. 

S c o L I ■• 

Qoaoj oo aon Polyèdre entre les mains , il n'eft pasdif* 
ficile de mefnter le côté d'une de (es Faces , & la hauteur 
4l'ooe de ib Pyramides: mais comme a Corps peut Itreoonça 
&ulemeut par imagination , noos eoiêigneroos icy la ma- 
nière de connoltre lahaoteor eommooe des Pyramides qnt Je 
compoTcoty en fuppolant le côte d'une de (es Faces d'Qnecer<» 
taioe grandeur » comme de looooo parties » qui peuvent re- 
p^efeotcc des Pouces , dc$ Lignes > & toute autre mefore qo*il 
iKMu plaira» ajant choifi ce nombre i oooooplotôt qo'oo autre» 
farce qu'il elt plus commode dans la pratique » & qu'ayant 
mpt fois connu la Solidité d'un tel Corps pour ce nombre 
xooooo» oo la pourra aifément troufer par la Règle de trois 
4lreâe pour un autre nombre tel que l'on voudra » puisque * 
MF ))• II. les Corps (èmblables (ont entre eux comme k% 
coba» de leurs cotez homologues. 

Premicrcmçnt pour ttouver la hauteur d'ooedes Pyramides 
dgalcsde rOâaëdre» fbo côté étant fuppofé de looooo par- 
ties; tel qu'eft {e Sioo^ Total dans les Tables de Stnos, i l'égard 
duquel la Sécante de 45 degrez, fçavoir 141411 cft le Dia- 
mètre de ro^acdrc^ptt de la Sphère circonfcrite » 8c la Tan- 
gente de 30 degrcz> fçavoir 577)5 e(He Rayon du Çercfe 
cîrconfcrit autour de l'un dct Triangles équilaceranx » qui 
f^rt de bafc a l'OâaSdre ^ ôcez le quatre $} H ^^^^^-S ^ ^ 
Rayon on Tangente S775S ^^ '^ moitié 5000000000 du 
^arré' 1 0000000000 du Siiiùs Total ou côté looooo 8c ht 
Racine quarrée du refte 1 6666^977 5 donnera 4oSt4 pooc 
h haoteor de la Pyramide qu'on cherche > dont la Aalê (ê 
connoltra en multipliant le Sinus %66oz de 60 degrcz » par 
U moitié 50000 du Sinus Total , ou côté 1 00000 , car le 
prodoit 4330100000 fera l'Aire de la Bafe de b. Pyrami- 
de»^ étant multipliée par g, 8c le produit )464oSooooa 

éuiic 
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iuoït mukSpIië par le tiers 1 5 ^oS de la haucenr trouvée 40814» 
onaara47X^$ioô€40M)OOfàarlaroii(Ui^ de IfOâaëde pro- 
pofé. 

MaisoD aura cette foliditë plus facilemeot 8c plus exade* 
neiiCy en muhipiiaotle Diamètre trouvé ou la Sécante de 45 
degrez 141411 pat le qnarré »oooooooooo duSinnVTocal ou 
côté 1 00000 > car la troifiéme patcie 47 1 40 5 ^ 5 ) ; ) 3 ) ^ 5 du 
produit 141 411 0000000000 fera la foliditéexa^edu Pofyc^ 
dre propofé. V'oà il clï ai4e de conclure que pour trouver Ik 
folidité d*nn O^laëdre , dont le côté (bit un aut(e nombre qup 
looooo» par exemple 80, il faut multiplier le cubé 511000 
de ce côté 80 > tôûiour» par 4714 & divifcr le produic 
a4()'5$8ooo- toujours par loooo y le quotient donnera 

141 5 5^-^ pour lafotiditéqa-onc^efdie. 

SecoodèflKiit pour ttottver la bariceor d'une des Pjrafnidei 
égales dirDodecacdre»^ fob cotéécatirrnpporé de ipoooe par* * 
tiet } tclqii'eitle StntisTocd dans les Tables deSinusj à l'^- 
gaH dtt^ella' fôoitié 850^5 et la Sécante 1701)0 d'un arc 
de 54.degcez » eft le Rayon du Cercle ci rconfcrit au Pentagone» 
^^i kit de Bàfe an Dodécaèdre f ôccft le qnarré 7i$;6e54ii$ 
de ce Rayon 850^5 dn qnarré du Ra^on du Dodécaèdre > c'elc 
édite du* tripk- i9^6^^40o8>ii du qnarré 654135^04 
dn Sinus 80901 du même arc de 5^ degrez 9 & la Racine 
qi^rée du cefle 1 1) 99 )46 5^ dônHera^ m ^ 5 ^ ?^^^ 1^ ^^^ 
teor de l'une des douze Pyramides -égales» dont le Dodccai^ 
dreeftcompofé» par laquelle multipliant leptoduit688i9op 
0000 (bus le Sinus Total ou côté looooodt le quintuple 688190 
de la Tangente 137^)8 du même arc de 54 degrcz» on aura 
76^) I ) ) 188000000 pour laffolidité du Podecaëdre propofé. 
D'où il eftaifé de conclure que pour trouver la foliditë d*ua 
Dodécaèdre, dont le côté foie un autre nombre que looooo^ 
comme 80 > il faut mnltiplier le cube 51 1000 de ce côté 80» 
tooiônra par 766)» 9t dtvifer lé ptoduit 3913456000 tou- 
jours par 1600 , le quotient donnera 3913456 pour la (bliditf 
^uToo cherche* 

t Mais fans nous arrêter davantage à parler de ces Corps ror 
gnHers» dont Tufage eft fort rare» nous finirons en difanjc 
que pour trouver la folidité d'un Icofaëdre» dont le côté eft 
connn» comme de 8 pieds^ ii faut multiplier le cube 511 dp 
ce côté 8 toûfours par 11 8 , 8c divifcr le produit 1 1 1616 tou- 
jours par 100» le quotient donnera 11 16 pieds cubes» 8c en« 
viron 176 pouces cubes pour lalbiidité d'un Icofaëdre» donc 
lecôtéçltde8pieds.j 
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PROBLEME XVL 

Idefitrer un Cerfs hrregulkr. 

LA pratique da Vrohl. 5. & deqaclqoes autres , fait afle^ 
connolctev que poor cronver lafoltdicé d'aa Corps irré<- 
galtcr, il le faut réduire > quand on le peut» endesPriGnes. 
en des Demi- prifmes, en des Pjramides, ou en d'autres 
Corps qui £t puiflenc rocfnrer au moyen des Problêmes prc« 
cedens : car lesfoliditezde tons ces Corps ^rant ajoûcées ca- 
femble donneront la folidité du Corps propofif. 

Quefî leCorpsâ mefurern'eft pas cr(^ grand » & qu'il fotc 
tellement irregulier , qu'on ne puiile pas facilement le rédui- 
re en deux ou en plufieurs autres, dont les foliditez puiflenc 
être connues par les Problèmes precedens. il faut dans ce cas 
sfoir un Vaiflean fait en Prifme > dont la Ba(ê (bit exaâement 
connue , & le remplir en partie d'eao ; dans laquelle oir plon- 
gera Je Corps propofô ^ qui fera monter un Piifme d'eau égal 
a fa maflè > c'eft pourquoj 6 l'on multiplie la Bafe par la hau- 
teur de l'eau qui fera montée» 00 aura ce PriTme d'esÂ» 9ç 
par confèquent la foliàité du Corps propofé. 
• Ou bien on remplira entièrement d'eau tout le Vaifleau dans 
lequel on doit mettre enfui te le Corps propofé > qui chaflera 
une maflc d'eau égale à fa folidité , c'ell pourquoy après avok 
blé ce Corps de Tcau , on mefurera l'efpace vuidequi cefteta en 
*haut) c*cA à dire qu'on multipliera la Ba(èdu Vailïeaa par k 
hauteur du bord fapcrieur au delîusde la Surface de l'eau > pour 
avoir la folidité du Prifme d'eau qui aura éic chaflé > & par 
•confequent celle du Corps propofé. 

S c o L 1 1. 

Il peut ani ver que le Vaifleau ne foit pasafTez grand pour 
pouvoir contenir le Corps piopofé, dans ce cas» ilfaut, s'il 
fe peut, avoir un Corps plus petit de même matière. U es 
eonnoitre la fûlidité» par le moyen de laquelle on pourra coii- 
noître orlle du Corps propofi plus grand > en pefant bien exac« 
ce m tnr ces deux Corps, dont les pefanteurs font comme les 
folf direz , parce qu'on les fuppofc d'une même matière homo- 
gêue» Icc 
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P RO B L E M E XVII. 

MefuTif un Corfs vuîJe. 

ILe(V évident que poar mefurer la folidicé d'an Corps ^ai- 
de od creux y il n'y a qu*à leraéfurcr comme s*il écoic pkin» 
Se ôcer de toute cette Tolidité la folidicé du Tuide > pour avoir 
au xedc la folidité du Corps propofé. 

. S c o I X 1. 

LameforedefcmblablesCorps fcrc principalement pour le 
toifô de pluficurs muraillesjointesenfcmble» c'eft a dire qui 
font une clôture, donc nous avons déjà parlé au ProbL 5. 9c 
la ipefore du vuide fert pour les Foflez > dont il a été àufli par- 
14 > & encore pour les Puits & pour les Caves > mais les 
Arpenteurs ont des Méthodes particulières pour toifer ces 
fortes de Corps y âcplufîcurs autres « comme les Voûtes, les 
£/caliers> &c. que nous n'ezpliqueons point icy> pour ne 
fias forcir hors de nôtre fujet, parce qu'elles ne font pas dans 
laprecifîon géométrique, je ne fçautois neamoins to'empê- 
cher de dire^quc^uéchofe de la mefure des Tonneaux » donc 
Tufage eit fort fréquent. 

PROBLEME XyiII. 

Mêfuftr unTonneâu. 

SI tous les Tonneaux étoîent femblables entre eux» avanc 
connu la foliditédeTun > ilferoit facile de trouver les fo- 
Ijditez des autres, parce que les Corps femblables font entre 
eux comme les Cubes de leurs cotez homologues : mais com- 
me ils ne font pas tous faits d'une même façon , ni par une rè- 
gle certaine , on ne peut pas auflt établir une Méthode certaine 
pour les mefurer , quoique tous ayent leurs Fonds circulaires ^ 
k, ordinairement égaux, mais les douves qui en font les co- 
tez , (ont quelquefois plates en k recourbant par le milieu , 
fc quelquefois convexes. 

Quand les Douves font plates , le Tonneau peut être confi- 
deré comme un alfemblage de deux Cônes tronquez , que Ton 
sbefurera par les préceptes du ^rolL 4. & û les deux fonds op-< 
pofez font des Çeiiles égaux 9 ce qui arrive ordinairement, 00 
trouvera la foïiditédece Tonneau en multipliant l'excès du 
«uarté de la fomme in» deux Diamètres BD, AE, fur 
! 4) * • ' Icu* 
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Itt- kar produit 9 par la looneor oa lumciir im àa Toaoeaa» J 

*'*' ^ & co mobipliaBr le prodoir «oôîoors par 157 , poor avciic I 

'^^ '^* 00 £bcoiid prodoir, dont la fixiémc partie doit toâjoorscrre 1 

diWfifcpar loo. 

Comme f^ le grand DiamcticAEcft de HP^HKesftlepetic 
BDft oa HF de iS 9 leor produit (cra 45x , ft leor fbmme 
fera 41 , door le qazné IJ64 étant dimiooé da prodiiir4)i.s 
00 aara i))i poar rczcés 9 qoi énmr makiplié par la loo- 
goeor IK 9 qoc 000s foppofcroos de )tf poiiceS9 00 aura œ 
produit 479 )x > lequel ^cant malriplié par 1579 00 aanœ 
fécond prodoic 75194^4 , dont b fizi^me partie 1254744 
éttnt difif^fe par 100 > on «ora 12547 ponces cnbes » & 
environ 760 Ugaes cubes poor la folidiié da Tonacaa 
ACEG. 

Il 7 en a 9 qui pour avoir plotôc fait , multiplient la moi-^ 
tié delà (bmroedcs deux Cercles» dont les Diamètres foosc 
A£ , BD 9 par la longueur IK. da Tonneau : & alors pooc 
éviter les fradlionsqui peuyent arrivera chaque GercK, il 
faut multiplier la (bmme 900 des quarrez 57^ , 514» desDia- 
mètres 14 , i S 9 par la longueur IK 9 que nous avons liippo- 
fôe de )6 ponces , & multiplier le produit js^oo to&joors 
par 785 , pour avoir un fécond produir 25434000 9 dont la 
moitié 117 17000 étant diyifée toujours par 10069 on aura 
11717' pouces ciîbes pour la (blidité qu'on cherefae , laque!, 
le 9 comme ▼ousjroycz9 étant ainfi trouvée 9 eftnnpeuplns' 
grande qu'il ne faut 9 mais dans la pratique on ne le fonde 
pas d'une erreur fi peti confiderable , pour le moins quand on 
îange les Tonneaux 9 donr nous parlerons en apréss parce qu'en 
cette façon les Jaugcurs y rrouvent mieux leur compte. 

L'erteur fera moins confiderable 9 fi an lien de prendre un 
Cercle moyen , on prend un Diamètre moyen entre les deux « 
ÀEy BD 9 qui fe trouvera de 21 pouces 9 comme étant la 
moitié de la fom me des deux A£, BD. L'Aire du Cercle ré- 

{ fondant à ce Diamètre moyen -11 fera de $46^ pouces quarrez 9 
aquelle étant multipliée par 36 » qui eft la longueur IK 9 on 
aura 114 5 ^pouces cubes pour la Iblidité qu*on cherche 9 qui: 
eft moindre que la véritable 115479 mais elle n'eft pas tant; 
au dcffous que la précédente 1 2717 eft au délias. 

Quand les Douves font convexes , comme BaH , DEF^ 00 
pourra confiderer le Tonneau comme un afleroblage de deux 
parties de Sphéroïdes , que Ton pourra mefnrer par les pre« 
ccptes du ProhL ti. mais cette fpecnlation eft afièz fdotile 
dans la pratique» où l'on ne cherche que groflierement la cap«* 
citédii Tonneau, que les Artifâns appellent continence y en dea 
mcfures ufitées dans le Pau, comme en BbtS9 PinceS9ClM>« 
pincs, &c. 

Ayant trouté qacbfoMté du Tonneau ACEG^cftde 1^547^ 

poscss , 
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pcmoes cubés t il feu facile de cotmolcrc combien il contient PUii:- 
Je pintes:par exemple de Paris > fçavoir en divifant cccce folidit^ i^^ F^k 
troQf^e ii547par49iqttieftàpeuprâlenombredcs Pouces ^' 
cubes que contient une Pinte de Paris , & le quotient donnera 
enTiron 1 5 6 pintes pour la continence ou capacité du Tonneau 
propofe AC£G. 

, Mais on peut avoir cftte capacité plus ezaâement» fi Ton 
prend garde que dans i*uiàge on Muid eft fuppofé de 8 pieds • 
cubes > on de 2,80 pintes , on de i $8x4 pouces cubes » ce qui 
f^it connoltre que i8o pintes de Paris valent 1)814 pouces 
cubes : c*eft pourquoy poor fçavoir combien de pintes il y a 
dans 1x547 pouces 9 qui e(l la capacité trouvée du Tonneau 
ACEGyOndira par la Kegle de trois dircâe» fi 1)814 pou« 
ces cubes font i8o pintes > combien en feront 11547 pouces 
^bes? de forte qu'en multipliant la folidité trouvée 11547 
toujours par ^80 > & en divifant le produit 5 5 1 ) 1 éo toujours 
par 1)814', ou bien plus facilement > en multipliant la folidité 
trouvée 11 547 toujours par ) 5 > & divifant le prodùif 4) 9 1 4S 
^toujours par 1718» le quotient donnera environ 154 pintes 
pour la capacité qu'on cherche. 

Voilà pour la Théorie» & ce que nous allons dire dans la fuite 
eft pour la pratique ordinaire des Jaugeurs » q A jaugent 9 c'eft 
à dire mefurentpromptemeot les Tonneaux par le moyen d'u- 
ne Verge de fer , qui eft divifée d'un côté en un certain nom* 
bre départies égales , & de l'autre côté en parties inégales. 
Cette Vierge de fer, qu'on appelle communément ^affgf » eft 
£ute comme LMNO » & (e divife en cette forte. 

Ayant déterminé la mefuredonton veutfè (crvirpourjau* 
gertous les Tonneaux qui fe prefcnteront I comme la Pi ^ te P» 
^ont la figure étant irreguiiere > doit être réduite en réguliè- 
re 9 en la remplifiànt d'eau > ou de quelqu'autre liqueur > de en 
yerfant cette liqueur dans quelque va(e régulier > comme dans 
k Cylindre concave QRST , & fuppofaut que cette liqueur 
<>ccupe le Prifme cylindrique QVXT , dont la bafe eft un Cer- 
cle > qui a pour Diamètre une li};ne égale au Diamètre imcricuc 
RS du Cylindre cpncave 1 porrez la hauteur Qy> on TXde 
ce Prifme cylindrique fur la Jauge» en l'une de fcs faces, de- 
puis le]point Y » qui repond au point O 9 vers L 9 autant de fois 
qu'elle y pourra entrer > & y marquez des points 9 où vous 
écrirez les chifres I9 1» ), 49 5» &c. & cette face ainfi di-» 
:^i(ée également fera appellée le coté des f orties égales. 

Il faut marquer eniuite (ut l'autre face oppolée de lamé« 
me Jauge9que)e fuppofe quarrée , & longue d'environ qua- 
tre ou cinq pieds , les Diamètres d'une Ba(e double 9 triple » 
^adrnple 9 &c. de celle do Prifme cylindrique QVXT) ce 
f ue l'on fera en cette forte. 

. Ayant tiré à part au Diamètre RS » la perpendiculaire lu- 

définie 
O X 
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fl»* défittie $9 >prenc2 fur ceccç ligne S9 la partie Sx ^leà RS» 
''^ y.' 9l la pattie Si , qui par 47. i . fera le Diamètre d'ooe Ba(è 
>94« ^V* i|oable9 «féale à Ri , & de méxne la partie S} » qui fera le 
Diamètre d*ane Bafe triple égale àKtt 8c ainfi enraite : èc 
traofportez les Divi fions inégales de la ligne S9 for la Jauge 
depuis L ? ers M , par des points aofqaels f 00s ajouterez les 
nemeschifrcs^i} 1, )» 4)&ç. & cette face aiufi dirifée iiiéga-> 
lemcnt fêta appellée le côté des parties incgaks 9 que ron pcac 
encore dififcr en cette forte. 

DiTÎfcz le Diamètre RS » en un catain nombre de parties 
égales bien petites > comme en 100 y dont le qoarré loooo 
doit être doublé y triplé ^ quadruplé yêcc. & l'on aura 200oo> 
|0000) 40000 , &C9 dont les Racines quarréesdonneroot 141, 
s 75 > aoo , &c. pour la quantité des Diamètres des Bafcs 1 dou- 
bles 9 triples, quadruples» &c. Ayant donc fait comme au- 
paravant) la ligue Li égale à RS» ou de 100 parties j faites 
fa ligne Si de 141 parties « la ligne S) de 175 parties , la ligne 
$4 de 200 parties } & ainû eniuite , & la dififion fe trouYcn^ 
faite. 

La Jauge étant ainfî âivifée > voici la manière de s'enfer- 
vir. Appliquez la Jauge le long du Tonneau à mefurer, ca. 
forte que le point O du crochet NO touche l'un des fonds» 
pour connoitte fur le côté des parties égales la diftance iote- 
xieure IK des deux fonds , en rabatant à peu prés l'épailTeuc 
des deux fonds : nous fuppoferons cette ditiance IK de 14 par- 
ties égales ou hauteurs. Après cela» fi le Tonneau eft voide t 
faites entrer l'extrémité L de la Jauge par le Bondon , pour 
conuoltre fur le côté des parties inégales la quantité du grand 
Diamètre AE» que nous (uppofèronsde 14 parties inégales, 
ou Diamètres : & mefurez pareillement la quantité du petit 
Diamètre BD > ou HF> oui foit par exemple de 16 parties 
inégales. Enfin ajoutez enlemble ces deux Diamètres trouvez 
^49 16 i 9c multipliez leur fomme 40 par la longueur IK» 
que nous avons fuppofée de 14 parties égales» Se la moitié 
4a produit 560» donnera a$o pintes pour la capacité du Ton*' 
oeau propofé AC£G« 

Cela fuppo(è que les deux petits Diamètres BD» HF,foac 
égaux» & s'ils tout inégaux» on prendra la moitié de leur 
fomme pour l'un de ces £ux Diamètres » comme s'ils étoienc 
égaux, aptes quoy l'on travaillera comme il viepc d'être en* 
feigne. 

ta Jauge (è peut faire autrement & plus facilement en cet* 
te (brte. Parce qu*un Cylindre cube qui a pour hauteur $ 
pieds» ; pouces »&(> lignes » & autant par confequent pour 
Je Diamètre de fa Bafe» contient mille pintes mefure de Pa« 
xis 9 on fera la Jauge LM longue de } pieds » ^ pouces 9 & 6 
liS'^cs>&IadiTi(ezprcmieiemcat en dix parties égales dont 

chacune 
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DES MATIERES. 
fetit^ ^Xû d^unt EHiffi. Bafe iun Gme^ 



lo 

< jixe diterminu II 

. ^xt dun Sfherouli. 1 5 
'^xe À*HH Paraboloïde. 

. jixê it$4» Cemoïde H^fêt-- 

boUque* 15 

Axt iun CjUndr^m 17 

jlxe £unCone* tj6 

Jixe à*Hn C9M€ tmufiU^ 

17 
'^xe JtunePjrâwàdi. i£ 



B 



J^Arhng. 8 

'*^- Bafe amn Corps k z 
B^fe dunt ligne tfmrbt* 

6 

Bdfi d^ftn feSeur de Cer^ 
'^ de» • 7 

Bafe iun TriungU^ 8 
Uafe£sên Péiraéêkgram^ 
me' 9 

Bafe iun Hemiffhere* 

Bafe £ une feïlion de^ Sfhe^ 
re. • 14 

^afe iun fegment de 
Cercle. jr^ 

Bafe dun feflettr de Sphe^ 
re. 14 

Bafe dun Parabatoïde. 

Bafe dun Cmfid$ bjper^ 
hit que. ij 



Bafe dun Cône 4f^$Ê^u^ 

tiéjue^ t% 

Bafes dmn^ Cône tronejué. 

i<S 
Bafes dun CjfUuJre. 17 
Bafi duno Pjramiek. 

18 
BàJU dune PjramiJk 

tronquée. ^ 19 

grande BdfidumPjrami^ 

de tronquée. 19 

petite Bafe dune-Pyramà-^ 

de tronquée. tp 

Bafi dun Prijmi. x^ 
B4fi dun TrapeMÏib 

Bâton djirpenteur. 
Boule, 



7S 
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f^jépaeité. ti% 

^^ Centre dun Cercle. 6 
Centre dun foljgomi 9 
Centre dun Quarré^ 10 
Centre dune Ligne courbe. 

10 
Centre dune EHipfii lo 
Centre dune Hyperbole. 

II 
Centre dune Sphère, i J 
Centre dun Sphéroïde. 

If 

Centre dun Polyèdre- 19 
Cercle- 6 



TA B 
'ékm^Ctrclil 6 

Cerch gtnenUiur. X2 
Cerclis cêHCcnirifites. ij 
drcUdi U Subite. 14 
petit Cercle. 14 

fféind Cercle. 14 

Cercle de fremig^e Revo* 

lution. 177 

Cirç9vference£nn Cercle. 

6 
QrcattfifeHced'fMe Ellf- 

fe. 10 

Celetme. 17 

CûmfUmcnt farabelique. 

105 
Cette. 16 

Cône ajjmptotiqtte. 1 5 
Cène droite 16 

Cène ififeéte. 1 6 

Cotte obUcjtte^ 1 6 

Cotte fialéne. 16 

Cottes fitmblatletttettt in* , 

clittex». 16 

Cônes femblabUs. , i6 
Cône tronqué. 1 6 

Çonicoïde. zo6 

Conotde. 16 

Conoïde EUiptique. 1 6 
Conoïde Puraboii^ne. 16 
Conoïde Hjpnbolttfue. 1 5 
Conoïde circulaire. 1 5 
Continence. \ 212 

Ctfr^s/tf <f im arc. 7 

(&r;^x- 2 

Corps taludé. 155 

Or^i régulier. % 



Cofiez^JtuneFignrel î 
Cofiez, d^an ReSliligne. 7 
Cojié d'un Cône. 16 

Cofie £nn Çene trattqtté. 

17 
C0/?/ ^f im Cjlittdre. 1 7 
Q/?^;c* i/'jiifr Pjtameidcn 

iS 
Couronne. 1; 

CultellêUion^ Ss 

Cjcloïde. 12 

Cylindre* 17 

Cylindre droit. 17 

Cylindre obliqtte. 17 
Cylindres fctnblablement 

inclinez,, IJ 

Cylindres fembUbUs. 17 

Cylindjre cube.^ \% 

D 

DEcâgone. 9 

Degré. 7 

Detni'Cercle. . 6f 

Diagonale. 10 

Diamètre d^ un Cercle. 6 
dcttsi'^Diametre dun Cer' 

de. € 

Diamètre éCune Ligne 

cottrbe. 4 

Diamètre éCun ParalU'' 

logramme. lô 

Diamètre détermine dih 

, neHjperhl<* H ; 

Dfametre traverfant itt* 

tte Hyperbole. i| t 
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DES MA 
Diéman d'une Sphère. 

Demi - Diamètre d^ane 

Sphère. . 15 

Diamètre dttn Sphéroïde. 

Divifion des Champs» ij 
Dodécaèdre. 20 

Dodécagone^ ' p 



TIERES. 

Glohe. 
Craphometre. 



PUipfe; 10 

'^^^ Endecagopse. 9 

Enneagme., . p 

Epaijjenr dnn Corps. % 

Eptagone. . . .9 
Efpace Parabolique. loz 

Exaedre. ' jp 

Exagone* p 



jppAces iun Polyèdre.. 

ip 

Flèche â*Hn arc. i6\ 



ÇlEodefie. 1.&25 
^^ Géométrie. \ 

Géométrie fpeculative. i 
Géométrie pratique. 1 
Chciu iptS 
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AnUHr d^H» Cerpu 



Hautetêt éfmne Ligne 
courbe* . C 

Hmttem dmn Triangle 

8 

Hauteur im Parallèle^ 
gramme. 

Hélice. 

Hemijphere. 

Hyperbole., 

Hyperbole eppo^e. 

tiypotenufe. 



9 
If 

IX 



^Auge. 2i| 

Icofaèdre. 20 

Jnftr sèment univerfeU 6 S 

L 

JjArgeur ifunCerps^ 

'^^^LargetêT d^unt Sur^-^ 

face. 2, 

Lteue. 2^ 

grande Ueuè de France^ 

21 

Lieue mejenne de France^ 

Lieue commune de Fran-^ 

ce. 22 

petite Lieue di France, xx 

Ligne 



TA 

Ugne cpttrh. $ 

Lignes paralliUs. 4 

lÀgnes ferpefidtcnlahres. 4 
Zrf^ivi éjjiêi fi cêUfifH dan* 

glts dr^Hu 5 

lignes obli^mes. 5 

Zri^iie PdruMùine* i o 
jLij^iif Hjferbeli^me. 1 1 
Ligne C^ni^m* 16 

Ugne de longt 2 1 

£#{Mr cenrâme. z i 

Ugne quétrét. 21 

Ugne cnlri^iMe. 21 

Ugneme^U. 65 

l^^ntf indcceffiUem 6% 
Ugne bcrizeniale. 6^ 
Ugne verticale. 6 5 

iEi^jM inclinée. . 6^ 

Ugne defay% 6$ 

Z^xftf i& cenduiit. 66 
UgnM de Pence ^nmti. 89 
£igxr5 ^r toiÇeepeârtie. 89 
Zigi^ dévùlmien. iz6 
UgM fmdmnentéde. 150 
Xi^jf; We fremkrerevolu' 

tien. 177 

£r^^»f ir Ptfucf cnbe. 179 
Ugne de Teifi cnhe. 179 

Ungimetrie. I* & <^5 
X^j^wnir. . 2.&20 

Longnenr £nne Ugne. 20 
Lengnenr dnn Corps, z 
Longucnt £nne Snrface. 
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A/fEfmrt. 


20 


J- ^■'-Mtfmt dtm 


mmgU. 


• 


7 


Mefitre qHdrrée. 


20 


Mefmre cnbïqm. 


20 


Mefitre itinéraire. 


21 


Méfier er nneqnantitécon^ 


tinne. 


20 


Mille dleaUe* 


22 


Minnte. 

• 


- 7 



N 



'^Ombrt 



ftùrauemt 
5<J 



UzMgen 



8 



OSaedre. 20 

OSegene. 9 

Or^tf. 18 

Or^^i exeentriqttesm i S 
Ordennee^ 4 

Om/t Aùabemaiiqne. 10 

^T^ArabeU. 10 

^ Parabole qttarrée. 1 K 

Parabole cnbiqne. i x 

Parabole ^ttarré- ^ttar* 

rée4 II 

Parabohïde 25 

foraU 



DES MA 

tj^êr. 17 

i^- 9 

ParaUelcpiptdé* 19 

ParaUclepipede re&affgh. 

FdTdmttn £$mè Pard^ 
hole. II. & xtfp 

Pas geometriqm^: %% 
Pas comtfiun. 22 

PtntagiHiêm ' p ' 

Perche de longi 2 1 

Perche courante^ ' 2 1 ■ 
Perche quarrie. . 2 1 
Perche çnhïipse- 2i ' 

PerpenJ^têUtre iuneU* 
gne courbe. 4 

/^W* 20 

AW ^ Roj. 20 

AW ^« /î//r. 20 

Pied comanu zo 

Pied de longé 20 

Pied cftsarréé 20 

Pifd est te. 20 

Pi^d de Toife tjSMrrée* S9 
Pied de toife cnbe. 178 
Phsnssieé * ^ tf 

PIm Ortegtdphlquei 195 
PUnimetrie. X.&88 

f ^MT^ deflatuspi €j 
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/*«»/ J*iWf 4llg/#« S 

.Polyèdre. ^ j^ 

Polyèdre infiriptibU déene 

uneSpherké t^ 

Polyèdre regsslêer. f p 

Polyèdre irregulier^ t^ 
Polygone. S&^ 

Polygone régulier, ^ 

Polygone irreguUer. ^ 
Polygone pmr^ ^ 

Poïygjme mpMr^ ^^ 

PortioffdâSpbee^ ly 
Pouce de long. 2 i 

Pouce courant. %i 

Pouce quatre. %x 

Pouce cubique, 2 1 

Pouce de Pied quarté. 

89 
Pouce de Toife quarrée. 

' H. 

Pouce de Pied cube. 179 

Pouce de Toife cube. 179 
Prifnte. |y , 

Prifme triangulaire* 19 
Prifnse oblique. 190 

demi'PriJme. 191 - 

Profil. i^^ 

Profondeur et un Corps. % 
Proportion arithmétique. 

Pjramide. j g 

Pyramide droite. 18 

Pyramide oblique. 18^ 
Pyramide ttànquée. 19 
Pyramide JriÙHguUUre. ti 

Osa. 
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TA B t E 

Seaeitr ttEUiffi. 
SeSitH dtSfhere* 



^ZhiirângU. S 

tri^Hê. I II 

QModratmri da CercU. 

III 
QMadriUun. 8 

Qmantité continue* i 
i^ântité continué' ^ma^ 

^ mentem % 

^iHdntttl xontinuèficcef 

fiue* 
Qnarrf. 
QMorré'Ung. - 
Quért de Cerck. 



11$ 

7 
15 



I 
8 
8 
6 



R 



f^^jcn inn Cercle. C 



11 
9 



Rajen d^nne Sphère. 

n 

Rajon de réflexion. 
J^e6t angle. 
Reililifjteé " 
Rhombe, 
Rhombefilide» 
Rhomboïde. 
RfHletu, 



1 

y^Econde» 

^SeSieur de Cercle. 
Seihnr de Sphère. ^ 



SeSion conique. 
Segment de Cercle^ 
Segment de Sphère. 
Segment ParéihoUque. 102 
Segment de Sphéroïde. 15 
Segment d^£Uipfi.\ 125 
Solide: 2 

Solidité à* un Corps. 20 
Sommet ePitne Ligne cour ^ 
ke; 4 

Sommet £un ^ngle. 5 
Sommet Jttm Cône. 16 
Sommet dune Pyramide. 

18 
Sommet étunConeaJjmpm 

totique. • .15 

Sphsre» 15 

Sphères excentriques. 1 8 
Sphéroïde' 1 5 

Sphéroïde long. 1 5 

Sphéroïde plat. • 15 

Sphéroïdes femhlabtes, 1^ 
Spirale. it 

première Spirale. 1 2 

o féconde Spirale*** u 

Stade. 22 

Stéréométrie. 1.8c 178 
Superficie • 2 

Superficie Spherifuo.6* 8c 

12 

Superficie Conique. 16 

7 Superficie Cylindrique* 1 7 

7 Surface. • 2 

14 Surface plam. S 

Surfai 



8 

12 
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